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Meme si la pratique barbare 
‘-H es prises d'otages connaît depuis 
■ . -^ nelqaes années tant d’extension 

: l’opinion s'y est tristement 

--abituée, le sort de Mmp Clans- 
•.! ,‘^^re. menacée d’ëtre exécutée le 
* *2 septembre P»' te* rebelles do 
< ~~{ r> -*îbestL suscite une émotion jns- 
giflée. Depuis le 21 avril 1974, 
. d'épronvantes alternances 

' , .‘espoir et d’angoisse, «me Jeune 

Atmme est Lenjeu d’une querelle 
politique. Dans l'une des régions 
» pins' déshéritées de la-planèie, 
partage, harassée.' la vie 
l’une poignée de gnérffleroé 
frrants, et le mirage d’une llbé- 
liT’î’i.n i f. ™» 88115 cesse renvoyée, an 

' (|P Illinois suivant ne fait qn 'accroître 

détresse. 

Un Etat peut-il, pour le saint 
Cnn seul, compromettre ses m- 
. érêta et Infléchir sa politique ? 

1 Plutôt que. de . poser cette ques- 
" 'l~r ion éternelle et vaine on de 
■ Refaire le procès .des « monstres 
» roids », on se demandera si en' 
..'espèce, tons les efforts ont été 
"V aiis, toutes Ira chances saisies 
•.par la France pour sauver là vie 

- 'de Mme Claustre. A propos du 
' -rapt de M. Gnenry. ambassadeur 

de France en Somalie. — pour 
'• ■ lequel une rançon fut payée et 
" deux prisonniers politiques libérés, 
on a vu. an demeurant, que 
le souci humanitaire pouvait 
passer avant la raison d’Etat 
Même en acceptant- d’aller très 
loin dans cette, voie. Paris se 
trouve dans une situation parti- 
culièrement difficile. Ne voulant 
pas. en son temps, indisposer 
M. TombaJbaye. la France — 
cT uillenr» bien mal payée de ses 
' *h' r -NtTêgard» envers ttn . «fl rt at q uÿ. .-n 
• " -hésité i traiter (Sraefe m e n t 

- ■ s.vec ira rebellés. Mieux iifipfirée. 

* nais - ayant- ausd moins düntê-i 
' '‘.' ■êts sur place, _ la République 
' . 'édërale avait - obtenu alors. 

r xratre une imposante Basse de 
. . tcutschemaita, la libération d'un 
le ses ressortissants. Une rup- 
•••■.ure diplomatique avec le Tchad 
" ; ivait « sanctionné cette Ingé- 
‘ *cncc ». EBpqé- militairement 
— wx côtés dë.'M. Tombalbaye. 
?arïs ne voulait .ni. ne .‘pouvait 
.v'iîrjjrcudre ce risque. De toute évi- 
—.lence. la vie Aime femme ne 
• |’.Tî»i Suffisait pas à remettre en causé 

, politique de «raflai militaire 

. , . i tm régime discrédité qui, eu 

^rate hypothèse, n’est guère ap- 
jaroc en fin de compte comme 
. ; , lrt an succès. 

* 2' > « ■ On accordera volontiers • an 
—.rtf-V -ministre de lu coopération ce 
‘ c “jaU assurait en mal dernier î 
i la Rance n’est pas responsable 
le ce qui est arrivé A des compa- 
- ' jrlotes qui sont allés au TSbesti- 
: le leur plein gré et non en mis- 
ilon. » Blais ce n'est pourtant pus. 
.'argument que le président 
Giscard dTstatng, en. acceptant 
je recevoir la mère . de 
■ ■ Mme Claustre, se prépare & toi 

- opposer. De w *hn B i la distinction, 
entre otage « officiel *, et donc 
privilégié, et otage en quelque 
torte « privé » n’est pas àtaolu- 

* ment convaincante. 

En fait, dans une partie extra- 
ordinairement difficile. Farta ne 
manquait pas d’atouts. Ont-ils 
ôté tous abattus ? On se le 
demanderait avec amertume d la 
menace d« rebelles était exécu- 
tée. La France, prise entre le 
Minci de sauver Mme Clanstre et 
le respect de ta souveraineté tcha- 

> dicnne, a, en effet, louvoyé, 
^donnant , aux Insurgés des . s atte - 
f factions partielles et semblant 
'espérer — sans l’ombre d’une 
L'raisemblanee —r .que le gouver- 
nement de BL NTDjmmena pour- 
rait les ramener à . ta raison. H 
st vrai que llntraaslgeanoe 
iltiHissené Habré — . dénoncé par 
ht. Abba SlddJek, secrétaire géné- 
ral dn Front de libération 
' national dn Tchad (FËOLINAT). 
comme nue i créature des ser- 
vices secrets » ne facdUtalt guère 
an règlement discret dn problème. 

La fourniture d’armes, & 1» mite 
l'un cha n tage, à an groupe en 
Usridem*. serait, de tonte évi- 

( dence, pour quelque. Etat que ce 
«oit. un redoutable précédent. 
Ira rebelles erotant-fls vnü- 
it faire accepter une, telle 
igenee ? SUs ont quelque »w» 
iüque. Os comprendront qu’on 
fusille pas une femme sans 
■ter au crime une faute», sans 
'salir ta cause qu’on sert et /sas» 
f renier les valeurs mêmes an nom 
lesquelles un a choisit le dur 
icmin de ta lutte année. 


Les efforts se multiplient en Occident pour ranimer l'économie : 
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LA GRISE PORTUGAISE 


FRANCE : aides diverses de l'État aux entreprises qui investiront 
ALLEMAGNE : restrictions budgétaires pour accompagner la reprise 
JAPON : le gouvernement contraint à la relance par de grosses faillites 


.- Los Indices de mauvaise santé de fécô-, 
no mi» occidentale continuent de 'sè. multi- 
plier. La production Industrielle a baissé en 
Allemagne, alors que Bonn pensait . pouvoir ■ 
tabler sur une. reprise assurée. D’énormes 
Jailpies au Jappn. contraignent le gouver- 
nement de Tokyo h changer de politique et . 
à se lancer dans, ia relance, alors qu’il 
appliquait un plan de Ititte contre r Inflation. 

• A PARIS. M. Giscard cTEstaing pré- 
sente feudi soir à la télévision les- mesures' 
de.- soutien » que .dort adopter le. matin 
môme le consa// des ministres. Les députés 
.de la commission des finances auront ôté 
préa/sWement avertis de ce dispositif par 
MM. Chirac et Fourcade. Il se confirme que 
P ensemble du pian portera sur quelque 
25 milliards. Une petite partie sera consa- 
crée à la consommation : prime aux per - ' 
sonnas âgées, allocation scolaire aux 
familles, assouplissement du crédit à la 
consommation. L'essentiel portera sur la sti- 


mulation des ■ Investissements publics et 
privés ;~robJectlf de lEtat est, en multipliant' 
les aides aux firmes privées, d’amener 
celles-ci à augmenter de 20 à 25 milliards 
(environ 10 °la) leurs investissements. Cer- 
tains secteurs seront' particulièrement 
-.concernés, et des plans plus détaillés 
intéresseront quelques branches : machine- 
outil. péri-mlormaùque. Imprimerie — Enfin, 
des équipements supplémentaires seront mis 
en ch entier,' dans le cadre notamment de 
plans' régionaux. - 

• A BONN, le chancelier Schmidt, surpris 
' par la baisse de 3 °/o de la production indus- 
trielle en juillet (9 fi 8 /o an sept mois), 
accqmpagnera toutefois son plan de relance 
des investissements (6 milliards de DM, sort 
1 D milliards dé francs) d'un' programme 
cT économies ■ budgétaires ' draconiennes, qui 
s'appliquera à partir de Tan prochain et 
Jusqu'en 1980. . 

• A WASHINGTON. M. Simon, secrétaire 


au Trésor, a déclaré devant rassem- 
blée du Fonds monétaire qu’il n’était pas 
question pour les Etats-Unis de s'engager 
dans ta voie d’une relance supplémentaire. 
Les signes de reprise se multiplient en 
effet ( reprise des commandes à rindustrle et 
diminution des stocks) tandis que la crainte 
de rinflation est d’autant plus grande que 
le déficit budgétaire reste énorme (5 % du 
produit national). 

• A TOKYO, le gouvernement Japonais 
vient de décider brusquement de changer, de 
politique économique à la suite de la faillite 
d'un des principaux groupes textiles (mille 
sociétés sont touchées) et des menaces de 
banqueroute qui pèsent sur l’une des plus 
importantes compagnies maritimes. La 
relance va faire suite à fa lutte contre Fin ■> 
Hatlon : la politique monétaire sera assou- 
plie et le déficit budgétaire (44 milliards de 
francs déjà) pourrait être augmenté de 
moitié. 


{MA® 


lilfp 

V * 



A Tokyo 

«M. Austérité» 
change de cap 

De notre correspondant 

Tokyo. — La lutte .oontre la 
récession est devenue brusque- 
ment, la préoccupation dominante 
du gouvernement Japonais. C'est 
IL Austérité lui - même — le 
vice-premier, ministre - Taiceo. Fu- 
ainsi airooccanéjpour .sa t&~. 
èSnJbdttfeanr pawtiqnorawati - 
— .'.quj virat de 

r annoncer. 

Bn ràbsenoe "du principal res- 
ponsable de la politique écono- 
mique Japonaise, un fait de taille 
s’était produit : la faillite de 
Kohjin (voir le Monde du 27 
août), une des principales firmes 
textiles japonaises. La déconfi- 
ture' de Kohjin est laT pirè au 
Japon depuis la fin de la guerre : 
150 milliards de yens. soit 2 J 2 mll- 
Uarda de francs, de dettes. Cer- 
tains disent taême 200 milliards 
de yens. Un millier de sociétés 
plus petites ont été plus ou moins 
touchées par cette faillite. 

Prévision rapidement confir- 
mée : c'est maintenant la compa- 
gnie " mar i time TerukUOi K&iUU 
Kataha, neuvième de cette bran- 
che, qui est menacée de banque- 
route. Son passif serait de 143 
rojinnws de dollars. De même le 
ipe Toho Sangyo Ltd (car- 
i) est-11 en difficultés-. 

(Intérim.) 

t Lire la suite nage 2 ? t 


LE SICQB 

Vingt questions à nos lecteurs 

(Lire pages 9 A u.) 


CHOMEURS DE TOUS LES PAYS 


L’emphase avec laquelle le gou- 
vernement s'apprête à présenter 
les mesures destinées à revigorer 
l'éoonomie ; française a deux 
aspects politiques. L’un plutôt 
mesquin : le pouvoir veut drainer 
toute l'attention du public et 
couper l'herbe' sous le pied aux 
syndicats qui n'ont pas tardé à 
drgtu^eg (Iratte, 

bfm tdol r 1 t‘faùt'fttfppCTl<opln£on- 
si Ton. veut que ira comporte- 
ments 'nouveaux des consom- 
mateurs se fassent jour. Sans 
déblocage psychologique, pas d’en- 
traînement de l'économie. Or qui 
ne voudrait qu'elle sorte an plus 
vite de la dangereuse atonie, que 
nous lui connaissons T Non pour 
guigner le « ruban bleu » du taux 
de croissance, mata tout simple- 
ment parce, qu’il est grand temps 
de provoquer le reflux de la marée 
des chômeurs. Quand et jusqu’où 
y. parviendra-t-on î 
- Au - début de cette nouvelle 
phase de la politique économique 
française, il faut dissiper rillu- 
sion d’un retour rapide à ce qu'il 
était convenu d'appeler le « plein 
emploi ». c'est-à-dire un état d'oc- 
cupation dé la main-d’œuvre où 
les seuls chômeurs sont ceux qui 
passent sur le marché du travail- 
un court, espace de temps entre 
deux emplois, les instables' et plus 
généralement les inadaptés 
sociaux. Beverldge. le père de la 
politique de . fvll employaient, 
estimait que l’on ne pouvait pas 
faire tomber en dessous de 2 fr 
de la population active le chiffre 
des sans- travail H est à craindre 
que le seuil minimum se situe 


/. - Le mirage du plein 

par PIERRE DROUIN 


emploi 


durablement, au cours des années 
à venir, non plus au niveau de 
cah 2 ?■> (soit quatre cent mille 
chômeurs en ce qui concerne 
notre pays), mais plutôt du côté 
-des 4 Cr. Comment expliquer ce 
imène . dé « glissement des 
"» <qùi n’est pas propre à 
l’emploi au reste et que Ton cons- 
tate très clairement aussi du 
côté de rinflation) ? ' 

• Deux mouvements de longue 
dorée Jouent aujourd'hui dans le 
même sens : 

1) La pente de la croissance, 
même si elle est a ranimée » de 
temps en Coups, comme aujour- 
d'hui. ne sera pas- aussi forte que 


dans le dernier quart de siècle qui 
nous a précédés pour de nombreu- 
ses raisons : fin de la période de 
reconstruction et de restructura- 
tion de l'appareil industriel, trans- 
fert de richesses des pays indus- 
triels vers les pays en voie de 
dévelopement producteurs d’éner- 
gie ; virulence des forces infla- 
tionnistes qui obligent à tempérer 
l'expansion- ; 

2) Lé chômage « structurel > a 
tendance à se gonflèr et c’est à 
cet aspect motos connu, en tout 
cas plus complexe de révolution 
des sociétés industrielles qu’il faut 
surtout réfléchir, car les remèdes 


La majorité 

des chefs dà BlF.fi. 

sont hostiles 
an général Gonçalves 

La lutte pour le pouvoir sa 
poursuit au Portugal, où la 
présidant Costa Gomcs a reçu 
ce mercredi 3 septembre les 
principaux dirigeants politi- 
ques. La nomination du géné- 
ral Vasco Gonçalves comme 
chef d'état-major des forces 
années est maintenant contac- 
tée par la plupart des diri- 
geants dn MJF-A. L'ex-premier 
ministre aurait été mis en 
échec au cours de l'assemblée 
générale de l'armée de terre 
mardi a Tancos. qui aurait dé- 
cidé de ne pas participer à 
rassemblée du MLFJL. qui doit 
se réunir vendredi, et sa prisa 
de fonctions retardée. 

Le gouvernement de Lis- 
bonne a d'autre part déridé 
mercredi d'adopter des ■ me- 
sures d'urgence - en Angola. 


De 


nos envoyés spéciaux 


ne s'inscrivent pas dans des lignes 
connues, comme lorsqu’il s'agit de 
thérapeutique conjoncturelle. 

f Lue la suite page 2? i 



700 ** « anniversaire du plus 
fabuleux des voyages. 

MARCO 
POLO 

1275-1975 

Il ÿ a exactement 700 ans, 

Marco Polo, marchand 
vénitien, l'homme " aux 
yeux .ronds* ” entrait à 
Pékin, accueilli comme un 
grand prince par Kubiiay 
Khan. 

Après avoir été, pendant 
16 ans, l’homme de confia 
an ce du terrible empereur 
dè 'Chine, Il racontera ses 
aventures prodigieuses 

dans un récit qui prendra „ 

le nom de “Le Livre des Merveilles de Marco Polo I 
Jean de Bonnot fête cet anniversaire en publiant la 
plus luxueuse édition de ce texte extraordinaire. 

Prix dé venté public du livre : 278,85 Francs . 

* Us Chinois <b l'ipon ut disfgMisrt A» Européens sous fenom dt 
" hommes aux 

Vente exclusive chez: Jean de Bonnot, Éditeur d* Art,. 

7 fg St-Honoré-75392 Paris. Cedex 08. . 


L'enjeu 

par YVES GUÉNA (*) 


Dans quelques jours ITLD-R. 
publiera ira ouvrage où sont 
retracés les débats et conclusions 
de ses assises nationales de Nice, 
n a pour titre l'Enjeu. Nous y 
rappelons notre attachement à la 
politique d'indépendance natio- 
nale sans laquelle □ n’y aurait pas 
de dignité pour' la France. Nous 
c h erchons à préciser nos objectifs 
dans ta politique de progrès éco- 
nomique et social telle qu'elle doit 
se poursuivre dans les circons- 
tances présentes, car sans elle U 
n’y aurait pas de dignité pour les 
Français 

Mata pourquoi ee titre, l’Enjeu ? 
Parce que. aujourd’hui, dominant 
les orientations et -les projets, 
une grande querelle s’est ouverte 
qui débouchera peut-être sur un 
grand affrontement dont la liberté 
est Tenjeu. 

La liberté est ébranlée par le 
bouleversement des idées qui agite 
les hommes de notre temps. Certes, 
l'évolution des mœurs, gui ne 
laisse de surprendre, se fait en 
son nom; de plus les changements 
que nous constatons ne sont point 
mode passagère, mata répondent à 
des données nouvelles. Des 
femmes disposant de leur indé- 
pendance financière, maîtresses 
de donner ou de ne pas donner 
ta vie, ne se comporteront plus 
jamais comme leurs mères. Des 
enfants, auxquels la télévision 
ouvre une large fenêtre sur le 
monde, n'auront plus la docilité 
des écoliers de naguère dont les 
seules connaissances procédaient 
de la parole du maître et de la 
modeste tradition orale de la 
famille. On ne reviendra pas du 
savoir k l’ignorance. Entraver cette 
évolution ne mènerait à Tien ; il 
tant l'accompagner rés olum e n t 

Toutefois, derrière révolution 
des mœurs enfle une autre vague, 
et voUâr l'Important, qui bouscule 
les Institutions. Jadis on s’inclinait 
devant l'autorité qui gouvernait la 
dté comme an avait obéi au père 
de. Camille. Aujourd’hui, les 
contraintes sociales semblent de- 
venir aussi insupportables que les 
contraintes familiales. Les fer- 
morts d’anarchie qui apparaissent 
en sont le signe 

Comme l'anarchie n'est pas un 
état naturel des sociétés humaines. 

t*) Délégué général de l’CDA. 


des mouvements politiques tentent 
de récupérer ce désordre. Les 
communistes y sont passés maî- 
tres, proposant un autre système 
qui dévoie la démocratie en sup- 
primant les vraies règles du Jeu, 
respect de l'opposition et libre 
choix de l'électeur; le suffrage 
universel n'est pour eux qu’un 
manteau de mascarade qu’oo Jette 
sur les haillons de la tyrannie. 
D'un autre côté, et par réaction, 
renaît une rumeur éteinte depuis 
des dizaines d’années, et qui fait 
tout crûment fl de ta démocratie. 
En vérité, combien compte-t-on 
aujourd’hui dans le monde de 
nations aux institutions vraiment 
libres' ? A peine vingt 

(Lire la suite page 27.) 


Lisbonne. — L'armée discute, 
les Journaux spéculent le peuple 
attend. Phase cruciale ? On l'a 
trop souvent dit depuis deux mois 
pour y croire vraiment Mais les 
décisions essentielles restent sus- 
pendues au k verdict » qui devrait 
tomber vendredi soir 5 septem- 
bre. à l'issue de l'assemblée géné- 
rale du MLFJL L'enjeu de la ba- 
taille est plus net que Jamais ; 
contrôler l'armée pour diriger la 
révolution. Faut-il décider un 
recul présenté comme une 
« pause », ou avancer sur un che- 
min semé d'obstacles chaque 
Jour pliis périlleux ? 

DOMINIQUE POUCHIN 

= '-- et josr « afE «a p: •* rr —' - 

f Lire la suüe- page 4.) 


AU TOUR LE JOUR 

AVEUGLANT BURGOS 

Deux jeunes Basques ont été 
condamnés à mort à Burgos. 
L’un , Ctamndta, était un 
militant, jusqu’à ce qu’une 
batte réduise son cerveau à 
l’entendement d’un enfant de 
cinq ans. L’autre. Otaegui, 
est bien basque, mais n’a 
jamais fait partie de l’ETA. 

C’est donc au moyen d’un 
procès apparemment frelaté 
qu’on remet le sort de deux 
victimes dérisoires dans les 
mains d’un vieillard qui sévit 
depuis trente -six ans contre 
la liberté. 

Il est de bon ton de s’in- 
quiéter pour la liberté au Por- 
tugal Et c’est sans doute 
parce que l’absence de liberté 
en Espagne crève les yeux 
qu’aucun regard officiel, en 
France, ne voit un garrot 
dans les doigts noueux du 
général Franco. 

BERNARD CHAPUIS. 


UNE ENQUÊTE SUE LES (MMAÏHÈQUES 

£eô mu&êeô du fiùn 


Archives du film, cinémathèques, 
musées du cinéma, cette variété 
d'appellations suggère déjà l'ambi- 
guïté de la tâche à accomplir par 
tous ceux, individus ou Institutions, 
qui se proposent de conserver, de 
répertorier, de diffuser la mémoire 

du cinéma. 

Avant la seconde guerre mon- 
diale, l’Union soviétique puis l'AI- 
lemagnp nationa le-socia liste ap- 
puient déjà de toute l'autorité 
d'Etats fortement centralisés la 
création puis le développement 
d'archives du film. Aux Etats-Unis, . 
en Grande-Bretagne, en Fronce, Iris 
Bony, Ernest Lindgren, Henri Lan- 
glois, avec des moyens Infiniment 
plus modestes, sinon inexistants 
dans le cas de Langlois et de ses 
amis de la jeune Gnémgthèque . 
française, commencent à jeter les 
bases de ces organismes, souvent 
nés de l'Initiative privée, qui sur- 
giront un peu partout dans le 
mande après 1945. 

Dans une résolution votée à 
l'unanimité l'an dernier à sa der- 


. nière conférence générale, 
l'UNESCO a recommandé à tous 
ses membres de préserver la pro- 
duction cinématographique cou- 
rante. La FEPACI (Fédération pan- 
africaine des cinéastes) Inclut dans 
ses projets et motions à l'adresse 
des Etats membres la conservation 
et la diffusion des films déjà nés 
ou à naître sur le confinent afri- 
cain. Ici le passé devient étroite- 
ment solidaire du présent, du mou- . 
vement d'une- histoire en train de 
s'écrire au jour le jour et à laquelle 
contribueront très activement, dans 
un avenir plus ou moins proche, les 
divers « media », cinéma, télévi- 
sion, câble, video. 

Aujourd'hui, Jacques Le doux, 
conservateur de la Ghémathèque 
de Belgique, évoque page 1 5 les 
problèmes - précis' auxquels est 
confronté quotidiennement le res- 
ponsable de la cinémathèque d'un 
petit pays placé au carrefour cultu- 
rel de l'Europe occidentale. 

L M. 
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AMÉRIQUES 


LA RÉ VOLUTION PÉRUVIENNE A L'ÉP REUVE 

IV. — QUATRE RAVS ET QUELQUES PROBLÈMES 


PROCHE-ORIENT 


Après avoir examiné les 
causes probables du coup 
d'Etat, qui a porté le 29 août 
le général Morales Bermudes 
à la téta de l'Etal., et présenté 
un bilan des sept années du 
gouvernement- de l‘ex- prési- 
dent Velasco Alvarado ’ (■ le 
Monde > des 31 août- ^sep- 
tembre). notre envoyé spécial 
examina, dans un dernier ar- 
ticle. les forces et les faiblesses 
de l'économie du Pérou. 

T-Jpul — « tÀma. c’est le Pérou. » 
Cette formule frappée en maxime, 
dont se gargarisaient naguère les 
habitants de l'ancienne capitale 
de Francisco Plzarro. ne signifie 
pas. tant s’en faut, que cette ville 
est le lieu de toutes les splen- 
deurs. Le visiteur venu débusquer 
des vestiges incaîques ou humer 
les effluves de l'âge colonial fera 


De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC 


opère à Ho. dans l'extrême Sud. 
A Talara, dans le Nord, une fa- 
brique d’engrais synthétiques 
tourne à -plein rendement. Enfin 


ves_ Aussitôt des «secteurs de 
recherches s étaient attribués à 
dix -sept compagnies. Et l'Amazo- 
nie; somnolente- depuis la On du 


à Bayotfax..prés de Plnra — point 'booïn du caoutchouc, depuis 


terminal de l’oléoduc qui. en 1977, 
doit amener à la côte le pétrole 
d'Amazonie. — la. construction 
d'un, vaste ensemble industriel 
comportant tme raffinerie de pé- 
trole un complexe pétrochimique 
et une aciérie est prévue. 

L’essentiel de cette décentraU- 


soixânte "ans. redevenait soudain 
un chantier trépidant. Des villes, 
comme Pncallpa, et surtout Iq al- 
tos. revivant Pour acheminer le 
pétrole de- Trompeteros, le gou- 
vernement a décidé la construc- 
w «on d’un oléoduc de 843 kilomè- 
tres. devant abouti?, en 1977. à 


sation a profité & la côte, à la .^ayovar. D’un coût de 635 mü- 


zone déjà la plus riche du Pérou. 
Car cette frange de terre désolée, 
longue de 2200 km et large, en 
moyenne, de quelques dizaines de 
kilomètres, ce champ de dunes 
lunaires battu par la houle grise 
du Pacifique, est en fait — les 
statistiques le prouvent' — un 
Eden. Cinquante-deux rivières 


5? nr dévalant des 'Andes, de Tacna à 
Cassa Lima est une ville sans Tombes, font de l'un des déserts 
réd cachet historique, sur laquelle; ^ p j^ absolus de la pSnèteun 
2ÏÏ 1 archipel d'oasis fertiles?Jes vi- 

lgSL< gnes. les arbres fruitiers, les 
iSg* STSS^ KgSnes, le rte. poussent aisément 

‘ a d rf Mals 14 Stable richesse de la 

chands de sommeil a la mode côte, c’est le coton et la & 

sucre. Ces deux produits représen- 
tent la quasi-totalité des exporta- 
«ons agricoles du Pérou et une 

“ 1Ir “ “PPrtol»*»» .«• 

dos — nom HminA ici aux bidon- 

villas - rongent peu àpeu u» La grande pyramide 

rares terrains demeures libres • ■ * 

entre la mer et les premiers Læs Péruviens, se sont aperçus 
contreforts des Andiis- Les limé- que leurs pays avait de plus vastes 
ni ons aisés, eoï, sont depuis long- . horizons, qu'il y a. en fait, quatre 
temps allés vivre anteu rs : vers Pérou. Outre la côte : les Andes, 
MlraflOTÊs et San-Isldro, dans des - cette siéra surpeuplée, lourde de 
villas dont les façades blanches violence contenue, mais qui est 
disparaissent derrière les iblscus aussi un véritable tas de mlne- 
et les bougainvillées. rate: r Amazonie, royaume de la 

te Lima, c’est le Pérou? ». plutôt grande forêt et du pétrole, et- 
une conviction enracinée dans 800 000 kilomètres carrés de Pacl- 
l’esprit des Umênlens. Au-delà flque — à cet endroit l'une des 
des limites de leur ville, cesse le mers les plus poissonneuses du 
Pérou utile. Et, en un sens, cela monde. — obtenus en portant, en 
demeure on peu vrai. Avec, 1968, la limite des eaux terrïto- 
aujourd’huL trois mftnnrm et demi riales à. 200 milles wmrinx. 



d'habitants, l'agglomération Uma- 
Callao regroupe le quart de la 
population du pays. L’aggloméra- 
tion llménlenne, c'est aussi prés 
des deux tiers des établissements 
Industriels du pays, la moitié des 
emplois dans les services, le 
commerce et la fonction publique. 
70 des dépôts et prêts effec- 
tués sur le territoire de la Répu- 
blique (1) Quant à Callao. le 
part de la capitale, U volt passer 
le quart des exportations et les 
trois quarts des Importations 
du pays 

Depuis quelques années pour- 
tant, Lima, ne résume plus le 
Pérou. En promulguant, le 
24 Juin 1969, une réforme agraire 
sérieuse; les militaires ont rap- 
pelé que, loin d'être un boulet pour 
le pays, les Indiens en -sent des 
citoyens à part entière. Le Pérou, 
qui se croyait composé d’hidalgos 
riches et cultivés, cosmopolites, 
s’est, soudain, découvert peuplé de 
paysans accrochés, sur lent- balcon 
montagneux, à quelques pauvres 
arpenta de terre. D’autre part, un 
effort de déce n trali sat ion Indus- 
trielle a été entrepris. Arequlpa, 
grande ville blanche posée sur un 
haut plateau, au pied du -volcan 
Mlstl, qui culmine à 5800 mètres, 
a des Industries textiles, alimen- 
taires et sidérurgiques. Trujillo, la 
grande ville du Nord, possède une 
usine d’assemblage de tracteurs et 
une entreprise de motocyclettes. 
A Chimbote, à 400 kDometres au 
nord de Lima, te plus grande 
aciérie du pays est en cours d'ex- 
tension. Une raffinerie de cuivre 


Uruguay 

UNE REUNION D'EXPERTS 
MILITAIRES DE VINGT ET 

UN PATS AMERICAINS pré- 
parant la onzième conférence 
des armées du continent, qui 
aura lieu à partir du 20 octo- 
bre. s’est du 25 au 

30 août à Montevideo. La lutte 
contre les mouvements de gué- j 
rilleros et contre « le commu- 
nisme fnîernaÉfonoZ » a été le 
thème principal. — (A JP J* J 


La pêche péruvienne se remet 
lentement de la crise qui Ta frap- 
pée en 1972 et 1973. Une exploita- 
tion forcenée des ressources ma- 
rines du pays avait, en 1971, placé 
le Pérou au premier rang mondial, 
avec prés de 12 millions de tonnes 
de poissons : pour l’essentiel, des 
anchois, transformés en huile et 
surtout en farine. Des fortunes 
colossales s'étalent édifiées en 
quelques années dans ce secteur. 
Le port de Chimbote a connu un 
boom économique et une Impres- 
sionnante explosion démogra- 
phique. 

Mals la surexploitation avait 
entraîné r épuisement des bancs. 
La nationalisation, de ce secteur» 
en mal 1973. a été l’occasion d'une 
rationalisation- La flotte, sur- 
abondante. a été considérable- 
ment réduite. Dans les ports de 
Callao. d’Ancon, de Huacho. de 
Chimbote, on peut voir désormais 
des dizaines de chalutiers tirant 
sur leur ancre, qui rouillent ou 
pourrissent, inutilisés. Le nombre 
des usines de transformation des 
anchois a également été réduit 
de moi lié. Le ministre de la pêche. 
M Jkvler Tantalean. aujourd’hui 
limogé, avait obtenu, en revanche, 
que tous les chômeurs (à un cer- 
tain moment 80 % des effectifs) 
reçoivent de coquettes indemnités 
(ce qui lui avait permis de se 
constituer une certaine clientèle 
politique — le M-L-FL. Mouvement 
ouvrier révolutionnaire, d’orient*- ■ 
«on fasdsanto). Au prix de quel- 
ques bavures, la' pêche est aujour- 
d'hui bien repartie : 6 millions de 
tonnes, prévues en 1975. 

La grande forêt amazonienne 
est une autre mer. dont la super- 
ficie est également' de 800000. 
kilomètres carrés, mais de couleur 
vert sombre. Symbole de la aoua- 
expkdtatioQ de l’Amazonie : les 
Péruviens importent encore du 
bols 1 Maij le 18 novembre 1971, 
la compagnie nationale pétrolière 
péruvienne Petroperu obtenait, 
pour la première fois, du pétrole 
dans le nord de la Selua. à Trom- 
peteros. L'espoir naissait : lez 
Equatoriens n'avaient - ils pas. 
juste de l’autre côté de la fron- 
tière, découvert d'immenses réser- 


llons de dollars — les Japonais en 
financent l'essentiel . — . c’est un 
peu la c grande pyramide » du. 
régime. 

Deux années difficiles 

Mate hélas 1 les premiers son- 
dages sismiques ont donné des 
résultats très inférieurs aux espé- 
rances. Trois compagnies sur les 
dix-nsept engagées ont fait des dé- 
couvertes intéressantes. Mais 
quatre ou cinq ont également dé- 
cidé de plier bagages. Le Pérou, 
qui doit importer aujourd’hui 
environ 30 To de sa. consommation 
de pétrole, parviendra sans doute 
à l’autosufflsance vers 1977-1978. 
Mals fl est peii probable, en l'état 
actuel des choses, quH devienne 
un grand exportateur d'or noir. 

Cette déconvenue serait d’au- 
tant plus grave pour le Pérou 
qu’il a considérablement em- 
prunté. ces dernières années, pour 
financer de nombreux projets de 
développement. Sa dette exté- 
rieure publique, au 3i décembre 
1974. était de 2Â milliards de dol- 
lars .(9,5 millia rds de francs) 
— soit un service annuel de 
350 millions de dollars — repré- 
sentant 23%, de ses exportations. 
Or le cours du cuivre — dont 11 
est- le troisième producteur mon- 
dial. et qui constitue son premier 
poste -d'exportation — a considé- 
rablement baissé depuis un an. Le 
fer 's'est mal vendu depuis six 
mois et les perspectives sont mé- 
diocres après te nationalisation de 
la compagnie Marcona, en juillet 
dernier. Les cours du sucre sont 
également en baisse. L’horizon est 
bouché et 11 le demeurera jusqu'en 
1977-1978. date à laquelle l'énorme 
gisement de cuivre de Cuajone 
produira à plein, doublant quasi- 
ment te production nationale, et 
où le pétrole amazonien arrivera 
à Bayovar, permettant l’économie 
de 150 m illio ns de dollars' de de- 
vises. ' 


T , Bu h refit 


■ 


Deox années de vaches maigres 
pour les Péruviens. Us en ont eu 
un avant-goût le 30 juin dernier 
lorsque le premier ministre leur a 
annoncé des hausses considérables 
des prix des produits alimentaires, 
de l'essence et des transporte Le 
gouvernement a. eh 'effet, décidé, 
pour accroître les Investissements 
publics, de supprimer les subven- 
tions «sociales» quU accordait à 
des produits de première néces- 
sité. • 

. Pourtant, le plus grave pro- 
blème est ailleurs le Pérou ne 
réussit pas à nourrir sa, popula- 
tion. Sa' production agricole 
■ stagne. Elle a même régressé ces 
dernières . années poux certains 
produits, comme te ppmme de 
terre et le mais. Or la population 
connaît on des plus forts taux i 
d’accroissement - de te planète. | 
3.1 T e par an. Le pays doit donc 
procéder à des importations mas- 
sives et croissantes d'aliments : 
en 1973, cela lut a coûté 7 mil- 
liards de soles (2). 

Ce problème est ressenti de 
façon plus cruciale encore dans la 
sierra — ce quatrième Pérou. .— 
où s’entassent 40 % de la popu- 
lation. L'Etat s'efforce d’orienter 
l'exode rural vers la Ceja de Selva 
— cette . zone particulièrement 
fertile du' versant amazonien des 
Andes, située entre 800 et 1500 
mètres d’altitude, oü poussent 
aisément le- café, le cacao et les 
agrumes, .Jusqu'à présent, pour- 
tant, peu de tentatives de réins- 
tallations permanentes de. com- 
munautés de l'altiplano dans la 
Ceja de Selva ont réussL 

Dans 2a région du lac Tl ti caca, 
en revanche, plusieurs jeunes gens 
du village de Tajquina sont spon- 
tanément allés voir les autorités 
U y a quelques mois et proposé de 
remettre en activité une mine 
d'argent dont l'exploitation avait 
été Interrompue au temps de la 
colonie. L’Etat à consenti à avan- 
cer les fonds nécessaires Nous 
avons récemment visité le chan- 
tier. un boyau s'enfonçant de 
200 mètres au flanc d’une col- 
line dominant le lac Tltlcaca. à 
4200 mètres d’altitude. Les études 
géologiques ont déjà permis de 
repérer cinq veines exploitables: 
plusieurs centaines de familles 
sont ainsi assurées de leur ave- 
nir. Décidément, quelque chose 
bouge chez les Indiens des Andes 


m Lima 1940-1070. Aspect de la 
aroiseance d’une capitale tuSwiK- 
rUatae. par Jean-Paul Deler. Institut 
français d’études ahdUtas. 

(2) T aol vaut environ la centime*. 


La dissolution de l’Assemblée raarqui; i’écW 
de lexpérience de démocratie parlementaire 1 

Le sourd conflit qui opposait depuis près d'un an. les dirigea®*, 
de Bahreïn aux parlementaires de l’archipel au sujet des prèrogativ*» 
de l'Assemblée nationale s’es* transformé en une grave crise huü- 
tufionnelle. Démissionnai?» 1* dimanche M août* le premier mJnixtr*. 
mü «si le frère de l'émir régnant lise Bel Salmane El Khalife, a ètt 
reconduit le lendemain d nnH ses fondions, avec une équipe ministé- 
rielle don* les pridpaux membres demeurent inchangés. Mercredi 
27 août, le cheikh Issà à décrété la dis s o lu tion da l'Assemblée nette 
' haie, après avoir ordonné une cinquantaine d'arresta t i o ns. 


Ce coup de force marq ue l 'éch ec 
de l’expérience de démocratie 
parlementaire entreprise . an len- 
demain de l'accession de Bahreïn 
à l'indépendance, en août 1971. 
par 1a dynastie .des Khaltfa. La 
famille prlnciërê qui - préside 
depuis 1782 -■tfl-ns interruption aux 
destinées de l’archipel, souhaitait 
moderniser tes structures pou- 
tiques héritées de 1a période colo- 
niale. Elle tenait cependant à 
maintenir le a processus de dé - 
mocratisation » dans des limites 
bien définies : ..la Constitution 
adoptée en décembre 1973 par 
une Assemblée en partie élue par 
les trente mille électeurs de 
B&hrein (sur une population de 
prés de deux cent cinquante 
mille habitants) laisse Intactes 
les prérogatives de l'émir régnant, 
qui demeure la plus haute autorité 
de l’Etat D régne par l'Inter- 
médiaire d’un gouvernement quU 
nomme ' lui- meme, et dont les 
principaux postes sont confiés à 
des membres de sa propre famille. 
H avait en outre le droit d’opposer 
son veto à toute décision de 
l’Assemblée qu*fl jugeait contraire 
aux intérêts, de l’Etat 

Les dirigeants pensaient que 
l’Assemblée serait- une simple 
chambre d'enregistrement des- 
tinée à donner un vernis démo- 
cratique à la monarchie hérédi- 
taire des Khajlfa. Les élections 
législatives de décembre 1973 ont 
déjoué leurs calculs en assurant 
la victoire des candidats progres- 
sistes - et ' nationalistes. Les dix 
candidats du Bloc populaire de 
gttucts* appuyé par le Front 
national de libération (PJNrx.), 
d'inspiration communiste, furent 
tous élus. 

La Chambre devint vite Ingou- 
vernable, la moitié environ de • 
ses quarante-quatre membres 
appartenant à - l'opposition. . Le 
gouvernement ne pouvait comp- 
ter que sur ses quatorze minis- 
tres — membres d'office de l 'As- 
semblée — et sur ta demi-douzaine 
de députés du. bloc religieux. 
L’épreuve 'de force ' devint Inévi- 
table lorsque, le 28 octobre '1974. 
l'émir régnant promulgua, à 


vingt-quatre heures de l'ouvras * 
ture de la deuxième session, & : 
l’Assemblée, une « loi sur la st- 
ctiritè de l’Etat » autorisant j, 
ministre de l’Intérieur à mainte 
nlr les e suspects » en détenu, 
pendant trots ans sans les fait» * 
comparaître devant un tribuns]. ■ 
Cette, loi. qualifiée aussitôt fe 
« scélérate s par l'opposition, a 
empoisonné les rapports eutn 
l'exécutif et l'Assemblée, qui t 
refusé obstinément de 1a ratifie; 
malgré les multiples démarches 
du gouvernement. L’émir Issa t : 
tranché en mettant fin à l'expé- 
rience parlementaire. 

Cette mesure ne peut que platn 
aux dirigeants de l’Arabie Saou- 
dite. qui n'ont Jamais dlaslmull 
leur hostilité à la vole parlemen- 
taire. dans laquelle s'ét&lt engagé 
Bahreïn. Les dirigeants de 
Manama pouvaient (railleurs- dif- 
ficilement s'opposer aux pres- 
sions exercées par Ryad. dans la 
mesure où l'économie de Bahreïn V 
est lourdement tributaire de l'as- 
sistance de l’Arabie Saoudite,, 
dont le pétrole brut alimente Les 
raffineries de Bahreïn à des , 
conditions particulièrement avan- 
tageuses. . 

Après l'échec dé l'expérience 
de démocratie parlementaire à 
Bahreïn, le Koweït demeure le 
seul Etat du Golfe doté d’un Par- 
lement librement élu. La « di- 
mocraiie à la koweïtienne » in- 
quiète également les autorités de 
Ryad. qui. selon des Informations 
en provenance de Beyrouth, ont 
exprimé récemment leur vif mé- 
contentement à la suite de la 
campagne menée par certains 
journaux ■ koweïtiens contre le 
projet de traité de défense com- 
mune des paya du Golfe, actuel- 
lement en discussion. Depula les 
autorités de Koweït ont décrété 
des mesures de censure — 1a li- 
berté de la presse était jus- 
qu'alors totale» en Imposant 
des restrictions aux journalistes 
étrangers et en Interdisant l'en- 
trée de journaux libanais au 
Koweït. 

. JEAN GUEYRAS. 


AFRIQUE 


Témoignage Un Négus moins connu 


L'orsqu'll m'advint de le voir pour 
la première lote au printemps de 
1936. l’empereur HeTlé Selaaslé débar- 
quait du contraria rpiïleur britannique 
qui le conduisait en exil avec les 
honneurs réglementaires.- 

- Ainsi, las coups de sifflets, modulés 
des timoniers à la . coupée domi- - 
nalent-lls dans la mémoire du souve- 
rain détrôné les sifflets et Tes insul- . 
tes dont, peu de temps plus tôt des 
Journalistes italiens ravalent accueilli 
lorsqu'il avait abordé. A Genève, la 
tribune de la Société des Nations. 
Parmi ces J ou ma listes, on en comptait 
d'illustre» par le mérita littéraire et la 
réputation professionnelle ; pourtant, 
Ils avalent cru bon. mêlant llndignité 
au talent, d'abuser de leur accrédita- 
tion pour Jeter A la face. Impassible 
de l’empereur dépossédé les invec- 
tives jadis réservées aux victimes du 
cirque. Impassible, le visage d'HaTIé 
Selaaslé -l'était encore demeuré 
lorsqu 'était monté vers lui llioinmaga . 
des délégués saluant son' malheur : 
mince et cambré comme un danseur 
espagnol, sous la cape, qui le revê- 
tait d'un étrange triangle de sole 
noire. U avait reçu sans broncher la 
sonore et dérisoire éloquence da la 
commisération. ... 

A Londres — sa première étape 
en terre d'exil — le - Roi des rais -, 
alerté par un ethnologue français qui 
avait durant de longues années, 
fouillé les cavernes et les grottes 
de la mystérieuse Abyssinie inté- 
rieure. m'avait accordé une tangue 
interview dans laquelle 11 affirmait sa 
fol dans l'avenir et son invincible 
espérance du retour: H avait avec 
gentillesse poussé le souci du détail 
jusqu’à accepter d'écrire de sa main 
fine un message en caractère em bo- 
riques redisant sa confiante amitié.' 
pour la Fraoea que Je Journal — que 
je représentais — reproduisit eh pre- 
mière page. Pour la Négus, les cou- 
lisses de l'histoire s*. sttuaieni dans 
la Jolie ville anglaise de Bath. dont 
les eaux, me dteaft-IC. possédaient les - 

mêmes .vertus que celles" qu'il avait 
accoutumé de prendre naguère dans 
sa cHpJUüe. 

A Bath, Il n'habltalt paa ruée des 
superbes demeures à .colonnes, dis- 
posées en croissant, que la vins doit 
à l'architecte Adams. H occupait dans 
les froWurss- une- banaltodenwur» de 
pierre meulière, au milieu d'un grand 


par JEAN MARIN 


jardin. La serre en avait été trans- 
formée par les soins, da l’empereur 
en. chapelle copte, où l'encens brû- 
-lall sans cesse devant las Icônes 
bariolées éthiopiennes et autour de la 
pjus grande Bible enluminée que l'ai 
jamais vue — plus grande même que 
celle de Dali — et dont chaque' page 
était constituée de la peau d'une 
brebîa parcheminée 

Pendant toute . cette période qui 
allait durer quatre années, je gardai 
le contact avec le - Roi des rais -'et 
lui rendis visite à plusieurs reprises. 
J'eus toujours l’Impression que, hor- 
mis sans doute de patients, fonction- 
naires du Forrign Office-, . on ne se 
bousculait pas dans le couloir qui ser- 
vait d'antichambre A r empereur. 

Lorsque j'entrai, cette fete-IA, dans 
lé petit bureau d’audience aménagé 
w rez-de-chaussée de la maison de 
pierre meulière; l'empereur était 
penché vêts un de ces coffres de 
bof» de noyer qui. à r époque, habil- 
lait massrvement les postée de radio. 
11 éeobtali un programme italien. 
W J'apprends malien .me dh-U, 
avec, un sourire qu’une certaine tris- 
te»» rendait ambigu. (Tétait rhtver ; 
un >eu de bols brûlait dans le che- 
minée. * Je ne sala pas & ta pourrai 
touftura rallumer -, me dit-n, évo- 
quant ainsi l'évidente médiocrité de 
son train de vie. Peut-être, désira ÏM! 
'aussi faire justice, , devant un journa- 
liste. deé insinuations Intéressée» qui 

îe représentaient avec ' tosisiancé 
comme un exilé tebuteusemem nanlL- 
Lea coffras pleins d’or ? J’appris de 
lui qui] s'agissait de caisses eonte- 
rurd sedlematit quelques-uns des tha- 
jera . de. Marie-Thérâsft- autrefois 
achetés A la Banque, de Vienne . par 
l'administration ôteiopiarme. Appa- 
remment. ce n'étaft -pas oh trésor, 
encore moins un trésor personnel, 
tout au plus te - trésor de guerre - 
modeste grâce auquel, (a jour venu, 
ai pour itf compte de. son oays 
occupé, U alimenterait son- action de 
résistance. 

Pour le reste, le principal des res- 
sources nationales, du Négus était 
constitué de redevances consulaires 
ou religieuses perçues naguère par 
le clergé copte du Moyen-Orient, en 
échange de visas!' ou 1 de. droite de 
visite. Ut source, en lotit cas. en 


était désormais tarie- - .Lias visiteurs 
actuels ne demandent pas de visas », 
me diaalMI, toujours' avec le même 
petit sourire triste sur le visage aigu. 

Mals ce sourire était démenti pas 
les propos déjà Haïlé Salassfé, 

: attentif eux mouvements du monde 
et toute volonté tendue, pensait 
Impatiemment mais en politique, à 
son retour et te prépara) L J'avais en 
l'écoutant-— et-b.ren qu'il -s’inter- 
rogeât amèrement sur ce que vou- 
draient faire les puissances amies — 
le sentiment que. pour lui du moins, 
ce retour ne faisait aucun doute et 
que, dans les placards de la maison 
de Bath. les daims tiques chamarrées, 
les tiares et les grandes croix d'ar- 
gent des cérémonies- fabuleuses 
demeuraient soigneusement entre- 
tenues.- 

Aussi . ne fus-je . pas surpris, au 
contraire de beaucoup d'autres, lors- 
qu'à l'été 40 j’appris que le Négus 
partait pow te Soudan anglo-égyptien 
et s'installait à la frontière de son 
royaume, avec une presse è bras 
pour tes tracts en. caractères anuri- 
ques et un petit .avion ’ d'où lia 
seraient lancés sur les populations 
abyssines. : n - entamait ainsi, sur 
place les premières actions de sa 
guerre psychologïqus, prélude A une 
Offensive ■ mUltair - aînée.. Dès ce 
moment, dans sa mince escorte, figu- 
rait fa représentant du* g 6 n ô r a I 
de Gaulle. ■ délégué ■ de le Fwicç 
libre : un officier d’aviation, ancien 
collaborateur -de Paul Reynaud. Gaz- 
ton PaFewskL. al _ïen que quelques 
mois pics tard lorsque l'Intervention 
militaire alliés se produisît, d'atiOrd 
en Erythrée puis en Abyssinie, ce 
fut _qne fore* anglo-française qui la 
réalisa Premier chef national revenu 
dans son pays libéré. le Négus n'ou- 
b«a jamais la part prise pa, la 
France A cette libération ef ’ voua 
pour toujours une admirât! on recote 
naisœma üu'chef de la France libre 
- voyageant dans cette par- 

tie di monde Je. sollicitais -l'honneur, 
en souvenir des heures amères de la 
P*«te maison de- Bath. d’aller saluer 
Hanô SefassJé dans le palais impérial 
d.Addls-Abeba. où il vivait entre ses 
dignitaires,. Sès llona et ses chiens 
mexicains .dont : a. mr savait pas 
encore -que' les descendants lui coû- 


teraient si cher. En tait, n me dormi 
rendez-vous A DIrè-Daowa. sur la 
ligne du chemin de fer franco- 
éthiopien qui relie Addlp-Abeba 1 
, I- mer Rouge. Vieilli, sa silhouetta 
pourtant n'avait pas changée, ton- 
fours mince et toujours cambrée. '. 
.11 me parla longuement dé 
Mg. Jèroussaud des missions étnw- 
. géras qui lui avait apprlr le français 
et A qui II . devait toute une part de 
son éducation. Il lui en gardait une 
gratitude vivace et se - m o n t ra fl 
heureux d'evolr . pu notamment la 
marquer en créant dans la capitale 
Impériale une très grande institution 
. d'enseignement de la * langue fran- 
çaise : le lycée franco-éthiopien qui. 
en 1948, comptait plus de- trois mlOs 
élèves. 

H avait pris plaisir è décider pet 
sonneliement qoa les lycéens porte- 
raient sur leur uniforme. A l'épaula 
. gauche, un écusson aux -couleurs 
éthiopiennes et un autre aux coûtait» 
de la France. En mémo temps, fl 
préparait l'installation en Abyssinie 
d'un Institut Pasteur. 

.La conversation devait être assom- 
brie par la vlolen.es d’une - soudains 
et assez grave émeute du person- 
nel éthiopien dans te dépôt ferro- 
vfalre dé Dlré-Daowa ; plusieurs 
membres de. l'encadrement français 
avaient été blessés 'A coups de irtar* 
teau.. Visiblement bouleversé, le 
Négus me demanda de télégraphier 
aux Journaux français * une décla- 
ration .Véhémente condamnant les 
incidents et exprimant ses regrets 
personnels les plus vifs. I! mè dii ! 
» Jo; vais taire plus -, et IJ se rendit 
A. I hôpital* de DIrè-Daowa, apportant 
aux blessés des fleurs et des cor 
bâilles de truite. 

Un J° ur vinr où, d'eacàmotag» « 
escamotage, il ne resta plus tien 
du personnage Impérial et de ' la. 
majesté millénaire'' La désolation 1 'île 
■a famine lit justement prendra^ 

horreur la pompe et les rafflnemSg 
dont II croyait 'devoir é'ehto$& 
uâns sa terrible disgrâce, un géS* 
du moins dur fe toucher, celui dSli 

î? rica,n * Progressiste ûshtfflj. 
serou Touré. Intervenant de" tout "ê® 
poids pour que la pire soit épargné 
au damier représentant, de l'Alto* 
des roja, qui malgré tout avait 
présent- A., la naissance de l’Afflqd® 
des peuples 
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AVANT LJfr SIGNATURE DES DOCUMENTS 


GENEVE 


Sri -Lanka 


riiili ‘ Piirîi! 


-e parti travailliste israélien a approuvé La lutte pour le contrôle 
e nouvel accord Intérimaire avec l'Égypte des plantations de thé étrangères 


' r -;. Les délégations égyptienne et 
' :.« t ' ïraélienne qui doivent signer le' 
' r )■:«,, nouvel accord Intérimaire, au 
' > v ■ ; . s ■ • 'roche - Orient . sont attendues à 
, ' ‘-^tenève respectivement, mercredi 
v . .près-midi et jeudi matin. Selon 
r v3Ute vraisemblance,, la cérémonie 
. ' ' V: i> v e signature .aura 'Ven dans 
tj?* après-midi de jeudi au Palais 
es nations. ... 

j. . D'après les informations recueil - 
- •, es à Genève. Israël sera repré- 
./mté par M.. Mordefchal G&zith. 

. --I mbassadeur désigné A Paris, ae- 

: .îeJJement directeur général au 
■■ .ünistère affniwg étrangères ; 
1 ‘ Egypte par M. Ahmed Osman. 
■; ’mbassaâeur auprès de l’ONU à 
: '-.;.îenève respectivement mercredi 


UH MESSAGE 

DE M. GISCARD D'ESTALMG 
AU PRESIDENT SADATE 


M. Giscard d’Eetaing a adressé, . 
■ •jndl i* r septembre, le télégramme 
Suivant au président Sadate : . 

^ <t Au moment où voua venèz 
• ''■'aboutir à un -nouvel accord, gui 
.: onsolide la situation de pots ou 
: y TOche-Orteni, je tient à vous dire 

■ rambien f apprécie l’inspiration 
équitable, ferme., et modérée - qui 

■ : tous a conduit à cette importante 

lécision. Je saisis cette occasion 
' le vous exprimer mon très amical 
'.ouvenir. » . •• • 

- Le président égyptien.. indlque- 
, -on à l’Elysée, a appelé, mardi 
iprès-mldi, M. Giscard d'Estalng 
'tout l'informer par téléphone de 
'."évolution de la situation, et le 
remercier de ce message. . 

D’autre part, le porte-parole de 
-l’Elysée. IS. Xavier Gouyou-Beau- 
ctaamps, a déclaré mardi, : « Le 
président de la République et Le 
. gouvernement français se réjouis- 
sent de ce qui constitué incontes- 
tablement un élémerit de consoli- 
dation de la paie. » 

[Le président de la République n'a 
pas envoyé ans dirigeants Israéliens 
de message analogue à ceint qu'il a 
adressé an président Sadate. Pour 
expliquer ce sDenoe. on déclare à 
..l'Elysée que M. Giscard d’Estalng 
7 Mtfaneralt que l’Egypte a ’ raie plu* 
i 'efforts qulsrad pour sniier & an 
.ccord.] 


fred Athertan. sous -secrétaire 
d’Etat chargé du Proche-Orient. 
L’ONU sera probablement repré- 
sentée par le général Bnslo Slilas- 
vuo, chef des forces des Nations 
unies au Proche-Orient Le nom 
du représentant soviétique n’était 
pas encore connu, mercredi matin. 

Cinq jours après la signature, 
des représentants "dés deux pays 
se réuniront A Genève’ en a groupe 
militaire de traVpü » pour aborder 
l’examen des protocoles techniques 
militaires qui doivent préciser. les 
modalités d’application de l'accord 
intérimaire. - 


Deux autres partis de la coali- 
tion gouvernementale, le .parti 
religieux et les libéraux indépen- 
dants ont également approuvé la 

politique du gouvernement. 

■ • ’ A TARE, en ’ Arable Saou- 
dite, le roi KfaaJed a apporté, 
publiquement mardi son soutien 
à raccord israélo-égyptien para- 
phé lundi. Parlant an nom du 
souverain wahabite. le- prince 
Saoud El FayçaL ministre d’Etat 
pour les affaires étrangères, a 
1 déclaré que « l’qccord intérimaire, 
tout autant que les assurances 


Uns grava cris* politique vient d'éclater à Sri-Lanka (Ceylan). 
Proche-Orient. Parmi ces lea- ^ coalition gouvernementale, an pouvoir depuis cinq ans, a vécu, 
dëxs. deux des plus Influents ont Mme B an da xa n aSko . premier ministre, a limogé, mardi 2 septembre, 
pris des positions apposées : le ses trois ministres appartenant an Lanka s»wn> Samaja Pariry 
!» < B, TD £f r ^5 ILSAP.I; mouvement se réclamant — de façon au demeurant fort 

contnfrenvol d^USS^tnS J* 9118 “ d “ mais qm a été exclu- dota IV» Internationale, 

ri coins au Binai, tnnrtic que le Le * demis de leurs fonctions- sont MM. Perara (finances), 

président de la «ivnmiw^ Tn séna- Colvin De Süva plantati ons) et Leslie Goonewaxdana (transports), 
toriaie des affaires étrangères, portefeuilles seront attribués à des membres du Parti de la 


tonale des affaires ét 


M_ John Sparkman, y est favo- liberté, majoritaire. 

ra ^ e - _ A l'origine directe de la crise se trouve un grand débat eut 

l'avenir des p lantati ons de thé étrangères, dont Mme Bandaranaîque 
dèteSiu la . ta j»üonalisation ? «lie veut porter an crédit d. son parti 

.position du président Ford en c,tto opération et en contrôler la gestion, 
disant : < Tout le monde s'attend 

au pire. Je ne pense pas que De -notre envoyé spécial 

nou s devrions nous attendre au 

Q u,u n ' y 2*** Colomba — e Les usages inter- thé appartenant à des proprié- 
nationaux veulent sans doute taires nationaux — dont S 
SJïf 8 ; ^JT*®?" Won indemnise les sociétés famille Bandaranaïke — ont été 

« le nationalisées. Mais ces usages amputées avant celles des com- 
n^Ta 8 30111 conséquence des oonquê- pagnies étrangères. Quatre-vingt- 
SraouÆSfd fffsSÏÎÏÏL? 11 * tes coloniales. Les compagnies dix sociétés britanniques poslè- 
f® ^ ours environ. — britanniques ont acheté la terre dent le tiers des 60) 000 acres 


i SI H AÏ 






îmeoul^Jnp tes coloniales. Les compagnies dix sociétés britanniques possè- 

X fjf F 7P?7pr ?® ^ ours envlrori - britanniques ont acheté la terre dent le tiers des 600 000 acres 

" ' au plus bas prix, dépossédé des plantés en théiers; le reste se 

. paysans, détruit l’environnement partage entre le secteur privé et 

en défrichant des forêts. Leurs un organisme public ceylanais. 

. investissements, générale- Le gouvernement de Colombo 

L O.L.P. • CONDAMNE L ACCORD ment financés par les banques, s'attaque donc au dernier carré 

ont été depuis longtemps amor- de l'impérialisme britannique 

EN TERMES TRES VIFS fis. Les experts étrangers étaient dans lHe, exception faite de quel- 

grassement payés, tandis que les ques intérêts qui subsistent dans 

ouvriers des plantations vivaient l’import-export et les banques. 

T . .... — et vivent encore — au-dessous . 


r ... x_ -1 . — Cè léU-UtSMUléd 

1 » du niveau de subsistance. La 

l a Pale stine a miblié mardi 2 sep- morale internationale et la fus- 

tice devraient imposer qu’on 
indemnise plutôt les paysans 
S^SraS^ ^ ^ Egypte dépossédés et les travailleurs 


Un système de production 
très colonial 


. ,£ . ^ M exploités: Sn outre, r économie de Si la décolonisation du thé 

(Dessin de KONK.) Plantations a contraint Ceylan à s’effectue de façon relativement 

’ ÎT'ÆLJSL !E2&i importer de la nourriture A conciliante, en tout cas sans 

M. Kissinger et le 1 Un portrait de Lénine sur son épreuve de force avec l’ancien 

l américain, ouvrent "® “ bureau, parmi des livres sur la colonisateur, . c*est parce que le 


• A JERUSALEM, le comité 
central du parti travailliste israé- 
lien a . approuvé, mardi soir 
2 - septembre, par - trois cent 
soixante-dix voix contre quatre 
et quatre abstentions, l’accord in- 
térimaire paraphé la veille par 
Israël et l’Egypte.. 

La direction du parti a donné 
à" l’ensemble de ses députés la 
consigne de voter en faveur de 
l’accord lors du débat prévu pour 
ce mercredi à la Knesset. H sem- 
ble cependant que l’ancien minis- 
tre de la défense, le général Moshe 
Dayan, et deux de ses collègues 
du groupe Bafi enfreindront cette 
consigne et se prononceront contre 
l’accord. Le général Dayan a, en 
effet, déclare, mardi soir, devant 
le- comité central de son parti 
qu’IsraS ne devrait signer d'ac- 
cords avec l’Egypte et la Syrie 
qu'en échange de « déclarations 
de noc-belllgérance » de ces deux 
pays. 


données par M. Kissinger et le 
gouvernement américain, ouvrent 
la voie à un règlement des pro- 
blèmes existant entre les Arabes 
‘et Israël ». Le ministre saoudien 
a ajouté que « les efforts dé- 
ployés par le gouvernement amé- 
ricain méritent la considération 
non seulement de V Arabie Saou- 
dite. mais également des pays 
arabes ». - 

M. Kissinger, qui était reparti 
dans la soirée pour Amman, de- 
vait s’entretenir ce mercredi ma- 
tin avec le rot Hussein, avant de 
rencontrer le président syrien 
Hafes El Assad au cours d’une 
brève escale à Damas. 

• A WASHINGTON, le prési- 
dent Ford a convoqué pour jeudi 
matin les leaders des deux partis 
du Congrès dans son bureau & la 
Maison Blanche pour y entendre 
un compte rendu de la Tnfearinm 
de M. Kissinger, retour du 


conn 


Angola 


PARU DÉMENT AVOIR LIVRÉ 
DES ARMES AU F.N.L.A. 

Le ministère français de la 
léfense a. le mardi 2 septembre, 
démenti officiellement et for- 
mellement » l’information selon 
aquelle a un avion de transport 
* lilitaire français aurait livré à \ 
Kinshasa des armes à destination j 
■e l’Angola ». (Le Monde du | 
septembre.) 

[Noos prenons acte de ce démenti, 
'outetols, lin Tonnât Ion en cause 
tait étayée par plusieurs témoigna- 
is concordants et qnl nous ont pare 
ignés de fol.J 


MADAGASCAR 


M. RATSIRAKA NATIONAUX 
l£S «RESSOURCES 
DU SOUS-SOL» : ..i 

. i 

Tananorlve 1 A. F. P., 'Reuter). — 
onreulvant l'exposé de son pro- 1 
ranime de gouvernement, commencé 
la radiotélévision malgache la 
rnalne dernière Ça le Monde s daté 
1 août-l" septembre), le 'capitaine 
e frégate Didier Ratalralco, chef de 
Etat et piésfdent .du Conseil su- 
cé coe de la révolution malgache, a 
nnoocé, le dimanche 51 août, la 
ni tonal (satlou des « ressources du 
int-nl ». 

« En attendant la transformation 
ur place de nos rlchessea minières, 
dit M. Ratslraha, l'Btat malgache 
atlonoilae toutes lu richesses miaé- 
iles. Q peut, étant donnée notre 
ilble technique en la madère, s'aa- 
fcier à des partenaires étrangers ou 
atlonaus (51 % minimum pour 
Etat. « ï maximum pour les par- 
•n aires). Il en sera ainsi dn chrome, 
u graphite, du fer et de la bauxite, 
oui allons prendra 51 % dans 
exploitation de la chromlte d’An- 
riamena » (Important gisement 
(plfrité Jusqu'à présent par l’Etat 
1 dm xoelété privées telles qn’Uglne- 
uUiman). 

n Parallèlement aox natjouallsa- 
on » due noos avons effectuées, a 
aursnivi le chef de l’Etat, Il nous 
■ut réaliser l'assainissement du 
•cteur Industriel par la création de 
ici étés nationales regroupant toutes 
s industries d’une même branche 
■activité et obéissant aux lois et 
ix principes de la société SOCla- 
%te. » 


Paris, Londres et Washington aident Lisbonne 
à rapatrier ses nationaux 

Les Etats-Unis, répondant à la demande d assistance adressée, 
mercredi 27 août, au président Ford par le chef de l’Etat portugais, 
ont décidé, mardi 2 septembre, de participer bénévolement à r éva- 
cuation. des réfugiés portugais d’Angola en mettant deux avions à 
I !a disposition du gouvernement de Lisbonne. Les appareils devaient 
quitter les Etats-Unis jeudi. Ils permettront V évacuation de quatre 
cents réfugiés par jour jusqu'au 21 novembre, date prévue pour rfn- 
dépendemee. Le coût de ropération est évalué d 5 millions de dollars. 

La décision américaine intervient peu après une décision analogue 
de la- France et de la Grande-Bretagne, qui ont mis chacune un avion 
d ta disposition du Portugal. L'Allemagne de VEst et l'UJLSJS. ont 
été pressenties. 

De notre envoyé spécial 


Luanda. — Le premier avion de 
la seconde série de vols spéciaux 
organisés par la France pour 
évacuer les réfugiés de l'Angola 
vers Lisbonne a quitté Luanda 
hier mardi- en fin de matinée. 
Le DC-8 de la compagnie TJ.TJL 
affrété par le ministère des af- 
faires étrangères français était 
arrivé le -matin même de Paris 
avec 4 tonnes de lait. H s’est en- 
volé vers le Portugal; emportant 
cent quatre-vingts réfugies Les 
six rotations prévues pour cette 
seconde série de vols devraient 
permettre d’évacuer' mille deux 
cents personnes. Une troisième 
opération, dont la. date n'a pas 
encore été fixée, portera sur mOle 
quatre cents rapatriements. Ces 
passages -gratuits sont destinés 
aux plus démunis. 

Mardi, comme lors du précé- 
dent pont aérien français (dans 
la semaine du 17 au _24 4ôüt), 

rembarquement des réfugiés a été 
long et laborieux. La plupart de 

ceux-ci emportent avec eux tout 

ce qu'ils ont pu sauver, batteries 

de cuisine et matelas compris. Or, 
Us n'ont droit qu'à 30 kilos de 
bagages. Abattus, résignés après 
un long périple qui les . a menés 
à Luanda, et parfois plus de 
vingt-quatre heures d’attente au- 
tour de feux dé bois dans l’aéro- 
port militaire, lis ne discutent pas 
et abandonnent une valise, un 
colis. 

La plupart de ces réfugiés vien- 
nent de l'intérieur dn paya. De- 
puis dimanche, les liaisons avec 
Nova-Llsboa ont été suspendues, 
l'aviation de la TAAG (compa- 
gnie aérienne angolaise) ayant été 
saisie par l’UNITA - (Union pour 
l’indépendance totale de l’Angola). 


Une autre appareil avait déjà été 
réquisitionné le 23 août par le 
FJf. LA . (Front national de libé- 
ration) & Carmona. dans le Nord. 
Selon les employés de la TAAG, 
trois cents réfugiés arrivent quo- 
tidiennement .de Sa Da-Bendeira 
et de Benguela. dans le sud du 
pays. Les indigents sont regrou- 
pés dans des carçps de transit. 

Les réfugiés semblent redouter 
une . aggravation de la situation. 
Us ont peur de l'inconnu : la plu- 
part ne parviennent pas à conce- 
voir une- autre situation, de nou- 
veaux rapports avec les Noirs. 
Beaucoup n’ont, plus d’argent. 
Toute une rie, des dizaines d’an- 
nées, se réduisent à 30 kilos de 
bagages. 

Pourtant, cet exode se déroule, 
à Luanda, dans un mim» appa- 
rent, sans frénésie. Certains habi- 
tants de la capitale, comme ce 
chauffeur de taxi . qui . fait des 
affaires en changeant des dollars, 
préfèrent même rester, pour voir 
« et que sera J l’indépendance ». 
Mais de nombreuses voitures, 
couvertes d’une épaisse couche 
de poussière, sont abandonnées le 
long des trottoirs. Les réfugiés 
laissent derrière eux une ville qui. 
certes, ne donne pas l’Impression 
d’ètre assiégée, avec, sa circu- 
lation Intense, mais n'en cannait 
pas moins de plus en Mus de 
difficultés pour son ravitaillement. 
Même dans le centre, les ordures 
Jonchent les rues bordées de mai- 
sons au volets clos, désertées pu 
leurs propriétaires. « Désormais, 
plus que les bombardements: ce 
sont les épidémies qui sont à 
craindre», nous dit un Portugais 
qui' entend rester malgré tout 

PHILIPPE PONS. 


v. v- JlU i - ■ ■ _ WliCVhCUl U U UCUmC OUC1CLC Clr ' 

de oeüigerance existant entre les Reugjon _ qui nous tient oes devises et occupe cinq cent mille 
» pBV h * „ propos. — anime à Sri -lAnka. travailleurs, et la Grande-Breta- 

été d™ unevaste campagne sur le thème gne demeure le plus impartant 

été paraphé par^ des personna- a libération du thé ». ' acheteur, quelques puissantes so- 

Utés politiques et quü autorise cette question de l'indemnisa- ciétés britanniques contrôlant 
tLESK tion des compagnies briteSSs *>?s Inataçptti de ^sbrïbution 
sons ipaeüennes à travers le n . était ^ rendant oas avant la Ue système de production est 


» >nvm ic notait cependant pas avant la ** système ae production est 

•^LSSsSF-im pat P .1* aïïdeSSreJSSSffdS gpepdjmt resté. colaçdaL Pour 
J cquronne. srion lOLJ, « ta frictions ^ deux princi- la Production est exportée, 

pales formations de l’ancienne et. sur 1» plantations, la main- 
coalition gouvernementale, le dœuyre. formée surtout d’imnn- 
‘ÜTJJ™ P«H * ta .liberté et le parti S“ta tammÿ ram, te lTnde 


AFRIQUE 


et. en particulier à la décision travaiDeureW des femmes. Leur 

S^queSue^S dfSSS salaire est en mienne de 2.49 
CEgypte, la -Syrie et la Palestine ]e Vonwmêment ci nmnripLAo roupies par Jour (à raison de neuf 
dans la lutte contre Israël ». heiàes de travail quotidlenne- 

Plusleurs organisations palesti- h,, ment, trois ou quatre fols par se- 

ntence, et libanaises .ont tencé ^ p^ïn t JuÏÏs. *?cË£ mSneîVOelui ttes SmS» «fc de 
unxdifolr un appel a. la grève Ssfivf lin de SJtiSk SSS 3 - 62 roupies. Ce sont les rémuné- 
gtoteüe pour mercredi e afin J^tantï’ aueouTC^eSS. rations les plus faibles de Cçylan. 

d expumer le refus du peuple ^ n’était ras la Dremlère fois Ces modestes sommes sont dépen- 
palestaden ». que de S b£5rt^ troS sées pour acheter, à crédit, des 

De son côta lePront démo- ^StfaSaSalrafniâ * 52 - *** cuellleurs de thé 

^VSSlSSSA St vjyentdans de petite , cages » 

les habitants des camps du Liban ^ cSue ÆnSi^ qpSle qu’m soit 

Sus^S^ïïlitSSrg ™df U aff^eti fr AeU di- 

if de Mme ■Ranritti-ar^hrp m r œuvre zaine d e mètres carrés. En re- 
du rime ' » en Dolitioue inté- vanche - le « superintendant », le 


protestation pour dénoncer « rac- 
cord de la trahison » que l’Egypte 
a signé avec Israël. 


du règne ' » en politique inté- le * supermrmaant », je 

rie u re, dlt-an icL iwniw le sera, directeur de l a plantation et de 
en politique étrangère, la rérmkxï temwufahtoe pip^e le thé. 
à Colombo, l’année prochaine, de bénéficie dîme belle résidence de 
la conférence des pays non fonction a flanc de colline, au 


•£2S“*£Sé“ï KSS 5”»»«« hobw ,» ÆSTto b^atavfflteSTa^ 

ÜOlTUTlftntfljr C consacrü Si 1 âccord nnlouca Af pa i i rl i^o frm nie Tac 

isniiD-igyplim. la radio aréaf- Une telle mesure ne figurait Ï^SiSeSants» ponrïï 
Aimé la détermination de la pas au programme de la coalition n j uoar 1 cinghalais ■ nortant 
Syrie de poursuivre la lutte jus- qui accéda au pouvoir en 1970. hianS^Us 

qu’à la réalisation de tous ses Entre-temps, l’insurrection année ..-f moins de^comes 

objectilS. et déclare que . tout de miniers de jeunes, en 1971. a ternï ancfe^ 

accord partiel ou intérimaire stimulé le gouvernement, c Arro- ’g*? 0 . “ d leurs es 

vf est qu'un pis-aller qui entrai- chez le thé et plantez des denrees ^ ^ étre manufacturé 

aern «m pourrissement de ta mvneres ». crlatent n£vemfmt suTplS, ïntmirenm àbeS- 
situaUon et la division du monde certains Jeunes. Depuis . Mme Ban- ^up de denrées d'exportation. 
arabe». daranalke a entrepris, prudem- A 


daranalke a entrepris, prudem- 

' rinnt M (IIU supportent pas le transportautre- 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 


qué vers la Corée du Nord, 
annonce l’agence de sécurité 


Liban 


quemau, uKcuue son opjx&iuon a ue u* uiux cu-usuvits. ue »u»«uuci tj» mteépi nélprHnnnépK et 

sssfjs ^ 7sms ir sssjrrvs» 

aux Palestiniens maintenant qu’il 50 acres, à l’exception des terres g* SSSttatteffA 
«rf denmu évident que cause produisant du riz (25 gJSSS 

de ta Palestine a été trahie ». — Paradoxalement, les plantations anoei àdes aeeniw à 

rusj.ASSJ de cuatebouc. d. cocottax « de g^XlSSiS £%£ 

: L les essences et participent à leur 

. . .. vente aux enchères. II existe d’in- 

finies variétés et qualités qui ser- 

A TRAVERS LE MONDE dres, les savants 01 ^! é 1 a n g es 

■ commerciaux qui font toute la 

saveur du thé apprécié. Une poi- 
■ _ qué vers la Corée du Nord, gnée d'acheteurs contrôlent ainsi 

1 Kl 6 annonce l’aeence de sécurité les trois quarts de la production 

m * — , „ ' maritime du Japon. L’inddent oeylanalse et accroissent leurs 

* ÎSSÏl s'est produit le mardi matin, profits en Jouant sur les prix Le 

NIERSDE GUERRE NAUO- 2 septembre, en mer Jaune, prix moyen du thé ceylanais aux 

NAXJSTES. que ..Pékin avaJt gur les neuf hnmma du bord, enchères de Londres a -diminué 

mâchés le 14 avrilaprôs rinjçt- deux ont été tués et deux de 1961 à 1972, ce qui représente 

cinq ans de capt ivité, ont de- autres blessés. — (O JP J J une perte en devises fortes pour 

eide de retourner vivre en Sri-Lanka (2). 

. Chine co ntinen t al e, les auto- Derrière les marques telles que 

- rités de Farmose ne leur ayant Brooke Bond. Liebig, Lypton, 

pas encore délivré de visa pour Liban Lyons. Typhoo. connues' du 

aller rejoindre leurs f amill es # consommateur, se trouvent de 

à Taipeh. Us vivaient à Hong- ________ grands monopoles qui détiennent 

kong depuis avriL Un autre • NOUVEAUX. INCIDENTS A désintérêts dot seulement à Cey- 
prisonnier libéré à la m ême ZAHLE. “ ~?J rs .3 n *.l e ““?* lan mais dans d’autres réglons 
date, colonel lui aussi, s’est sul- semblait rétabli (le Monde du productrices, notamment en Inde, 
cl dé parce qu’il ne pouvait 3 septembre), de nouveaux g* depuis mnins longtemps, au 
plus souffrir d’attendre son - incidents ont éclaté'- mardi xenya et en OugandaTCes «mul- 
vlsa. Deux autre* des géné- 2 septembre en mi dapr»- tinationales » ont placé leurs 
raux. ont décidé de s’installer mi di, dans la région de z an ie, rt nT1g plusieurs paniers : si 

aux Etats-Unis. — (AJP.l au Centre-Liban, où une qua- ne possèdent pas une part 

. rantalne de personnes ont été dominante dans les plantations 

InoonésiB tuœs depuis une semai n e. Ces ceylanalses — • celle de ~Rr »y>irt» 

™ - °— ’ jnddente ont opposé des frec- ^ exporte un tieretfu 

• M ADIE WASrro. l’un des 92S SSée Ceylan, ne teprésrate que 

anciens, dirigeants du parti . « 5 ^ ^SSSatfe ShgÆ. 15 SSBSSti SS^ÏÎ 

communiste indonésien, a été 77 g r o ont pas moins la haute main sur 

condamné à- quinze ans d’em- ‘ — l’organisation verticale du mar- 

Drtsormement rar le trib una l * ché, de la production aux diffé- 


ra TDOTR ries nTT oianuuuc uu 

* NATIO s,est produit le mardi matin, 

JSS-' lur’TJSS- bSmSs er du J bSS; 

deux ont été tués et deux 

s “ arr » “«• 

. Chine continentale, les auto- ' 

- rités de Formose ne leur ayant ■ • ■ 

pas encore délivré de visa pour Liban 

aüex rejoindre leurs familles ... — • 

à Taipeh. Us vivaient à Hong- ■ 

kong depuis avriL Un autre # NOUVEAUX INCIDENTS A 


prisonnier libéré à la m ê m e 
date, colonel lui aussi, s'est sui- 
cidé parce qu'il ne pouvait 
plus souffrir d’attendre son 
visa. Doue autres, des géné- 
raux ont décidé de s'installer 
aux Etats-Unis. — (AJ?.) • 

Indonésie 


M ADIE WASITO, l’un des ïïïïî Sr Vte dffi- ’the de Ceylan, ne tepréswite que 

anciens, dirigeants du parti . ^ÆSut&SügteS. 15 SSBSSti SS^ÏÎ 
communiste indonésien, a été vr y g lj ont pas moins la haute main sur 

condamné à- quinze ans d’em- " — l’organisation verticale du mar- 

prisomiement par le tribunal ché, de la production aux dlffé- 

mlUtaire de Denpasar. à Bftll. DAm.LIlm.a j'ij-.j. ronts stades de la commerdaU- 
nàété mmonuOTipable de République - d Irlande eatlon à travers le. monde. 

complicité le « coup f J , C ’ est Pourqimi Colombo évite 

(TEtot communiste » avorté de ^ LES OBSEQUES De “i. 

1965- M. EAMON DE VALERA, le ftvec 

_ fondateur de la République 

Japon d'Irlande ont eu lieu mardi GÉRARD VI RATELLE. 

— 2 septembre à Dublin. M. Jean 

UN PATROUILLEUR NORD- Lecanuet. ministre de la jus- " ... . 0/w _ n ,„ . . 

COREEN a ouvert le feu sur tice. représentait le président et ÆTSo* 

le bateau de pêche japonais. de la République, et le gou- ût i 


GÉRARD VI RATELLE 


i.UN PATROUILLEUR NORD- 
COREEN a ouvert le feu su- 
ie bateau de pèche japonais,' 
puis Ta arraisonné et remor- 


vemement français. — (AJ" JP.) ' Colombo. 


(1) l acre = 0 A 7 hectare, 

(2) Liberation, of tta. Logos, revue 
du Centre for society and religion. 
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ASIE 


EUROPE 


Un voyage en Chln 


III. - L'autocritique de la camarade Li 


Adhérant avec ce ±ro£sIèm« 
récta d'on voyage en 
■ Chine, après avoir rapporté 
quelques impressions d'ensem- 
ble. puis décrit le champ pétro- 
lifère de Tafcbx£T (« le Monde > 
dea 3 et 3 septembre), Pierre 
Tivnnon-Ponlé relate ici deux 
rencontres avec des responsa- 
bles ouvriers des grandes usi- 
nes de Shenyang et de Ghaa- 
gheô. 

Dans chacun des ateliers que 
devaient parcourir' les s amis 
étrangers s, on avait dressé, ce 
jour de fin juillet, A 1' « usine de 
machines-outils n° 1 » de Shan- 
yang (ex-Moukden), chef-lieu de 
la riche province Industrielle du 
Nord-Est (34 millions d’habi- 
tants), un tableau noir orné de 
dessins : h«w fleurs, une 

main tendue- et portant l’ins- 
cription « Chaleureuse bienve- 
nue aux amis français. » Main- 
tenant les visiteurs et leur inter- 
prète, munis de la tases de thé 
de rigueur, font face & cinq 
Interlocuteurs : le président du 
comité révolutionnaire de l'usine, 
un instructeur politique, un vieil 
* ouvrier chevronné a, un « jeune 
Instruit » devenu fraiseur et une 
femme d’environ quarante-cinq 
ans, qui avait été présentée com- 
me Ingénieur. 

Dans l’exposé liminaire, aucun 
chiffre, antnm*» pgé cMan ne fait 
défaut : 6 800 ouvriers dont 20 % 
de femmes, 18 ateliers, 24 bu- 
reaux, 40 produits, 412 groupes 
d’études théoriques, 14000 livres 
& la bib liothèq ue, 400 heures de 
travail par mois, et l’historique 
détaillé de l’entreprise, et la 
production qui progresse, et l'ha- 
bitation, et tes salaires, et les 
écoles, et les «universités ouvriè- 
res du 21 -Juillet», et les «écoles 
du 7-Mai » pour fonctionnaires en 
recyclage par le travail wumn»7 . 
le fameux Msia-Fang, et le travail 
idéologique pour « mettre la poli- 
tique au poste de commande- 
ment »_ Chacun avait apporté 
ensuite son témoignage, répondu 
aux questions, dit son origine, 
retrace sa carrière, montré son 
ardeur révolutionnaire, proclamé 
sa satisfaction d’être parmi les 
«maîtres du pays » et sa détermi- 
nation d’établir, défendre, faire 
triompher la dictature an pro- 
létariat selon la pensée - mao- 
tsetoung et le oastame-làl- 
nlsme. La femme ingénieur, la 
camarade 14, n’avait rien dit. 
C’est alors qu’elle prit la parole, 
et voici, à quelques mots pies, son 
discours : 

« Je votais pas d’une très 
banne origine. Avant la révolu- 
tion, ma famille appartenait à la 
petite bourgeoisie commerçante. 
En 1954, fai obtenu mon diplôme 
d’ingênlaiT. J’étais fière de par- 
ticiper à la construction du 
socialisme , à l'édification d’une 
industrie qui assurerait l’indépen- 
dance de la Chine. Cependant 
fêtais remplie <Tidées erronées, 
mauvaises. Dans mon diplôme, 
dans ma fonction. dttngêniéur, je 
voyais une source de renom et 
de profits. Je croyais à la gestion 
par les experts, à la priorité de 
la technique, sans me rendre 
compte que je suivais la voie 
dangereuse (Tune direction alors 
révisionniste, uniquement préoc- 
cupée de pousser & ce que se 
reforme une bourgeoisie. 

» C’est la grande révolution 
culturelle prolétarienne qui m’a 
enfin ouvert les yeux. Oh! pas 
complètement EÜe m'a fait sor- 
tir de mon laboratoire, m’a 
contrainte de prendre place sur 
une machine, de travailler com- 
me une ouvrière, avec les ou- 
vriers. Ceux-ci m'ont frappée par 
leur esprit révolutionnaire, S s ont 
été de très boas enseignants, pa- 
tients, persuasifs. Après quelques 
années de travail manuel, après 
bien des rechutes, je croyais être 
guérie. C’était encore bien pré- 
somptueux de ma part. 

v La direction m’a fait confian- 
ce, elle m’a confié une tâche im- 
portante et délicate, la mise au 
point t Time nouvelle machine: 
J’ai compris qu’il fallait prendre 
l’avis des masses pour dèbëtitpper 
mon travail. Nous avons mené 
une grande bataille. L’ex- 
périence que fai vécue m'a mon- 
tré ce que je devais devenir pour 
être, moi, une tn t eüe atué üs, ac- 
ceptée par les masses o u vrières et 
paysannes, pour être Uée à Oies. 
Elle a transformé ma conception 
du monde. En étudiant à fond sous 
la direction des auariers les œu- 
vres théoriques du marxtsme- 
lénïntsme et de Mao- Tsé-toung, 
fai enfin commencé 4 percevoir 
pourquoi, jusque-là, je ne parve- 
nais pas a distinguer le vrai du 
faux, à savoir qui était un so- 
cialiste et qui un capitaliste, ce 
quêtaient le vrai- marxisme au le 
révisUmnisTne. et mime dans ma 
propre famBle, mime dans ma 
propre tête. 

» Surtout, fat compris enfin 
que mes connaissances nf étaient 
pas ma propriété privée, qu’eEar 
appartenaient au peuple entier,- 
quelles n'étaient vas une mar- 
chandise, comme dans Tandenne 


par PIERRE VlANSSON-PONTÉ 


I PREPAREE LE DIPLOME D’ETAT 
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Aucun-tUpItat» exigé 
Aucune limite d'Agé 
Demandez la nouveau guida 
gratuit numéro W» 
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4. me bob Patl ts-O hampB, 
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société. Marx l’indique, la 
conscience sociale- est souvent en 
retaM par rapport à l’existence 
même de la société. Le concept 
de-la propriété privée des connais- 
sances ne peut pas disparaître 
instantanément, dis l’établisse- 
ment de la nouvelle société. C’est 
pourquoi se déroule, toujours une 
lutte très complexe, et pourquoi 
aussi la transformation de la 
conception du monde qu'ont les 
intellectuels est une tâche de 
longue haleine. 

» J’apprends ù étudier la théorie 
et à la lier à la pratique. J’essaie 
de progresser dans cette étude, 
que les camarades dirigeants et 
ouvriers ont, eux, approfondie. Je 
rfy parviens pas très bien encore, 
je ne vais pas vite. Du moins, 
un point est pour moi tris clair 
désormais : dans une entreprise 
socialiste, tout doit concourir à 
consolider la dictature du prolé- 
tariat, pour diminuer les « trois 
grands écarts », contraindre le 
droit bourgeois. La vigilance ne 
doit jamais se relâcher. Elle doit 
être de chaque instant. Si je 
devais faiblir encore, mes cama- 
rades ouvriers, par le travaü ma- 
nuel et idéologique, sont là pour 
me remettre dans le droit chemin, 
arracher de ma tète ' les idées 
fausses, absurdes, où sues risque-, 
raient de repousser comme de 
mauvaises herbes. Nos ouvriers ne 
sont pas seulement les maîtres 
du pays. Us sont aussi les maftrfe s 
de la science .et de la culture. 
J’ai encore beaucoup de chemin 
à faire, je le sais bien, pour avoir 
vraiment le cœur rouge. Mais je 
me corrigerai de mes insuffi- 
sances. Du moins, je mfy efforce. » 
Ainsi parla, avec ardeur -.et 
humilité, la «uwiararl» T.l . sans 
ciller ni hésiter, sans que jamais, 
sur son fin visage aux grands 
yeux sombres, passe l’ombre d’un 
sentiment, sans que Jamais sa 
voix forte et bien, timbrée baisse 
d’un ton. Ayant ainsi réitéré une 
lais de plus son autocritique, elle 
semble un Instant comme soula- 
gée, heureuse d'avoir été écoutée 
aussi attentivement. - 
Quelques jours plus tard, à 
l'urine de Diesel à ChanghaT. le 
dispositif d’accueil et le rituel 
d'explications sont les mêmes 
comme: c’est d’ailleurs le cas dans 
chaque entreprise, école ou uni- 
versité, commune populaire ou hô- 
pital, district urbain ou brigade 
rurale, visités par dea « amis 
étrangers ». Ici aussi, on est parti, 
en 1949, de presque rien l'entre- 
pôt d’une marque américaine 
pompeusement baptisé « Compa- 
gnie de constructions mécaniques 
pour l’agriculture de Chine », qui 
ne produisait pas. occupait 
14000 mètres carrés et employait 
trois cent quatre personnes. Et 
en travaillant « avec diligence et 
économie ». en « comptant sur tes 
propres forces » selon l'enseigne- 
ment de Mao, on a édifie ce 
complexe de 300 000 mètres carrés 
construits» où dans- les neuf ate- 
liers travaillent huit mflte ouvriers 
dont deux Tpihe femmes. 

Mais c'est & l'encadrement poli- 
tique que l’on apporte tous ses 
soins, c’est du « travail théorique » 
bien plus que de l’industrie qu’on 
désire parler. Cent vingt groupes 
d’études comptant mille six cents 
membres, soit 22 % de l’effectif 
total, rassemblent les « ouvriers 
actifs ». répartis militairement en 
« sections » et « pelotons ». Ce 
sont eux qui rédigent les. innom- 
brables articles des affiches et 
journaux muraux vus tout à 
l’heure dans les ateliers, dressent 
les tableaux notas porteurs de slo- 
gans, affichent les photos des 
travailleur de choc ornées de 
fleurs rouges, diffusent leurs di- 
rectives et analyses par haut-par- 
leurs. organisent « les masses ». 
Us sont coordonnés et coiffés par 
la section de propagande de 
l’usine qui veille a l'organisation, 
pendant les loisirs et & raison d’au 
moins deux fois une heure par 
jour, des travaux sur les textes 
de Marx; Engels, Lénine et Mao 
actuellement étudiés partout, et, 
qui. ont trait essentiellement à la 
dictature du prolétariat. 

Précisément, cette section tient 
en ce moment même sa réuxiion 
hebdomadaire (Tune demi-jour- 
née. Ne pourralt-cn arracher 
quelques responsables présents : 
ce n’était pas prévu au programme 
de la visite. Cependant II ne 
s'écoule pas plus de deux minutes 
— le local de la section est dans le 
même bâtiment — avant que deux 
propagandistes, mandés en hâte, 
fassent leur entrée. Aussitôt, la 
première question : « Excuses*- 
nous de troubler votre discussion, 
mais de quoi partiez-vous? » 
Sans un instant d'hésitation l'un 
des deux nouveaux vernis, un ou- 
vrier de vingt-cinq ans, prend la 
parole. H parlera une demi-heure, 
répondant de son mieux & toutes 
tes Interrogations, sans prendre 
conseil ni paraître Intimidé de 
s’exprimer ainsi, au débotté, de- 
vant les dirigeants du comité ré- 
volutionnaire et des. étrangers ri 
curieux. 

Le «Jenae camarade * «rest 

senté : Tchan Yen- kl, anima 
d’un groupe de travail, ouvrier 
actif. L'objet de la dâfbérattan 
de cet. Après-midi S .Un. p ar °- 
graphe de la- Réponse aux absur- 
dités de routine Cl) qui traite 
notamment de la valeur réelle et 
.de Ia’ vateur dTnüUtê du travail. 
Pourquoi la thèse de Touline est- 
elle absurde ? Cet idéaliste; ce 
subjectlviste," entendait cacher te 
secret de l'exploitation des ou- 
vriers par le capitalisme en pré- 
tendant que le salaire représen- 


tait la contrepartie de la valeur 
ajoutée, alors que c’est toute la 
valeur créée qui est due au tra- 
v&U dé i’homme. Auparavant, on 
avait consacré trois séances au 
cinquième paragraphe de la Cri- 
tique du programme de Gotha de 
Marx et cinq 6. l’ouvrage de Mao 
publié en 1957 De la juste solu- 
tion des contradictions ou sein du 
peuple. Et aussi, au printemps, cm 
avait étudié longuement Les 
luttes des classes en France (1848- 
1850 ) de Marx, ainsi que, comme 
partout dans le pays, « I ’Etat et 
la révolution » et l’arti cl e Une 
grande création de Lénine. 

Vers quelles conclusions pra- 
tiques se dirige- t-on ? H s’agit 
de foire en sorte que les ouvriers 
soient les réels « maîtres de l'usine 
et du pays». Hier, s'ils travail- 
laient, c'était pour survivre. 
Aujourd'hui, c’est pour faire la 
révolution. On cherche donc des 
moyens concrets de « réduire 
constamment les « trois diffé- 
rences » (entre ouvriers et pay- 
sans. entre voie et campagne, 
entre travail rnleUectuel et ma- 


anixée, parmi les ouvriers et «jeu- 
nes instruits » (qui' ont fait des 
études secondaires, pois de deux 
& quatre ans de travail manuel), 
des étudiants qui seront envoyés 
riaTm l’une des universités 
« normales' » de la ville. : 

Ainsi pourra-t-on. prévenir 
la réapparition, toujours mena- 
çante; du «révisionnisme », mieux 
accomplir la tâche confiée par le 
peuple, établir vraiment la dicta- 
ture du prolétariat- 

Autour de la table, buvant leur 
thé â petit bruit, les responsables 
écoutent en silence et parfois 
hochant la tète pour approuver. 
On sent bien que, tous anciens 
ouvriers, ils sont maintenant tes 
maîtres et qu'ils entendent le res- 
ter. te sent qu’ils se feront tuer 
sur place plutôt que de se laisser 
arracher leur conquête. On sent 
que, pour eux, le révolution ne 
fait que commencer et qu’elle 
n'est pas, qu'elle ne' sera jamais, 
«un bal costumé». 

FIN 


L'évolutio 


La majorité dès chefs du M.FA. 
sont fiostilés au général Gonçalves 



m n n'agit de rartida : c Le 
contenu économique du populisme 
et a critiq u e qu'en fait wm | 


du « xmxxtete légal » de S trouvé, qui 
écrivait mx» le pseudoayme do | 
K- Touline. 


**“"»•*• et nu*- e t la. critiqua qu'en fait «on 

nttelj, de réduire les différences ' livre ït «trouvé», écrit par x/nm. 
•hiérarchiques, de créer progrès- «u 1804 pour répondre a la tbéee 
stoement les conditions maté- 
rielles et spirituelles qui permet- 
tront de les éliminer ». 

. Ces différences, la «ligne révi- 
sionniste de Lin Chao-cni» s’ef- 
forçait,. insiste - 1 - an, de les 

accroître par tes stimulants ma- 
tériels, les profits au peste de 
commandement, la distribution 
de primes. Et «la -clique Un- 
Piao » tentait de a former et sou- 
doyer au sein de la classe ouvrière 


une couche privilégiée minoritaire 
gui aurait trahi la dictature du 
prolétariats. 

Des exemples d’action ? Us abon- 
dent Les équipes de choc. Le 
travail bénévole aux heures de 
loisirs. Les bataffles pour l'expé- 
rimentation scientifique et l'inno- 
vation. La création dans l’usine 
de trois «universités du 21 -Juil- 
let » pour les ouvriers. 

. La prem ière compte actuelle- 
ment trente-deux étudiants choi- 
sis par les «masses», ratifiés par 
le comité révolutionnaire, pamt 
les manuels qui ont tme expé- 
rience pratique. Fendant deux ans 
et demi. Ils se 'forment à la 
conception et A la production des 
d i e sel s de puissance moyenne et 
petite, par des études mathémati- 
ques et techniques très poussées, 
combinées avec des recherches 
s cientifiq ues. Leurs professeurs 
sont d’anciens « ouvriers expéri- 
mentés », des ingénieurs, des en- 
seignants des universités de la 
vflJÂ Les étudiante reçoivent tour 
salaire entier, les livres leur sont 
remboursés, les trais médicaux 
assurés. L’étude théorique est. 
parallèlement, très poussée. À la 
sortie de l'eunireiâté», pas* de 
diplôme, pas d'amélioration de 
salaire, pas de titre ni forcément 
de responsabilités. Eh général, on 
retourne à l’ateUer avec on» 
culture socialiste et « une plus 
haute c on s cienc e politique », et 
on reste & la fols «des travail- 
leurs intellectuels et des intellec- 
tuels travailleurs » capables d’as- 
sumer toutes les tâches «en haut 
et en bas». 

. ûeux autres «universités» 
de l’usine forment respectivement 
des techniciens pour gros diesels 
(10 0 00 ch. et plus) et des méde- 
coroptent actuellement cinq uant e 
et un et trente -trois étudiants. 
En outre, l’usine choisit chaque 


ERRATUM. — Dans le premier 
article de la série : « Un voyage 
en Chine » fie Monde du 2 sep- 
tembre), u. fanait lire en page 4, 1 
colonne de droite, au dfinzt du 
second alinéa : « Est-ce parce | 
que «un se divise en deux », selon 
la formule de Mao ? » et non | 
pas : « on se divise en deux ». » 


Malaisie 

NOUVEL ATTENTAT 
A KUMMUMPUR 

Deux morts 
Soixante-seize blessés 

Xtute-Lumpur (Reuter). — Deux 
policiers ont été tués et . soixante- 
seize autres b lestés mercredi 
S septembre i Knda-tmnpaL Des 
grenades ont en effet été .lancées 
par des terro ri stes dins une ■y* 1 "» 
et sur un terrain d 'exercice. L'imité 
visée fait partie de force» pant- 
mBt n ii q chargées <9s lutter contre 
la guérilla. 

Cette attaque est la seconde à être 
menée en huit jours dans la capi- 
tale. Le 28 août, en effet, un atten- 
tat^ avait endomm agé le- monument 
national, qui est censé repr é s en ter 
la y ietotre du peuple sur le com- 

TU TinlimiL 

? -JE*'guézai& mala jjflei rn o est tzmdl— 
Donnell ement rurale. L'attentat du 
» août par son cftté symbolique, 
celui de mercredi par son efficacité, 
mettant un ternie â la quiétude 
d’une vül* de temps à autre agitée 
par des groupes d’étudiants en vole 
de radicalisation, une ville dont la 
physionomie a beaucoup au 

coure du dernières années en raison 
de la spéculation, foncière. 

XI est possible que ees attentats 
reflètent la rivalité des deux partis 
c ommuniste s tons deux 

désireux de prouver leur force et de 
montrer qu’il* sont ' capables de 
lancer du opérations « au Sud ». La 
guérilla reste en effet le plus sou- 
vent cantonnée dans certains dis- 
tricts ruraux du nord du paya. 


(Suite' de la première page.) 

Le président de la République, 
en tout cas. a jugé préférable 
d’ajourner la cérémonie au cours 
de laquelle le général Vasco Gon- 
çalves, nouveau chef d'état-ma- 
jor, et l’amiral Pinhetao-cte Azs- 
vedo, nouveau premier ministre, 
devaient officiellement prendre 
leurs nouvelles fonctions. L’a ml - 
ral, après avoir manifesté clai- 
rement son Intention de former 
un gouvernement de large coali- 
tion, ne se précipite pas trop, et 
ses consultations se font rares. 

On a aperçu dans la nuit de 
mardi à mercredi des blindés 
dans les rues de Lisbonne. Us 
étalent venus seulement pour 
déloger les rapatriés mécont ente 
qui occupaient depuis deux jouis 
la Banque de l’Angola, t*» blindés 
pour le transport des troupes 
que les rapatries ont si longtemps 
vu cahoter sur les pistes afri- 
caines ont quadrillé les rues du 
centre. Deux heures pins tard, 
tout était terminé. Sur la parte 
de la banque une affiche-témoin 
est restée: « Portugais, réfugiés 
d’Angola par la faute des com- 
munistes du Portugal. ■ Personne 
ne sortira tant que notre pro- 
blème ne sera pas résolu. > Les 
occupante exigeaient que l’on 
changeât leur montai» angolaise 
sang valeur en escudos. 

On a encore parié de la situa- 
tion en Angola au cours de l’as- 
semblée de l’axmée de terre mardi. 
Trente délégués étalent venus de 
Luanda pour exposer la dure réa- 
lité et exiger des mesures immé- 
diates c en vue de maintenir les 
effectifs portugais ». Des mouve- 
ments -sont en effet apparus, de 
plus en plus organisés — notam- 
ment par les . maoïstes du Mou- 
vement pour la reconstruction du 
parti du prolétariat (MJLFJ*.). — 
pour refuser d’embarquer. Des 
soldats de la police militaire qui 
avalent suivi le mot d'ordre ont 
été punis. - • • 

- La loi du silence 

Mais ce n’était là qu’un point 
d’une réunion dont on soulignait 
de tous côtés T« importance». Jor- 
nal Novo, de tendance socialiste, 
annonçait même quTmê «. straté- 
gie antt - gonçalvtste » . y serait 
mise au potec. Prévue Initiale- 
ment dans les locaux .du centre 
de sociologi e militaire â Lisbonne, 
rassemblée s’est déroulée à 
140 küomètreB de l&capltale. dans 
la salle de cinéma de l écde pra- 
tique du génie, à Tancos. Etait-ce 
pour échapper aux pressions et 
aux indiscrétions ? Dans ce cas, 
le but est atteint : la loi du 
silence n'a Jamais été aussi bien 
respectée. Un communiqué publié 
a la fin des débats annonce seu- 
-tement que les résolutions prises 
doivent être présentées ce mer- 
credi matin au président de la 
République. 

Fait significatif : c’est le capi- 
taine Vasco Ijourenço. l’une des 
personnalités du groupe des 
«neuf modérée», qui a lu devant’ 
tes journalistes le texte laconique 
du communiqué. Visiblement 
satisfait et' détendu, le capitaine 
Vasco Ldüreàço a confié que « Ze 
débat franc et ouvert avait per- 


t 


mis d'avancer vers l’unité s. Cer- 
tains estiment que les délégués û» 
l’armée de terre pourraient avoir 
demandé un ajournement de l'agi B 
semblée du MJA. en attendant 
que des élections dans chaque 
unité aient modifié sa composi- 
tion pour la rendre pins représen- 
tative, 

La nomination du général Vasco 
Gonçalves comme chef d’éfefel- : 
major des forces années a auteLT 
bien sûr, été l'objet d’une longs* f 
discussion qui a pris fin, selocT 
les journaux de ce mercredi; par 
un vote défavorable. L'arnica 
premier ministre est venu s’expli- 
quer devant les délégués. H a, 
dit- on, reconnu dam son discours 
avoir commis certaines erreurs./ 
DU échange « cordial » l’aurait 
ensuite opposé au major Mefe 
An tunes et à ses partisans. 

■La position du général Vasco t 
Gonçalves demeure, en tout cas,f. 

- très incertaine : avant la réunifiai 
de Tancos, le général Carloa Fa. 
biao. chef d’état-major de l'armés 
de terre, a «« primé sans la moin- 
dre nuance son opposition & h 
« promotion » d’un homme qm 
deviendrait son supérieur hlérar« 
chique. Parlant* « au nom de 
l'armée de terre », Q a déclaré.: 
s H n’y a aucun doute que là 
personne du général Vasco Gon- . 
çaloes ne contribuera en rien Af 
Vanité, bien au contraire. » ZI 
rejoignait ainsi pour la première 
fore, publiquement, la c condam- 
nation » énoncée la veille par son 
collègue de l’armée de l'air, le 
général Marais e Silva. 

. .Ce dernier est-il allé trop loin; 
trop vite ? Son attitude lui a valu 
d'être convoqué, an termes peu 
diplomatiques, par 1e général 
Costa Goznes, chef de l'Etat, qui 
agissait an qualité de chef d'état- 
major général des forces armées, 
charge qull occupe encore tant 
que son successeur désigné n'est 
pas officiellement investi. XL ne 
pourrait s’agir que d’un simple 
« rappel â l'ordre », mais O Smdo 
affirme mercredi, «m» citer de 
source; -que le général Moruîs e 
Silva a été démis de ses fonctions. 
San comportement lui vaut, en 
tout cas, bon nombre de critiques 
parmi ses unités, qui lui prepro- 
chent d’avoir opportunément « re- 
tourné sa veste ». Au cours de 
réunions de sergents et de soldats 
â Lisbonne, à Tancos et à S lutta, 
les modifications qui doivent être 
apportées à la composition de 
l’assemblée de L’armée de l’air 
ont été critiquées. Une directive 
de l'état-major annonce en effet 
des c h a n gements substantiels qui 
rendent au corps des officiers la 
suprématie dans la représentation 1 
dea « aviateurs » & l’assemblée du 
MJA 

L’hypothèse d’un bouleverse-, 
ment dans la composition de cette 
assemblée , provoque les commen- 
taires inquiets de la gauche et 
de l’extrême gauche. Ainsi, faisant 
allusion il’« exü volontaire » de 
rassemblée de l’armée de terra 
Republica concluait, mardi, ses. 
Informations par cette note pes- 
simiste ; « Déjà, par le choix, 
des locaux de sa réunion, Je 
MJPJL commence à rentrer dans 
les casernes. » 

DOMINIQUE POUCHIN 
et JOSÉ REBEU)- 


Y. 


DIPLOMATIE 


Espagne 

Le général Franco lance un appel 
à l'unité et à la. vigilance 


M. Giscard d'Estaing a reçu les lettres de créance 
des nouveaux ambassadeurs d'Irak et du Koweït! 


Le président Giscard d'Estaing 
a reçu , m ardi , 2 septembre, tes 
lettres de créa n c e des nouveaux 
ambassadeurs d’Irak et du 
Koweït. 

L’ambassadeur Irakien. M. Moon- 
zer Al Wendaoui, a déclaré : 

«La fructueuse coopération éta- 
blie entre PJnzfc et la France 
constitue: un merveilleux exemple 
de coopération entre Etats avan- 
cés industriellement et pays - du 
tien-monde, ainsi qu’entre Etats 
producteurs et Etats conSomma- 
teurs de pétrole. (—) L’Irak 
constitue le front oriental de la 
nation arabe. Son commandement 
TérxJutionmtre aspire à accroître 
la coopération entre la glorieuse 
nation arabe et V Europe civilisée 
par Tietermédiatre de votre gou- 
vernement. » 

Le prési dent, de la 

ment attachés à leur indépen- 
dance nationale, l’Irak et - la 
France ont en communia volonté 
de contribuer à Vtnstauratkm 
(Fiat ordre économique iatéma— 
Hanoi mieux adapté aux réalités 
actuelles, et la conviction que cet 
objectif ne peut être atteint que 
par la vole de la concertation 
C’est dans cet esprit/ que l’Irak 
et la France se sont attachés 
dans la période récente à multi- 
plier leurs contacts, à. Intensifier 
leurs échanges et à approfondir 
leur coopération, ainsi qu'en 
témoigne la visite que M. Jacques 
Chirac a faite ü y a quelques mois 
en Irak et cdZe que M. Saddam 
Hussein s'apprête à rendre à la 


France. » (Le vice-président du 
cx i mT ngprft’Tn»»!»- dn 'Gnrweü de la 
révolution irakienne est attgnriT t 
à Paris le 5 septembre.) 

L’ambassadeur du Koweït, 
M- AÏS» Hamad El Ahmad. s'est 
égri p mrn t féhcitë des ivwwog râla— 
tiens entre ja France et son payé. 
«No* relations, a-t-n dit. ont 
at teint une dimension qui accroît 
e ncore m es responsabilités. . Je 
n épargnerai aucun effort pour 
renforcer tes liens et développer 
meme la coopération entre nos 
deux pays. » 

Rappelant la visite, il y a trois 
mate, de rémir du KowSüCm. G is- 
card dEstalng a déclaré : « Une 
nouvelle- étape dam les relations 
amicales du Koweït et de la 
Frange a ainsi été franchie et 
oEœ pouvoir être Partisan 
de la mfse en œuvre progressive 
delajsoopération dont son altesse 
remtr et _ moi oîmc aoom fixé 
les grandes. lignes .. ». . . . 

INA -en 1935, M. Al Wendaoal mt 
aviateur et diplomate. Promu o£0- 
Cter de l’écolo d’aviation lrtHsnne 
en IS3L II fit ttn stage .en Qnndc- 
Bretacne avant â» lai» de s études 
èe jhott à Bagdad et d'économie 
A Da mai. . Pilota dans la força 
aerisante faaMennfa. ü devint man- 
te» du Conseil de la révolution en 
1563. Nommé chargé d'affaires en 
Roumanie on 1SSS. n rot ambassa- 
deur â Tokyo de février 1973 â 
août 1973.1 

[N é en L&28. M. B Ahmad a é« 
professeur Jusqu’en -IMS, Entré - A 
cette liste aux affaire» étrangère* 
directeur ou protocole, ~~ 


taecovaat à La Corofne, le mardi 
X septembre, un fnnqw d’offldtw 
supérieure des trois armes, le ténârml 
Franco a lancé un appel à l’unité 
et à la vigilance « pour dérendre 
l’Espagne dans ce monde tour- 
menté B. 

D’autre part, les avocats de «osé 
A n tonio G a rnteru T ls et Angel Otea- 
gnl, les deux miUtânte basques 
condamnés à mort ft Bingos, ont 
fait appel auprès de la Coût «iiil - 
talre suprême. 

Cependant, pour la sixième Jour- 
née consécutive, des mouvements de 

****** Importants ont -été signalés 

dans Iss. , provinces basques. En 
des «vêts de travail dans 


pl usieu rs secteurs de l’entreprise, -te 
direction dea chantiers AstfUcros 
Kspanolss, A Bflbao, a décidé de 
fermer l’urine Jusqu'au â septembre. 

Dans la banlieue de Bilbao, mr 
.engin a fait explosion dan» un bat., 
n ’ny a- pas eu "de victimes, wsfll 
les dégftts sont importants. 

E nf i n , - trente - hait - - penoiuMS 

terttéw en Biscaye à la sotte dé* 
manifestations de ees demies jours 
ont été Incarcérées. A Saint-SB»»’ 
tien, la polie» a renforcé les mesures 
de Securité - avant lu obsèques — 
prévues mardi soir 2 septembre — 
du manifestant qui avait été nWr 
tellement blessé dimanche. — (AfÀ 
Reuter.) 


• Le gouvernement portugais a 
Demandé fr ro di à . l'Espagne de 
commuer 1a condamnation à mort 
des denx Basques. Cri communi- 
qué du ministère portugais des 
affaires étrangères précise que 
1 appel a été fait «poser des rat- 
sons humanitaires » et tme le 
gouvernement de Lisbonne - n’a 
arçpn emcnt l’Intention de ffin- 
EEterfians les affaires Intérieures 
e^agnefles. — (Reuter J' 

• AT. Robert Bcàlauger, député 
Çoauaunlste de Semé-- SaSt! 
Dente, demande, dans une lettre 

ML Jac ques Chirac, au nom dn 
gnome communiste qull préside 
mblée nationale, ttfta- 

* tte3,dT * «*p*s 
““ gouvernement, espagnol en 
de Garmendla et Otaegui 
(tes deux militants basons, 
«aodamnés A mort) 
lotir condamnation. 


iJTriJf ïî cm ? r -nèérr 

tondais, M. doop Deo â 

que son gouvernement 


annonce 


a vait l’Intention d'insister auprès 

espagnol P oor 

StSiuSuLr deux Baaquee 
condamnés à mort. — (TJRlj 


JS??*, carliste ■ espagnol a 

pom: mercredi en Wnemar 
SSSSffÿi deux 

52Ï? danaader « ratés 
Pf démocratique » : face-*fi 
fgnqtteQML Le parti raril^^S- 

SSLSSfJ* Pnac a ™ ^ 

v r««ff 


■V 


V'- 


et Fiançais Radrign^^St et 

^ le ffSaCttSaW 

trouvent daO* 

occupait ~dÿwflT 1587 ü'vâêbe <£! ajoute M.' tÎ? 0 ® WbâaüffWdrB poSÊ 

na ™ rare * 1 » devrait avoir lieu oujounTfmi /r B»alfestatians contra, * . 

de guerre. 
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la situation au Portugal : ; 

PÙINT DE VUE 

Faut-il avoir peur de la révolution ? 


■.•"''."‘-j^ILTOUS ns suivrons pas ceux put. 

■ . ■> *•" v.'rV d'ores erdéjà. pensent poovolr 
•-..r-j ^ affirmer que la révolution por- 

ij'-';" J-s ^jgaisa est mai partie. Bien sûr. les 
*' - r^-oubles du nord du paye, la division 
: . ^ u Mouvement des forces, .'années, 
'"'•Vlncapacité pour les partis da gau- 
“.'.thé de s'entendre sur un programme 
" réels, les graves difficultés écono- 

"ra'tlfluai, sont autant de traits négatifs 
"«“jJiiUl poussent au pessimisme. 

' , ï’.. tl est certain, toutefois, que beau- 

. -a : ',oup d’entre nous ont des yeux, et 

■ ';f ; £ ii’Ua ne savant pas voir, Observer 

Portugal du 25 avril à travers le 
■. .[■' ■. prisme — notre prisme — dé ta vre 
"■ -^.^‘Oiniqua française, c’est ns pas com- 
■' rendre qus ce qui se passa & Us- 
", wr-V.onna n'est pas' un chaesè-crolaé de 

• .7-, 'Secrétaires d’Etat et de remaniements 

. 7 ~ Ministériels, mêla un processus rôvo— 
• 1 ‘./••■jitlo maire. 

1 1 ^ '.- Nos critères et nos catégories poil- 
r J'.^'ques usuels sont tout 6 fait înopé- 
■.■".liants pour juger d'une situation où 
■ n-Vf. existence au grand jour- des - partis 
v. . antiques a un peu plus d'un an, où 
1 : î^s prolétariat Industriel est reiative- 
. ;-v Ment peu nombreux, où les masses 
vraies ont été, pendant cinquante 
7 ns. tenues dans la misère et l’obscu- 

■ "2 antlame, où les .guerres coloniales 
77. '.Vont pas fini de faire peser leurs 

■'conséquences sur l’ancienne niôtro- 

• ’jole. 

Dans ces circonstances-) à. il faut 
'■•‘•■«voir le courage de ne pas prendre 
désira pour des réalités et de 
. "savoir que, si tout. est encore posai- ' 

- -'ale A Lisbonne, trots solutions, trois 
• .C- modèles > nous semblent hors de. 

. Question, eu égard aux réalités por- 
7 ".riugaises d'aujourd'hui 
■ ’ — Le Cuba volontariste et phare 
. libérateur de son - continent/ qui a 

- ses admirateurs au Portugal même, 
ne peut prendre racine sur un ter- 

.. „ raln où l'hostilité A la politique 
coloniale du fascisme, sl eJle a été 
A ! 'origine du changement. n!a pas 
cimenté l'armée avec la même force 
que la guerre contre Batiste. Le 
M.F.A. est loin d’ètre toute l’aimée. 
/ et II n’y a pas qu'un seul M.F.A. 

- au sein des forces années; 

• — La démocratie populaire; qu'on 

/\ pourrait qualifier de - classique,- n’est 
;^pas plus pensable, silo qui n'a -pu 
' '^'établir que comme contrecoup de 
a déflagration' mondiale, et elle qui - 

* -suppose un partage' du inonde stable 
'..rst garanti, et un parti communiste 

-,-qul a la force de se rendre rapi- 
dement hégémonique. Le Portugal 

• est membre de l’OTAN (et n n’a 
' jamais été question qufl puisse en 

sortir tout de suite et facilement), 
et le parti communiste portugais. 

■ malgré une remarquable organisation, 
ts dispose pas, Mn de IA. d'une 
..sudlenca et d'une Implantation de 
masse dans tout le paya; U a ses 
* points forts dans les zones Indue- 
' - trlslles et dans le sud, mais U n’a 
' oas profondémanL pAhâtré les deux 
jiers du territoire pi convaincu plus 
*. ’^’de 15 B /o des électeurs tore, de la 

[ ï ^Consultation d'avril dernier. Comme 

déclaré la président Costa G ornez 
lui-même. Il ne faut pas «urastimar 
a force du parti- communiste por- 
:ugals. C’est une fiction, dont on 
sait A qui elle profite A Lisbonne 
.pomme A Paris, de présenter le pays 
Lï Cpcomme menacé par un P.C.P. sûr 
‘“■l M de lui et dominateur, même si 
•l -*fl=elul-cl s commis d’importantes- 
V^CrliCnCSrraurs qui lui ont aliéné une part 
" notable de l’opinion : 

— L'établissement d'rimé bohnq *) 

■ ■ -assurante eoclat'démocratie semble 
•1 certains le moyen de surmonter 

- ' es difficultés -actuelle*. Laissons 

nourrir la situation, se divfeer les 
' orces de progrès, se contredira le 
jouvemement et le M.F.A..' atten- 
dons notre heure... et préparons joa 
ilBCtions. . . 

, . - Le Parlement eaL en effet, dans 
. quelques pays développés un lieu 
jtile de débat politique et nous 
'eprochons trop, en France. A .nos 
gouvernants de le mépriser et 
l'amoindrir ses prérogatives pour ne 
3 as en connaître le prix. Mais 
araqus le gouvernement nationalise 
es principaux monopoles, lorsque 
e-, travailleurs prennent en main le 
•' gestion de centaines d'usines aban- 
données par leurs anciens maîtres, 
orsqu'lls occupent les latifundia. 

3 eut-on penser sérieusement que 
: est l'instauration d'une démocratie 
jarlementairB. bien hurlée comme en 
Suède ou en Allemagne, qui est à 
'ordre du Jour ? 

Le croire, c'est se pomper de 
évolution ou avoir peur de la révo- 
ution. L'affirmer, c'est, se ranger 
lu côte de tous ceux dont l'objectif 
ni de freiner le processus révolu- 
lonnaire et qui se servent de- » 

' lannlère du suffrage universel pour 
-.acher leur aversion, consciente ou 
ion, pour le socialisme véritable. 

La nécessité de prévoir des histl- 
utions démocratiques qui permettent 
,u suffrage universel — principe 
■upréme et Intangible de la gauche 
- de s'exprimer dans des . formas 
ppropriées n'est pas en cause. Mais 
e battre pour 1s démocratie c'est 
•rendre conscience qu’elle peut naf- 
re aussi bien dans les usines et las 
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villages que sur tes fauteuils- pour- 
pres des sssembléea Tour en cette 
jnatière est une question de priorités 
en fonction du développement réel 
de-fa situation réelle. 

S’obstiner A livrer batailla sur un 
terrain qui n'est pas- aujourd'hui le 
terrain de la. lotte .-des classes, en 
négligeant le véritable combat et en 
se trompant d'adversaire c’est ris- 
quer de. s'affronter - aux -moulins A 
venta, de favoriser .l’ennemi, de 
décourager {es aillés potentiels: 

Car l'adversaire existe encore : 
l'influença des. milieux réactionnaires 
fiés soit au splnoltsme; soit A 
r extrême droite cléricale est tou- 
jours vive. La grande bourgeoisie 
"dépossédée organise, depuis son 
exil. le. sabotage de l'économie et 
-finance l'extstehce'-de groupes réac- 
tionnaires.' 

L'impérialisme américain, subite- 
ment converti - à la cause de l’indé- 
pendance des peuples. fomente des 
troubles .aux Açores où II espère 
maintenir une présence militaire, et 
en Angola où il appuie des groupes 
minoritaires pour saboter la décôlonir 
satïon. On ne peut affirmer qu’un 
retour an arriéré. Appuyé sur certains 
secteurs de l'armée — aujourd'hui 
prudemment muets. — est-impossible. 

Les socialistes et tous les démo- 
crates sont très Inquiète de la ter- 
reur blanche qui s'abat’ sur certaines 
réglons : la chasse aux communistes, 
forme violente de- l'anticommunisme, 
doit être dénoncée vigoureusement et 
combattu» sans répit par un puissant 
mouvement. international regroupant 
tons lés progressistes.' Ceux qui, au- 
jourd’hui, laisseraient . faire 'sur le 
terrain, tout en s’enveloppant, dans 
une Indignation de principe, oublie- 
raient qu’un jour la contre-révolution 
peut frapper tous les militants qui 
œuvrent pour la construction d'une 
autre société. 

* 

• te 

Si le Portugal connaît vraiment un 
processus révolutionnaire, ce que 
ri&Us pensons, et si tous les dés, A 
gauche comme du côté de la réac- 
tion. ne sont pas encore jetés, 
l’enjeu- politique global va s'élever 
dans les semaines qui viennent La 
situation doit logiquement se clari- 
fier dans 4a mesura où (es divisions 
politiques entre les grands partis de 
masse montrent toutes leurs consé- 
quences néfastes. . Les travailleurs 
- portugais, responsables de leur révo- 
lution. aspirent i f unité et A la fin 
des querelles stéréotypées. Plus que 
Jamais, comme l’a dit Jean-Pierre 
Chevènement, stalinisme et eocTal- 
démocratle sont A ia fois irréductible- 
ment opposés et complémentaires. 
C'est pour dépasser cette situation 
stérile qu'au eein même des partis 
da masse doit se renforcer la reven- 
dication unitaire, et que doit germer 
uns pratique politique adaptée A une 
stratégie révolutionnaire . commune. 
Mais, pour cela. Il faut s’engager 
au-delà des discoure rtluekr sur 
« l'unité -nécessaire », renoncer aux 
débats programmatiques pointillistes, 
pour proclamer en commun que les 
conquêtes de la' révolution (nationa- 
lisations. contrôle populaire dans les 
entreprises, les quartiers, les vil- 
lages. etc.) sont considérés par tous 
comme un bien acquis qu’il faut 
défendre et développer. 

Sur cette base, qui est l'espérance 
de milliers de militante socialistes et 
communistes, pourra être gagnée 
l'urgénte bataille de la production et 
construite une économie saine au 
service des travailleurs.' L'heure èst 


A la confirmation, sans ambiguïté, de 
ce qui a commencé le 25 avril 1974, 
et A la consolidation des bases, 
notamment économiques, qui permet- 
tront de nouveaux progrès. ■ 

Les erreurs commises par les uns 
et par les autres rie peuvent justifier 
une pause dans le processus de 
transformation socialiste. 

En ce qui nous concerne en 
France, il s'agft dé ne pas laisser 
dériver les analyses et le débat 
Interne de "la gauchs, vers des posi- 
tions .sectaires. Le droite manipule 
l'opinion en utilisant le Portugal 
comme épouvantail et an cherchant 
A montrer ce' qui se' passerait dans 
notre pays sL.. Face A celé, les 
partis de gauche doivent montrer que. 


Interrogés par les événements de 
Lisbonne, Ils savent faire preuve de 
responsabilité et renoncent A trans- 
former le Portugal en un nouveau ter- 
rain de vaine polémique. Loin' de 
mener s un' effritement de l'unité de 
la gauche, le Portugal doit être 
l’occasion da son renforcement. 

Les travailleurs français ne com- 
prendraient pas que le strategie uni- 
taire, concrétisée par le programme 
commun, ne débouche pas sur des 
instrumente semblables d'analyse et, 
au-delà, sur des positions communes: 

Le communiqué des -trois partis de 
gauchs du 13 août dernier est un 
premier pas en ce sens. A nous, 
militants unitaires,, d'en franchir 
d'autres. 

<*j Membres du comité directeur 
du parti socialiste, animateurs du 
CERES. 


Un dirigeant du P.C. roumain 
a rencontré M. Cunhal 


De notre correspondant 


• vienne. — L'agence roumaine 
Agerpres a révélé. .-le mardi 2 sep- 
tembre. que M. Stefan Andrei, 
membre suppléant du comité po- 
litique exécutif et secrétaire du 
comité central chargé des ques- 
tions internationales, avait ren- 
contré la veille. & Lisbonne, M_ Al- 
varo CuhaL ML Andrei a trans- 
mis au secrétaire général du P.C. 
portugais un message d'aznitié de 
ML Ceausescu. 

Le chef du P.C. roumain -sou- 
haite aux communistes portugais 
de « nouveaux succès dans leur 
activité pour le renforcement et la 
consolidation des ‘acquis révolu- 
tionnaires, pour la réalisation de 
Funtté de toutes les forces pro- 
gressistes et démocratiques avec le 
Mouvement • des forcqs armées, 
dans la lutte pour l’aboutissement 
dés intérêts fondamentaux et des 
aspirations du pèuple portugais ». 
Dans sa réponse. M. Cunha] a 
exprimé le voeu que les relations 
de coopération et de solidarité 
entre les deux partis soient s in- 
tensifiées et étendues ». 

Le voyage de M. Andrei à Lis- 
bonne est d’autant plus singulier 
que la dernière fols qu’il • s'était 
rendu dans la capitale portu- 
gaise ce fut pour assister au 


congrès du parti socialiste. De 
tous les P.C. d’Europe de l’Est, 
le parti roumain est peut-être 
celui 'qui se sent le mollis proche 
de celui du Portugal H y a quel- 
ques jours, Scintda. organe du 
parti roumain, publiait un com- 
mentaire autorisé appelant & 
l’unité des forces de gauche por- 
tugaises et s’abstenant de criti- 
ques. à l’égard des socialistes. Il 
est significatif que, dans son mes- 
sage a M. Cunhal, M. Ceausescu 
ait renouvelé son appel à l’unité. 

On ne-peut exclure que U. Ste- 
fan Andrei ait incité le P.CJP. à 
une certaine modération. Lors de 
sa visite & Bucarest en juin deS 
nier, le président Costa Gomes 
avait reçu un avis en ce sens. 

En parlant d'une c atmosphère 
d’amitié » et non de « camara- 
derie », l'agence roumaine laisse 
entendre que les conversations de 
Lisbonne n’ont sans doute pas 
permis une parfaite concordance 
de vue. Les divergences au sein 
des P.C. européens sur le « cos 
portugais » ne facilitent pas. en 
tout cas, la préparation de la 
conférence que ces partis au- 
raient déjà dû tenir vers le milieu 
de. cette année. 

MANUEL LUCBERT. 


Le P.C.F. critique M. Soares 


Une coupe malencontreuse a 
rendu Incompréhensibles les ex- 
traits de la déclaration du P.CJP. 
publiés dans nos éditions du 2 sep- 
tembre. Le bureau politique du 
P.C J. s’est ému d’une interview 
accordée par M. Mario Soares 
au quotidien italien II Tempo Ile 
Monde du 2 septembre), dans 
laquelle le secrétaire généra] du 
parti socialiste portugais décla- 
rait notamment ; a Quand il 
était encore relégué dans la 
dandesttnitêi le P.C J 1 , promettait 
des - élections libres. Aujourd'hui, 
ü soutient que les élections ne 
comptent pas et démontre dans 
les faits quftt n’a aucun respect 
pour la réponse des urnes. Nous, 
au con t raire, nous estimons que 
le socialisme sans démocratie est 
une caricature du vrai socialisme. 
Le parti, communiste français, 
dans ces conditions, se permet 
d’appuyer le parti communiste 
portugais. Quels sont alors les 
véritables objectifs des commu- 
nistes ? Nous devons nous en- 
tendre une bonne fois pour tou- 
tes. » 

■ Le bureau politique du P.C J. 
note : • 


c Cette calomnie de Mario 
Soares appelle deux réponses. En 
premier lieu. Mario Soares est 
mal placé pour accuser les 
communistes que nous sommes de 
e renoncer à la démocratie pour 
» construire une ■ société socia- 
» liste ». alors que. non seulement 
la aodal-démocratie européenne 
n’a jamais mis fin. dans aucun 
pays, à la domination du capi- 
talisme. mais qu’elle s’est, dans 
le même temps, rendue — et se 
rend encore — responsable de 
graves atteintes auz libertés. » 

En second lieu, le P.CJF. s'étonne 
que M. Soares ne réponde pas 
positivement L la proposition de 
réunion des forces démocratiques 
portugaises faites par le P.C.P. 
Le bureau politique conclut : 
s Alors qu’en réponse à sa pro- 
position de « concertation à 
quatre » < t ) notre parti s’est 
prononcé en faveur d’une ini- 
tiative de solidarité internatio- 
nale, Mario Soares agit comme 
voulait rendre une telle rni- 
Uative irréalisable. » 

11) N.D.LX r- M. Soares s «ug- 
Réré une conférence des P.C. et des 
PjB. <rB8pagne. d Italie, de France 
■t dn Portugal. 


Grande - Bretagne 


Le congrès des syndicats rejette une charte 
des droits de la femme au travail 


BlackpooL — Le cent septième 
congrès de la Fédération des syn- 
dicats britanniques (TUC1, réuni 
depuis la veille a l’Opéra de Black- 
pool, a. fait de son mieux, mardi 
2 septembre, pour honorer l'An- 
née de la femme, mais ses efforts 
n’ont pas été couronnés de suc- 
cès. Far un peu plus de six mil- 
lions de mandats contre trois mil- 
lions cinq cùnt mille. Ü a rejeté 
la «charte de la femme au tra- 
vail » proposée par les fédérations 
de fonctionnaires ■ et des services 
publics et qui suivait les princi- 
pales revendications communes à 
des * revendications communes a 

tons les pays développés : égalité 
avec les hommes dans l’éducation, 
la formation, l'emploi,- le salaire, 
la législation familiale. La motion 
du TUC proposait, «n outre, un 
salaire minimum garanti égal 
pour les deux sexes, de meilleures 
conditions pour la gardé des 
enfants, un congé de maternité 
de dix - huit semaines à plein 
salaire. l’Interdiction des licencie- 
ments et une - garantie de réem- 
pioi pour les femmes enceintes. 

Les murmures dégénèrent en 
chahut au moment du vote, plu- 
sieurs Jeunes délégués protestant 


De notre envoyée spéciale 

contre l 'Indifférence de la salle 
« à l’égard d'un problème qui 
concerne tout le monde ». ZI 
fallut compter les mandats : le 
résultat .était clair. La - plupart 
des grands syndicats — les mi- 
neurs. les métallurgistes, les 

employés municipaux — repous- 
saient la motion. Certains d'entre 
eux. comme les mineurs, parce 
qu'ils refusaient i’-entrèe des 
femmes dans leur profession. Mais 
la plupart^ par hostilité, au projet 
de salaire minimum garanti, qui 
n’existe nas dans la législation 
sociale britannique, chaque fédé- 
ration se réservant le droit de 
négocier ses propres termes d'ac- 
cord avec la branche correspon- 
dante de ia fédération patronale. 
SI les droits des femmes An tra- 
vail furent repoussés, la motion 
d emandan t le maintien de la 
législation libérale actuelle sur 
l’avortement fut adoptée presque 
à l'unanimité. 

L’après-midi, le congrès retrou- 
vait toute son énergie a l’occasion 
du vote sur les piquets de grève. 
On assista, en fait, à lmn des 
plus beaux chahuts de rhîstoire 


du TUC. Depuis le matin , des 
manifestations avalent lieu rfnne 
le bail de l'Opéra, aux cris de 
« Libérer Des Warren ! » Des 
Warren est l’on des deux membres 
du petit Syndicat des ouvriers du 
bâtiment arrêtés en 1972 A 
Shrwsbury. dans le Shropshire, 
alôisqu’tis faisaient un piquet 
de grève: Accusés de « consptrw- 
tion » contre l’ordre public, les 
..deux hommes avalent été 
condamnés, en 1973. à trois ans 
de prison. L’un d’eux, Eric Tom- 
ilnsop. a été libéré sur parole. 
L’autre. Des Warren, purge sa 
peine dans des conditions très 
dures, disent ses amis. L'affaire 
de Shrewsbury a pris depuis les 
proportions d’une épreuve de force 
entre la gauche et la droite du 
TUC et du Labour. 

Ce mercredi s septembre — et 
non le 4, comme nous l'avions in- 
diqué par erreur — a lieu le grand 
débat de politique économique et 
sociale au cours duquel le plan 
anti-inflation de M. Wilson sera 
longuement commenté. Préparé 
mardi par Taff&lre de Shrewsbury. 
le débat promet d’être tumultueux. 

NICOLE BERNHEIM. 


Roumanie 


Le chef de letat-major de l’armée américaine 
se trouve à Bucarest 

• De notre correspondant 


Vienne. — Le général Fred 
C. Weyand. chef de l’état-major 

de l’armée américaine, séjourne 
depuis le 1* septembre en Rou- 
manie, â la tête d’une délégation 
militaire. Aucune pré c i sion n’a été 
donnée Sur la .durée et sur l’objet 
de cette visite. 

Le général Weyand est le pre- 
mier officier d'état-major améri- 
cain à faire une visite officielle 
en Roumanie. Son voyage répond 
à celui que le général Com&n avait 
fait du 11 au 20 mars dernier 
aux Etats-Unis. Depuis quelques 
années, la Roumanie s'efforce de 
développer ses contacta avec les 
armées des pays membres de 
l'Alliance atlantique. Des échanges 
de visites à un niveau élevé ont 
déjà eu lieu depuis 1972 avec la 
Grande-Bretagne et la France, 
et. récemment, avec lTtalfe. le 
Portugal et la Grèce. 

Ces déplacements avaient ce- 
pendant moins attiré l’attention 
que celui du générai Weyand. 
Jusqu’où peut aller le développe- 
ment des contacts militaires rou- 
mano -américains ? Les Roumains 


ont-ils déjà, à l'instar des Yougo- 
slaves, manifesté leur intérêt pour 
certains types d’armements amé- 
ricains ? (-1) Jusqu’à présent, les 
tentatives faites par Bucarest, 

par exemple auprès de la France, 
pour acquérir du matériel de 
guerre occidental, ont échoué, les 
interlocuteurs des Roumains héri- 
tant à livrer des équipements mili- 
taires à un pays qui. tout en fai- 
sant preuve d “indépendance, n'en 
est pas moins membre du pacte 
de Varsovie. Toutefois, un début 
de coopération s’est Instauré avec 
la Grande-Bretagne, puisque ce 
sont des moteurs de la firme bri- 
tannique Rolls-Royce qui équi- 
pent le biréacteur d’appui au sol 
Orao, récemment mis au point par 
les armées de l’air roumaine et 
yougoslave. — M. L. 


(Il Selon le magasine rime, lors 
de an visite aux Etats-Unis, le général 
Com&n aurais essayé d'acheter de 
l'armement moderne américain, liais 
Washington, s’il est désireux d’éta- 
blir des relations militaires limitées 
avec Bucarest, répugnerait * lui 
livrer Vies arrose sophistiquées. (Le 
Monde 'du 12 août.) 


Tchécoslovaquie 

A propos d’une «Lettre de Prague » 


Sous le titre « La VUava jadis 
organe du parti communiste 
tchécoslovaque ironise dans son 
numéro du 29 août, sur les erreurs 
contenues dans la a Lettre de 
Prague », les Sortilèges exorcisés. 
d’Olivier Mwitn publiée dans le 
Monde du 24-25 août. 

Le Rude Pravo relève notam- 
ment la centurion faite par l’au- 
teur entre les appellations alle- 
mandes, Moldau pour la Vltava et 
Donau pour le Danube, devenu 
Donan à la suite d'une erreur 
typographique. * Comment 
M. Merlin a trouvé rappellation 
Donan? Dieu seul te sait, car 
même dans les dictionnaires ency- 
clopédiques français ü n’y a au- 
cune mention d’un Donan. » U 
ironise sur l’oubli du style 
baroque parmi les styles architec- 
turaux des monuments de Prague 
mentionnées par l’auteur « du 
roman rococo en passant par le 
gothique et le Renaissance ». 

Le quotidien de Prague ajoute : 
c Le salaire moyen en Tchécoslo- 
vaquie est d’environ 2 360 cou - 
rones (et non de 1500 comme 
indiqué) et rien qu’à Prague, ville 
de un million cent mille habitants, 
quelque cent quatrevtngt mJUe 
voitures particulières sont enre- 
gistrées (-). » 

Le Journal conclut en ces ter- 
mes : « Eh bien, au revoir à Paris, 
sur le Donan, à six heures après 
la guerre froide devant le bâti- 
ment de la Bastille. Mais à Pra- 
gue. même les petits enfants 
savent que c’est la Seine qui coule 
à Paris et que la Bastille a été 
détruite depuis longtemps. » 

Un autre journal, la Lidova 
Demobracie. relevait pour sa part 
le passage où, parlant des théâ- 
tre, O Merlin écrivait: <t Même 
goût lyrique pour le théâtre Sme - 
fana, deuxième scène d’opéra, qui 
fut créée par le compositeur de 
là Fiancée vendue. » Le. journal 
écrit : c Selon cet exemple, le 
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théâtre Sarah-Bemhardt de Paris 
a sans aucun doute été fondé 
par Factrice du même nom et 
le New York Métropolitain par 
un certain Métropolitain (.-)■ » 
Le samedi 30 août, M. Gustav 
Husak, président de la Républi- 
que tchécoslovaque et chef du 
P.C., parlant à la fête de la récolte 
à Nltra. en Slovaquie, disait à ce 
propos : « Dans le Rude Pravo 
d’hier on pouvait lire que le 
Monde, un journal qui jouit à 
l’Ouest d'une certaine réputation, 
a écrit qu’ü n’y avait rien à 
acheter dans nos magasins, que 
les gens sont mal habillés, que 
la construction du métro a été 
suspendue. D’autres journaux ont 
écrit des articles de la même 
veine, .répandant des mensonges 
et des calomnies sur notre sys- 
tème et celai des autres pays 
socialistes et leurs dirigeants. 
Moi-même, fai été récemment la 
cible d’une telle campagne, répan- 
dant des attaques grossières et 
des informations absurde s et fa- 
briquées d’une façon impudente. 
Mais notre peuple a survécu à 
des campagnes p lus stupides et 
plus graves. » 


De son côté. M. Pierre Michaud, 
agrégé d’iiistoire. nous écrit de 
Louveciennes : 

Retour de Prague, après un 
séjour d’un mois à l’école d’été 
de l’ université Charles (consacrée, 
à l’érade de la langue et da la 
civilisation tchèques). J'ai pu 
corifronter mes impressions avec 
la «lettre de Prague» de M. Oli- 
vier Merlin Ile Monde daté du 
24-25 août). 

D'où l'auteur tient-11 qu'un visa 
touristique pour la Tchécoslova- 
quie n'est pas commode & obte- 
nir ? N’importe quel touriste peut 
l'obtenir sans délai et -sans être 
contraint de voyager en groupe. 

Une fois à Prague, il n’aura 
aucun mal & utiliser des trans- 
ports en co mm un bien moins 
chers qu’en France. Le métro 
n’est pas k remis à demain », 
puisqu’il existé déjà : là ligne 
actuellement en .service est en 
cours de prolongation, et. en dif- 
férents endroits de la capitale, 
on s’active à là construction d'une 
seconde. (_.) 

Si -Prague est une « ville uni- 
que », et le demeure, elle le doit 
en grande partie à certaines 
caractéristiques du système éco- 
nomique et social tchécoslovaque. 
Pour le comprendre, il suffit d’une 
promenade au bord de la Vltava 
(qui n'a jamaisT-été « rebaptisée », 
puisque . les Tchèques l’ont tou- 
jours appelée ainsi) : les vastes 
parcs qui entourent le quartier 
baroque de Mala Strana et bor- 
dent la célèbre rivjère ont été 
préservés v aucune tour ne défi- 
gure l’horizon des Praguois. Four 
qui y revient, après un séjour 
déjà abeien. Prague n’est pas 
seulement une belle ville, c’est 
aussi ^une ville qui embellit. Peut- 
on en dire autant de Paris? 


(Publicité) 
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LA SITUATION EN CORSE 


N. CACCIARI 

El UN AUTRE MANIFESTANT 
CORSE ÉCROUÉS A PARIS 


M. Serge Cæclari, vingt -trois ans, 
agent commercial, posaessenr dn 
pistolet qoS a servi 4 Bastia, dans 
la nnlt du 27 au 28 août, 4 tncx le 
'brigadier de CK. S. Serge Canard, 
a été transfère, le 2 septembre. 
Paris, après avoir été entendu par 
les policiers de Marseille. M. Goil- 
lery, Juge d’instruction 4 la Cour de 
sUreté de l'Etat, ra fait éc rouer 
Pleory-Mércgls. après ravoir Inculpé 
d’attentat en vue de porter le mas- 
sacre on la dévastation dans une 
on plusieurs «imman»», de meurtre 
d’on -agent de la force publique, de 
tentatives et de complicité. 

l<e Jeune . homme aurait déclaré 
aux enquêteurs qu’il avait oflbeftlv 
ment tiré sur les policiers m 
savoir toutefois sll avait atteint 
quiconque, et qu'il lui était arrivé 
au ooors de l'échauffourée de, prêter 
sou arme 4 un autre manifestant. 
Q a choisi ‘pour défenseurs M* Am- 
bre, du barreau de Lyon, et M* Maai- 
cller. 

Transféré eu même temps que lui 
4 Parla, . JL Alexandre Horucd, 
quarante-deux ans, demeurant à 
««m» directeur commercial, a été 
Inculpé, lui aussi, d'attentats en vue 
de porter le massacre ou la dévas- 
tation, «msi que de tentative de 
meurtre d’agent de la force publi- 
que et complicité. H a choisi pour 
défenseur M* Crlstlaul, du barreau 
de Bastia, et a été Incarcéré à la 
Sauté. Un membre du service d’ordre 
l’aurait formellement accusé d’avoir 
Jeté des cocktails Molotov dans la 
direction des policiers. 

LA SITUATION 

de m. mm 

Condamné le 2 septembre 4 deux 
mois d’emprisonnement - pour vio- 
lences à agents et vof d'un pistolet 
mitrailleur (s le Monde a du 3 sep- 
tembre), JL Dominique Caprettl, 
militant de l’ARC dissoute, a quitté 
t libre le palais de Justice d’AJocdo. 
Bu effet, cette décision ne remet 
paa en cause le sursis dont était 
assortie une peine d’emprisonne- 
ment de dix -b ni t mois prononcée 
antérieurement contre lui pour une 
affaire de ml, sans- lien avec les 
événements de Corse. 

St Caprettl a doue encore 4 subir, 
théoriquement, cinq semaines d'em- 
prisonnement puisqu’il es* resté 
incarcéré durant dix-neuf jours eu 
détention provisoire avant d’être 
libéré le 26 août par un arrêt du 
même -Jour de la chambre d'accu- 
sation de Bastia, rendu 4 propos de 
l’affaire des violences 4 agents. • 


ERRATUM. — Dans le témoi- 
gnage de M. Pierre Pasqnlni 
rie Monde du 3 septembre). Inti- 
tulé c Francesf fora ». une erreur 
a fait attribuer à la TRAMAR le 
monopole de pavillon de la 
TRANSMED (Compagnie géné- 
rale transméditerranée). 


AU MEETING D’A J AC CIO 

Des explications sur le drame d'Aléria 


Ajaccio. — Un meeting orga- 
nisé par le .Comité antirépressiûn 
a réuni, mardi, en Un d’après- 
midi, au Palais des uoogiüa 
d’Ajaccio, plus d’un millier de 
personnes. Clôturée nar le chant 
U Colombo, la réunion s’est ache- 
vée sans incident, et les assis- 
tants. parmi lesquels beaucoup 
de. jeunes, se sent dispersés sous 
la pluie. En effet, les orages vio- 
lents qui avaient noyé la ville 
sous des trombes diluviennes 
contraignirent les organisateurs 
& renoncer & une- manifestation 
de plein air. Suivant la stratégie 
inaugurée par «M. .Jean Riolâcd, 
préfet de région, aucun policier 
n’était visible, le service d’ordre 
étant assuré par les militants 
eux-mêmes-' 

Au cours -de cette réunion,' on 
devait entendre notamment un 
long exposé de M. Max Slmeoni 
sur les origines et le déroulement 
de l'affaire d'Aléria. 23 est cer- 
tain que la mort de deux gen- 
darmes mobiles pèse (Ton poids 
sensible pour les dirigeants de 


De notre envoyé spéciol 

wmaBiii»» incarcérés, dont la 
libération fut réclamée avec 
véhémence. 

.'Au cours de l'après-midi, alors 
que la ville d'Ajaccio avait re- 
trouvé son animation coutumière, 
on avait eu connaissance d’une 
déclaration de M. Edmond Si- 
Tneonl par laquelle celui-ci 
« désavoue par avance ceux qui 
exigeront notre libération par de s 
meurtres et des prises d'otages ». 
Dans ce même message, le mé- 
decin déféré devant 'la Cour de 
sûreté de l’Etat. - ; 

« Notre action se situe sans équi- 
voque au sein de la République 
française. ». 

La démission 
de M.. Philippe. Rossi 

C’est également mardi que l’on 
devait apprendre la démission de 
, . , . __ ML Philippe Rossi, conseiller géné- 

l ex- ARC. qui ne veulent en - rai de Calenzana .depuis lÿ72 et 


l'exemple de M. Rossi, qui a éga- 
lement envoyé une somme de - 
50,000 francs au comité de sou- 
tien à Edmond SlmeonL’ 

gnfin , tandis que « Front© Pal- 
seuh », organisme dissous le 
29 janvier 1974, revendiquait les 
attentats perpétrés au cours de la 
nuit de lundi à mardi & Ajaccio, 
Coite, Porto-Vecchio et Proprlano. 
le syndicat C.G-.T. de l’Electricité 
et du Gaz de France publiait un 
communiqué par lequel « fl dé- 
noncé les méthodes employées par 
ceux qui Me veulent pas admettre 
que plusieurs courants d’opinion 
existent en Corse et veulent par 
Vtnttmidbtion et la violence faire 
triompher le leur ». Au cours de 
la nuit du 2 septembre, les bâti- 
ments de la de ITT T) F 

â Ajaccio avaient été mitraillés 
par des inconnus doute irri- 
tés par le fait que* la C.G.T. 
avait refusé de s’associer à- la 
grève générale de lundi 


Le personnel d’entretien .étant 
présent les bâtiments au 

moment, de l'attentat» on aurait 
pu, estime le syndicat de itld-F-, 
avoir à déplorer des victimes. • 

Le parti communiste, qui -ter- 
mine ses tracts revendicatifs dis- 
tribués A Ajaccio par « vive la 
Corse i Vive la France | », orga- 
nise mercredi après-midi une 
manifestation avec la C.G.T. pour 
exiger la démission de M. Ponia- 
towski, la On de la répression, 
une véritable continuité territo- 
riale et: entre autres revendica- 
tions sociale®, la retraite à soixante 
ans— - • 

- C’est dire que les autono- 
mistes n’ont pas & compter sur 
l'appui " ni de la C.G.T. ni ‘du 
parti et que la mani- 

festation de mercredi prendra de 
oe fait une signification particu- 
lière. 

MAURICE DENUZIËRE. 


If UEUTENANT-COLONE 
MATTÉI EST NOMMÉ 
DÉLÉGUÉ MWTA1RE 
AUPRÈS DE M. JUUA 

m. Yvon Bourges, ministre & 

la défense., a annoncé, dans m 
communiqué publié mardi 2 s£ 
tembre dans l’après-midi, quej 
lieutenant-colonel Philippe Mat 
téi, adjoint au colonel commS 
dant le secteur militaire de v 
Corse, assurera les fonctions d 
délégué militaire département 
auprès de M. Marcel Julia, priai 
délégué pour l’organisation ou & 
parlement de la Haute -Coq 
(Bastia). 

Le délégué militaire départs 
mental est le représentant d 
commandant du secteur milita 
auprès du préfet de son dépn 
tement, en. particulier pour tout* 
les questions relatives aq coq 
mandement territorial, à 
traction des réserves et aux 
ttons armées-nation, précise 
communiqué, qui ajoute <p| 
e cette décision est à relier A 3 
mise en place des nouvelles s£m3 
turcs départementales en Hautf} 
Corse (SastiaJ ». 


; a 




t 




aucun cas endosser la responsa- 
bilité d’un affrontement; qu’il 
eût été. .d’après eux. facile d’éviter. 

« Nous deeons. faire un effort 
de lucidité pour expliquer ce 
drame, dit M. Simeonl. s’adres- 
sant & un auditoire attentif, 
drame stupide qu’apparemment 
nous avons provoqué, mais qu’un 
machiavélisme a conduit à une 
issue absurde.» 

Après avui rappelé les objectifs 
politiques de l’ARC au lendemain 
du congrès de Corte. et la déci- 
sion des responsables du mou- 
vement de dénoncer d'une façon 
spectaculaire un scandale, viti- 
cole et financier que le pouvoir 
ne voulait pas prendre en consi- 
dération. le frire de M. Edmond 
Simeonl expliqua que si les mili- 
tants de l'ARC avaient emporté 
ce Jour-là leurs armes à Aléria, 
c’était «pour dramatiser Topéra- 
Üon's et faire pression avec effi- 
cacité sur des viticulteurs escrocs. 
« Car, ajouta M. Max RIttwttH. 
nous détenons un document écrit 
de la main même des escrocs , qui 
expliquent eux-mêmes leur escro- 
querie. Nous le gardons en réserve 
pour la justice. • ... 

Le frère du docteur Slmeoni 
expliqua encore l’enchaînement 
Inattendu des faits, rejetant, 
comme cela a déjà été dit. leur 
dénouement tragique . sur. la dé- 
cision du ministre de l’intérieur 
de faire donner Tassant par des 
forces de -police . qu’on avait 
renoncé à employer dans d’autres 
affaire® d'occupation de bâti- 
ments et de séquestration de 
personnes. 

On devait au cours du même 
meeting, entendre un appel de 
M. Murattl, du P-S.U., en faveur 
du docteur Slmeoni et de ses 


maire de Mbntegrosso. ML Phi- 


ALERTA EN MÉLOPÉE 


Le groupe Conta u populu 
corsu et le chanteur Jean- 
Paul Poletti sont les interprè- 
tes et les réalisateurs d’un 
.disque qui sera " prochaine- 
ment mis en vente et qui . sous . 
forme de mélopée, racontera 
les événements d’Aléria. 

n est édité par le studio 
Ricordu, d’Ajaccio, et sera 
vendu au profit des familles 
dn militants de l’éx-ARG 
arrêtés après les événements 
d Aléria. 


lippe Rossi, qui siégeait avec le® 
radicaux de gauche, a expliqué 
sa démission dans une lettre 
adressée à M. François Glaccobi, 
président du. conseil général. 
« Face au monde entier, écrit 
M. Rossi, la jeunesse corse vient 
d’exprimer son ardente résolution 
de prendre en main les destinées 
du peuple corse. Pour les éüu, 
r heure n’est donc plus aux paro- 
les et aux déclarations, mais aux 
actes pouvant permettre aux jeu- 
nes Corses vivant en Corse d’être 
rapidement élus au conseü régio- 
nal et au conseil général de cha- 
que département. C'est pourquoi 
f estimé de . mon . devoir . de vous 
remettre ma démission de conseil- 
ler régional et de conseiller géné- 
ral du département de Haute- 
Corse, s . ■ , 

“On • se demande à d’autres 
conseillera généraux vont suivre 


M. EDMOND SIMEON! : Notre 
action se situe sans équivoque 
au sein de (a République 
française. 


Dans un nouvel appel rendu 
public, mardi mutin, par Mthi» Lu- 
cie Slmeoni. après une deuxième 
visite rendue à- son mari à la 
prison de- Fresnes, le docteur Ed- 
mond Slmeoni affirme notam 
ment :•• •• 

• e Notre action se situe sans 
équivoque au sein de la Républi- 
que française. Pas plus les solu- 
tions à base d’autonomisme que 
les solutions terroristes ou- mili- 
taires ne sont niables. L'heure est 
à la lutte intense, responsable, en 
évitant saigneiuemant toutes les 
manifestations dangereuses dans 
le c limât actuel, et permettant de 
surcroît toutes les provocations, n 

Le Dr Simeonl ajoute : « Je me 
suis déjà incliné devant les inno- 
centes vécûmes des drames ré- 
cents, mais si f assume toutes 
mes responsabilités, f entends voir 
situer sans complaisance celles de 
lEtat, historiques et conjonctu- 
relles. 

» Par a&eun, je désavoue par 
avance ceux qui exigeraient.. ma 
libération et celle de mes cama- 
rades par ’ des ■ me ur t r es et des 
prises d’otages, et je refuserai 
toute éventuelle tractation induite 
par ces méthodes. Mon attitude 
n'est dictée par aucun souci d’at- 
ténuer les responsabilités nt par 
aucune promesse officielle ou offi- 
cieuse en ce sens. » 


POLITIQUE 


APRES LA DEMISSION DE M. CAILLAVET 


Le bureau des radicaux de gauche renouvelle sa confiance à M. labre 


Le bureau national des radi- 
caux de gauche, qui a siégé 
mardi 2 septembre, a « pris acte » 


Numéro spécial 
double 

MAGH 
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de la démission du mouvement de 
M. Henri Caillavet, sénateur de 
Lot-et-Garonne, et jusqu’à pré- 
sent vice-président des radicaux 
de gauche Le bureau national 
estime que « tes récentes prises de 
position d’Henri Caillavet, notam- 
ment ses appréciations de la poli- 
tique 'gouvernementale, le met- 
taient en contradiction avec la 
ligne politique définie par le. 
congrès du mouvement ». « Elles 
créaient une incompatibilité avec 
ses responsabilités au sem du 
mouvement, poursuit le bureau 
national Son effacement met fin 
à toute ambiguïté » 

Les partisans du sénateur, 
MM. Pierre BraCque et Gérard 
Pince, ont déposé un amendement 
exprimant des regrets pour le 
départ de M. Caillavet, mais’ ce 
texte a été repoussé. M. Fabre a 
précisé à ce sujet : 

« La majorité a pensé que. fi 
Henri Caillavet avait joué «n 
rôle important au moment de là 
formation du mouvement., ses 
prises de positions actuelles 
créaient des problèmes, et des 
tensions, non seulement à l'inté- 
rieur de notre mouvement, mais 
également à l’intérieur de l'union 
de la gauche f'-.). Le vrai radi- 
calisme se trouve chez nous, et 
la tentative, à V heure actuelle, 
venant de la droite et du gou- 
vernement pour essayer de nous 
dissocier a fait long feu. » 

Le bureau national a d'autre 
part renouvelé sa confiance à 
M. Robert Fabre, président du 
mouvement. . 

«Afin de ne pas être 
plus longtemps une gêne» 

Vole! les passages essentiels de 
la lettre de démission adressée 
par M_ Caillavet à M. Robert 
Fabre : 

« Mon cher président et atnu 
» L'analyse politique globale que 
je lais depuis plus d’une année est 
en opposition avec la tienne: Je 
dois en conséquence tirer les 
conclusions de cette situation. (.J 
» Notre adhésion de bonne fol 
au programmé commun {je suis 
le rédacteur de Vaimexel ne nous 
enlevait pas la faculté d'en de- 


mander une seco n d e .lecture et 
une partielle renégociation. Celle- 
ci est fautant plus indispensable 
que de nombreux chapitres sont, 
d cause notamment des circons- 
tances économiques, ou d’applica- 
tion douteuse ou sans prévision 
de financement. La volonté ; la 
persévérance ont manqué à nos 
instances pour aboutir A fouver- 
ture d’une discussion réaliste. J’ai 
proposé également cTafiirmer no- 
tre « identité » par rapport à no- 
tre partenaire socialiste dont le 
credo aalogestUmnatre, le rejet 
des' perspectives sodales-démocra- 
tes et la volonté triomphale de 
certains de ses nouveaux diri- 
geants posent des problèmes pour 
l'avenir du mouvement Ai-je be- 
soin dé te rappeler qu’a ne saurait 
y avoir d’accord dit < privilégié » 
avec une formation qui, trop- sou- 
vent, n'hésite pas à.s’opposer à 
nos candidats. . Enfin, ‘la querelle 
que le parti communiste cherche 
à François Mitterrand et surtout 
les événements du ‘Portugal ont 
plus qu'ébréché ma confiance dans 
le parti communiste et, par là 
même, dans l'union de la bouche. 

.» Respectueux de la finalité du 
programme commun, fai voulu 
croire que nous pouvions cohabi- 
ter dans notre mouvement. C’était 
une Illusion. Afin, de ne pas être 
plus longtemps une gène pour nos 
amis qui seront bientôt soumis à 
réélection . ou pour nos candidats 
éventuels qui auront dû préalable- 
ment être agréés par {es instances 
da parti socialiste, je te présente ’ , 
ma démission, . Je te présente ma 
démission, tTune part, de vi co- 
président national élu, d’autre 
part de membre du mouve- 
ment. (-) 

» C’est avec quelque tristesse, 
tu pma le comprendre, que fai 
pris cette -décision. Attaché A une 
s démocratie avancée » as plan 
économique, souhaitant réformer 
profondément notre société mais 
sans changer de type de société, 
je reste persuadé que souvent nos 
démarcha seront communes. Car 
en politique le pire est bien d’être 
un partisan. Je sais déjà que je 
suis compris par beaucoup. Je te 
prié de croire , mon cher président 
et ami. à mes sentiments 
cordiaux^ »: - , 


M. LEROY : Le sens des appels 
à Ta concertation. 


M. Roland Leroy, membre du 
secrétariat du P.CJP, note mer- 
credi 3 septembre dans l'éditorial 
de l’Humanité : « M. Cadlaoet ne 
devient grand qu’en négatif, quand 
ü s'en va. quand il s'inscrit en 
creux dans la vie politique fran- 
çaise. - 

» Justement, si lé fait vaut 
qu’on s'y arrête, ce n’est pas tant 
parce qu’il constituerait un évé- 
nement, mais c’est plutôt à cause 
des commentaires f qxt en font les 
hommes du pouvoir des’ espoirs 
qura êveüle chez eux, de la signi- 
fication qu’il prend dons la 
bataille poUtiqpe. Ainsi, apparais- 
sent, clairement le sens , des inci- 
tations à l’Elysée et celui des 
appels à une fausse concertation. 

' »Afns*. sont mteux dtvstrês les 
efforts constants des hommes du 
pouvoir pour ramener A la prati- 
que de la coHo&àration de Classe 
les forces politiques qui n’en ont 
été détachées que par la lutte 
opiniâtre des communistes. » 


• Le mouvement Amitiés radi- 
cales, que préside M. Achille 
Rïcter. et qui ressemble des ra- 
dicaux membres de la majorité, 
et certains radicaux de gauche, 
affirme que les amis de M. Ro- 
bert Fabre sont « de plus en plus 
nombreux » à constater que, « en 
regard du drame portugais. 
F union de la gauche a perdu 
toute crédibilité auprès de son 
électorat ». 

• La direction dé l'information 
tf Antenne 2 précise que, dans 
l’Interview de' ML Caillavet diffu- 
sée le 28 août (le Mande du 
30 août), la phrase ■ Et même d'en 
labre partie êveatueHanent ? », 
se rapportant à une possible en- 
trée du sénateur de Urt-et-Ga- 
xonne au gouver n em e nt était une 
question du journaliste. A la suite 
d’une erreur matfriKte de trans- 
mission, opmnrtfic par les services. 
<f Antenne 2, cette phrase avait 
été- attribuée à M. CafBavefi. 


L'HUMANITÉ : les idées autonomiste! 

sont plus que dangereuses 


Sous le titre c Que se passe- 
t-il en Corse ? », Laurent Sallnl 
note dans F Humanité du 3 sep- 
tembre : « Les idées autono- 
mistes sont plus que dangereuses, 
car elles divisent le jjettple corse, 
composé pour nous des habitants 
de la Corse, quhls soient du non 
originaires de VÜe. Estes le di- 
visent /.J. 

» Rien n’est plus absurde que 
les divisions entre Corses conti- 
nentaux; rapatriés et immigrés. 
Le mot d’ordre « I Frondai fora » 
est un mot (Tordre giscardien 
pour le moins. Ou bien a est un 
mot d’ordre d’inspiration étran- 
gère. 

» De nouveau, nous posons les 
questions ; d'où vient forgent ? 
Quels sont les liens de certains 
autonomistes avec les fascistes 
italiens f Pourquoi tant d’élé- 
ments troubles gravilent-üs au- 
tour de l’ARC ? Qui finance 
Faction extrémiste T 


• Le bureau exécutif de 
TUJDJL qui se rénit pour la 
première fcés depuis le. -mois de 
juillet, ce mercredi 3 septembre, 
en présence de BAL Jacques Ctd 
rac, • examine un rapport de 
M.- Maurice Papou, député du 
Chef, rapporteur général de la 
commission des finances de V As- 
semble nationale, sur la situa- 
tion économique et sociale, et un 
autre de M. Jean Matteoll, dé- 
légué à remploi. Le bureau exé- 
cutif doit' aussi prendre position 
sur la situation en Corse. Mardi 
2 septembre, M. André Bord, se- 
crétaire général de HJ-DJL, 
reçu M. Jean Baggioni. secré- 
taire de la .Fédération UD.R. de 
Corse. M. Sanguine tti, ancien se- 
crétaire général du mouvement 
gaulliste, qui, à la demande de 


» S’il est légitime de s'tntem 
ger à ce propos ; comme d propo 
de la complicité politique qui B 
Poniatowski A certains groupt 
autonomistes, la révolte ü» j- 
PMJB. et des paysans ne saura 
être confondue avec l'action d 
ces groupes. 

» Il est vrai que le poufadim 
coule ici à pleins ruisseaux. M> 
nous- lavons vu couler- aüleuni 
tant sont grandes les incertitude 
et les incohérences de la protsn 
lotion des classes moyennes. » \ 


M. Chirac avait accepté de re- 
tarder son voyage dans lTle. pour- 
rait partir Jeudi 4 septembre pour 
Ajaccio. 


M. PANTALACCI (RJ.) 
DÉMENT AVOIR ASSISTÉ 
AU CONGRÈS DE L'ARC 

M. Noël Pantalaccl. secrétaire 
général de la fédération régio- 
nale des républicains indépen- 
dants de la Corse., déclare dans 
un communiqué publié lundi 
l* r septembre : « M. Laurent Sa- 
linu dans l’Humanité du -samedi 

30 août le le Monde » daté 

31 aoûtr-l*' septembre), voulant 
dénoncer la prétendue complicité 
du gouvernement et de, TAXC, 
cite ma présence ait congrès : de 
PARC. Je tiens à préciser , ajonte- 
1-1L que ce jour-lA je me trouvais 
à . Paris. Les objectifs visés par 
les auteurs d’une telle informa- 
tion sont trop clairs pour qu’il 
soit besoin de les expliciter da- 
vantage.» 

De son côté, l’Humanité du 
~Z septembre révéle, sous le titre 
« Ce iour-là~ »,• -que * le • congrès 
de. l’A RC,. à Corte, a duré cinq 
jours et ‘ que la présence de 
M. Pantajacci a . été signalée par 
Nice-Matin sans que ce dernier 
ait protesté. 

B Attentats A Propriano et A 
Porto -Vecchio. — Outre les atten- 
tais perpétrés à Corte, deux 
autres attentats au plastic, ont 
été commis dans la huit du lundi 
au manu 2 septembre; en Corse, 
le premier à Porto-Vecchio, le 
second à ProprLaoo. A Porto-Vec- 
jmlo, Ja charge a explocé devant 
d’entrée dim ensemble 
rfeWentiel du quartier « Marina 
di Flore ». La. porte a été soufflée 
et un plafond d’une vülà a été 
end omma gé. A Propriano, l’ex- 

I entrée du. camp de vacances dix 
«Corsaire» a arraché la porte. 


chaque mais 


£e Monde 

f des Philatélistes 5 


M. MERMAZ (Pi.) 

VA ÉTUDIER IA SITUATION' 
‘ DANS l'ILE 


M. Louis Mermaz, député socia- 
liste de l’Isère, maire de Vienne, 
s’est rendu mardi 2 septembre en 
Corse pour étudier, à la demand» 
de M. Mitterrand, la situation 
dans lTle. Au cours d’une confé- 
rence de: presse, ML Mermaz 
notamment déclaré : 

« Le parti socialiste a déjà mis 
en cause le comportement du gou- 
vernement et a demandé à M. Ps- 
ntatatoski de s’effacer. SoLidatm 
des Corses,- nous demandons 
retrait des forces de police doaxr. 
le nombre est en disproportion 
choquante avec les événements. J 
• Le secrétaire national du PAÎ 
a dénoncé ce . qu’il a appelé « b 
chantage à l'unité nationale ». 'n 
a déclaré : c II faut permettn 
aux régions de Y épanouir : Nom 
sommes attachés à V unité natio- 
nale mais nous sommes contn 
ceux qui confondent unité natio- 
nale et prtofliges ■ capitaliste» 
Nota sommes contre ceux quifo# 
lé trafic de cette unité. » 


• Le Mouvement des radicaux 
de gauche a demandé mard i 
2 septembre la constitution d*tib 
commission d’enquête parlemen- 
taire pour « déterminer les ni 
ponsobüités du gouoememad 
lors des tragiques événements gu 
viennent de se dérouler en Cenex 


IB : une 


ARMÉE 


LES OBJECTEURS DE CONSCIENCE 
PEUVENT ETRE CANDIDATS 
A TOUTE FONCTION PUBUÛDÉ 
&ECT1VE. 

, Le Journal officiel du 2 septem- 
bre, publie, par décret, le nouveau 
texte de l’article R 83 du . code 
du service national, portant six 
les droits des objecteurs de 
conscience. Ceux-ci. selon lb nou- 
vel article « ne doivent partù&er 
A aucune activité ou réunion * 
caractère politique ou syndical . 

■ B Us doivent obtenir l’autorisa- 
fion du ministre lorsqurüs dMreat 
svoquer publiquement des quss- 
aans politiques ou mettant . «9 
cause - une puissance étrangère s# 
une organisation., internationale 

- .* Toutefois, poursuit le texte. 
sous réserve des méligVmtés j»*- 
vues par la loi. ces leanes geàs 
p«wenf itrer candidats à 
fonction publique Hecttoe. ÉaJ# 
«w, les dispositions figurant 0Ç 
deux premiers alinéas du pr*ws* 
article ne leur sont pas oppflw" 
blés etl’interdicUon d’odhSêm* 
parti poétique est suspesà** 
pow; fa durée de la compato* 
électorale ». • 

fO décret, daté du a - BNP 

remplace les dispoattiootf . d* -a* 
du service national : relatives 
ubmte* politiques et syndic: 

objecteur» de conscience qnl 
c» annulées par le Conseil 

Î!Li S J n * x * Ws - üne erreur L _. 
prétatfon nous avait mit d tnt#* 
« je Monde » do ü aoflt qaS^V 

«cle r » «»a t purement ct- dsr. 

planent . annulé, n c'en et # 
C’est seulement sa fonaulatioa 
a été. modifiée.! 
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Le père KaH Rahner estime que le pape 
pourrait un jour siéger ailleurs qu'en Italie 


RELIGK)N ~ 11^33 

Au congrès international de sociologie de Lloref-de-Mar Un bon point: 

Les reproches faits ans Églises par les jeanes ^ <f écolier à 39 F 


De notre correspondante ; 


atteignent-ils là religion? 


-^lenrç 

'■Creuses 


Vienne. — -J| me plairait tout * 
autant qu'un pape soit Africain 
ou italien: », vient -de de» are.. 
dans une interview donnée A 
un Journal icatholique asitii- ■_ 
chien (1), le Pire Karl Rainer,. 
célèbre théologien iisulta, pro- 
fesseur i l'université cflnns- 
brtick. _ : 

Tenant compta du tair qu’én 
Tan 2000 60 */o des catholiques . 
vivront, dans la Tiers-monde,, la 
Père Rahner estime « tout à 
tait concevable et raisonnable' » 
d’admettre le principe que la 
pape pulesa être . un /pur - un 
homme de couleur. A ta sujet, 
sa pose, selon lui. une question ■ 
de théologie qui n'est des 
encore ■ tout 0 fait éclaircie « : 
le chef de T Eglise catholique 
doit-il forcément siéger i Rome ? 

L'Eglise a besoin d'un pasteur 
suprême et le • siège de Pierre. - 
doit toujours lut revenir,, déclare 
le théologien alféihand, mata il 
estime qu’il faut laisser T Eglise 
répondre -elle-même A ■ la ques- 
tion pratique du choix de l’en- 
droit où doit se trouver ce siège. 
Choix qui devrait être fait, en 
fonction des situations. Le Père . 


Rahner pense, par ajeampls. que 
le pape pourrait tria bien déci- 
der de ■ « transférer- le siège 
.suprême de l’Eglise ^Manille.». 

Dans un autre ordre d'idée. Il 
appelle à réfléchir sur 7a gués- 
don de rulilisetion systématique 
du pain, et du ttin- pomma sym- 
boles eucharistiques ; dans cer- 
taine pays; - 'ces. symboles 
'peuvent sous cette formé,- se 
Jiàurter aux traditions locales: 
Ainsi, en Inde. Indique fs. Père 
Rahner, lé. vtn'eât quelque chose 
-»■ d'immoral et .d’IrreUgieux . 
Ne vaudratt-H pas mieux, sjoute- 
t-H. laisser d'une Japon générale 
les théologiens d'Afrique, de 
rinde ou de. Chiné décider eux- 
mêmes dé ce qui . convient le 
mieux .aux ■ traditions .culturelles 
de leur propre pays. Ces notions 
sont: . ttifflcUaa è accepter, 
convient le- Père . Rahner, car 
• c'est fa théologie engendrée par 
le monde occidental " qui e 
dominé * Juaqu'è céa 1 dernières ' 
années — A. RtL - ’ 


(1) Journal Aile Welt. œuvres 
des .missions papales én Autil- 
■ eh*.- 


" La treizième conférence inter- 
nationale de sociologie religieuse 

est réunie cette année en • E spagne, 
à Uoret-de-Max. depuis le 31 août. 
Les travaux, sur le th ème * Chan- 

. ga ra nt social -et religion », doi- 
vent se terronfer le ■ 4 septembre. 

. La. conférence travaille, sur des 
actes déjà réunis en volume com- 
prenant une trentaine de commu- 
nications sur les sujets les plus 
divers. A noter par exemple une 
étude . de José Cazorla et Rtds 
Rico sur la situation de l'Eglise 
.espagnole .sous le régime de 
Franco. Ces documents sont pu- 
bliés avec le concours du Centre 
national de la recherche scien- 
tifique. par les éditions du 
CJ&LS.. 29, rue de la Monnaie. 
59042 mie Cedex. 

Relevons pour l’instant • un 
exposé de José Luis Arangnren 
sur « Les changements culturels 
'de là jeunesse à l'égard de la 
religion », dont la portée est • 

Intpyna H /vnn 1 p 

S’opposant en général à la cul- 
ture établie, les Jeunes s'élèvent 
tout naturellement contre la reli- 
gion- établie. Os reprochent no- 
tamment à l'Eglise sa vieillesse, 
"son caractère - suranné, de S'ap- 
puyer wypntiftiiwnirn t sur la tra- 
dition. d'exclure les femmes de 
son gouvernement et d'être -ani- 
mée" par- des' vieillards (pape, 
cardinaux, etc). Selon eux. l'Eglise 


SCIENCES 


se méfie de l’Inspiration, du pro- 
phétisas, des charismes mysti- 
ques. D'où une dénonciation 
tardive des maux de notre civili- 
sation .et une tendance . néfaste 
aux compromis. 

Les jeunes estiment que le rôle 
culturel de l’Eglise est terminé, 
l'humanité étant, de manière irré- 
versible. entrée dans une phase ' 
de sécularisation. 

Le message évangélique se 
trouve aujourd'hui réinterprété 
d'une façon inédite sous l’In- 
fluence du marrlamp- Le Christ 
serait venu pour prêcher une libé- 
ration t em porelle. Son prophé- 
tisme serait d’ordre révolution- 
naire. 

Les auteurs remarquent toute- 
fois que a la religion; loin d’être 
en principe l’opium du peuple — 
encore qu'elle puisse être utilisée 
comme tel. — est précisément la 
condition nécessaire pour s’élever 
au-dessus du particulier et attein- 
dre une conception universelle: 
la religion a été le premier * uni- 
versel »... 

Le problème de l'Incertitude de 
l’avenir de 'la religion — qui a 
une fonction symbolique — parait 
beaucoup plus concerner les reli- 
gions établies que la religion 
’comule telle. L'éventuelle dispa- 
rition des Eglises — qui est loin 
d’être sûre — n’atteint pas l'es- 
sence de la religion. 

Si les Eglises n’opèrent pas un 
redressement., conclut-on, « peut- 
être que nous nous acheminons 
vers une époque où la religion, 
et en particulier cène des jeunes, 
pourra se retrouver partout sauf 
dans les Eglises». 




sî-S Vfr-yy."'' .i" 


ferait 






■ - ■ « j, 

jisi:;: 


\U CONGRÈS DE L'UNION GÉODÉSIQUE ET: GÉOPHYSIQUE INTERNATIONALE 1A ppocfrURE ÙE SUCCESSION 

DU CARDINAL ALFRINK 

LA TERRE : une planete en déformation perpétuelle ect entamée 


Grenoble: — JLa, seizième uMmbléè -général* 
de l'Union gèodéfiqu* et géophysique internatio- 
nale CUGGI) est réunie, à Grenoble, depuis le 
25 ao&t. et doit se terminer le 6 septembre. La 
journée d'ouverture a été marquée par les inter- 
ventions de M. Jean-Pierre Scisson, secrétaire 
d’Etat aux nnivertités, exprimant les souhaits du. 
gouvernement de voir se renforcer les liens entre 


recherche fondamentale et recherche appliquée.’ 
et de .HL Jean Coulomb, président sortant do 
ÎUGGL qui’ a dénoncé les menaces risquant d’af- 
fecter . la coopération internationale et la liberté 
en matière de recherche scientifique. 

' L'une des trie nombreuses réunions du congrès 
~a été consacrée- à une conférence de la commis- 
sion des mouvements récents de l'écorce terrestre. 


Tout bouge. Aucun point de la 
surface de la Terre n’est fixe. 
Telle est la certitude à laquelle 
sont parvenus» depuis quelques 
années. les spécialistes dès sciences ' 
de la Terre. Il faut donc que les 
.^éodéslens mesurant sans cesse 
?es déformations perpêtuëttès de ; 
:a surface terrestre, puis tra^. 
^rallient avec les spécialistes des 
iutres disciplines tgraphiznétrle. 

- sismologie, volcanisme, etc4.cpour 
' comprendre les causes et les effets 


De notre envoyée spéciale 

qule. etc. Mais il faut en délimiter 
beaucoup plus et» surtout, relier 
- t ram ces poiyguuta» ciiuseox pour 
avoir vue globale des defor- 
mations continuelles de la surface 
de la Terre. . • 

Actuellement, on peut mesurer 
" les "déformations de polygones 
relativement petits. Mais, d’ici & 
cinq/ dix ou quinze ans, on espère 
passer à la mesure des variations 


Un nouveau programme 
pour le c Glomar-Challenger » 


MKE 


Un des trente-quatre sympo- 
siums Interdlsctpllnalres réunis 
pendant' rassemblée de l’Union 
gôodôsJqûe et géophysique Inter- 
nationale a été consacré au 
Deep Sea Drillfng Project 
(D.S.D.PJ. programme- américain 
de forage des grands fonds 
marins, commencé en I960 et qui 
touche .à ea fin. 

Le navire Qlomar-Challenger, 
construit pour ce programme, 
aura forcé, en un peu plus -de 
sept années, quelque six cents 
trous répartis sur quatre . cents 
elles, obtenant ainsi 44 kilo- 
mètres de « carotte » permettant 
de vérifier nombre des hypo- 
thèses qui ont conduit è élaborer 
la récente théorie de le tecto- 
nique des plaques. 

Le D.S.D.P. -Sera remplacé, en 
novembre prochain, pour le 
Glomar-Challenger, par un nou- 
veau programme, . r International 
Program ot Océan Drilllng 
(1POD), auquel l’Union soviétique 
et la République fédérale alle- 


mande participent étroitement 
La France, le Japon et - la 
Grande-Bretagne devraient aussi 
se Joindre prochainement • à ce 
programme. • 

La contribution à l'IPOD des 
pays membres s'élève à un mil- 
lioh de dollars par . an — 50 mll- 
lionvtië doUara pendant les trois 
premières années pour les Etats- 
Unis, — le coQl de forage devant 
dépasser les 250 000 dollars du 
programme D.S.O.P. IPOD sa 
propose, en effet des forages 
profonde dans, le socle cristallin 
des fonds océaniques, et consa- 
crera au moins une croisière à 
un seul trou, alors que le 
D.S.D.P. portait essentiellement 
sur la couverture sédlmentaire et: 
forait six â huTt trous per crol- 
stère. Son second but est de 
comprendre comment se fait le 
éontact entre les masses conti- 
nentales — . constituées pour 
ressentie] d’un soda granitique 
— et les fonds océaniques dont 
le socle est basaltique. — Y. R. 


Nord et de l’Europe est actuelle- 
ment . estimé. Triai* seul eme nt 
4 3 centimètres par «r» 

' La connaissance des mouve- 
ments de" la surface terrestre a 
'un- Intérêt . scientifique -évident. 
Mais die a aussi de multiples 
intérêts pratiques : prévisions des 
tremblements de terre et des 
éruptions volcaniques, construc- 
tion flps grands barrages et même 
adaptation do certains systèmes 
d'irrigation, etc. Une condition 
indispensable doit' être apportée 
pour -que ce travail soit fructueux. 
Géodésiens, sismologues, vulcano- 
logues, géologues, Ingénieurs, doi- 
vent apporter* à de telles études 
leurs points de vue propres. Ceux- 
ci pris séparément ne peuvent 
donna’, ai effet, que des résultats 
partiels. Et 11 faut également 
introduire dans ces mesures une 
quatrième dimension : le t.*rnp «. 

YVONNE REBEYROL. 


Le Saint-Siège semble avoir accepté 
la démission proposée, pour raison 
de limite (Tige, par le cardinal Ber- 
, „»rrt Aifrtnk, archevêque dUtrecht 
(« je Monde a daté 6-1 Juillet). H 
n’a pas l’intention de nommer nn 
administrateur apostolique. En effet, 
la démission ne deviendra effective 
qne lorsqu'un successeur sera 
nommé. H n'y au»fa donc pas d’in- 
térim. 

Selon l’usage, le chapitre de» 
chanoines a déjà soumis une liste 
de trois candidats 1 la conférence 
épiscopale des Pays-Bas, qui a fait 
parvenir, ses observations an pro- 
nonce apostolique, à La Haye. 

Dana un? lettre aux fidèles, le 
cardinal Alt ri ni exprime r espoir 
qne son départ et l'attirée de sou 
sureeseur ■ ne conduiront pas & des 
troubles ou â l'aggravation des 
oppositions, alors que pour ce qui 
me concerne. Je me suis toujours 
efforcé de les éviter a. 

Paul VI a, selon la continue, en- 
voyé un télégramme de félicitations 
au cardinal. Pommant de ns «vœux 
les plus chaleureux» et de «son 
affection constante ». • 

Ve cardinal ViHot, . secrétaire! 
d'Etat, et le cardinal Beneill, subs- 
titut, ont aussi adressé des messages | 
au pHiwav a* Hollande. 


Le poric~documcnt en ioïle kaki. Longueur 40 cm. 
Avec S poignées et bandoulière. 


Printemps 

Haussmano/Nation I 
Parfy2/^^zy2/Crétea Sotefl 

!LæiS§SM 33 <sIà<Mîà» 

La bonne nouvelle 
delarentrée: 
du Tseptau 4 oct. 
crédit gratuit 
sur 9 mois. 

Atous les rayons. 

ApartirdelOOOFcfachats 
(sauf prestations de service). 

Et après acceptation du dossier 


éducation Printemps 

— Haiissmann/Nationl 


le ces mouvements. C’est ce que .de distances séparant les conti- 
herehe à faire, depuis 1950, la nents. La méthode s era probabie - 
:omznisslon oes mouvement» ré- ment fondée sur rinterfêromètne. 


■ents de l’écorce terrestre: 

Certaines réglons du monde 
rougent plus que d'autres. Ainsi la 
Californie, où la célèbre faille de 
ian-Andreas (responsable, entre 
lutres, du tremblement de terre 
e San -Francisco de 1606) glisse 
le 4 à 9 millimètres par an. Ainsi 
s Pamir et les monts T’ien-Shan. 
ans la République soviétique du 
’adHMstan. où les géodésiens 

3 viatiques ont mesuré, depuis 
M8. des déplacements horizontaux 
u verticaux pouvant atteindre 
espcctlvemcnt 20 et 200 miilimè- 
rcs par an dans une zone longue 
e 500 kilomètres et haute de 
500 mètres. Là, en effet, la 
tasse continentale de l'Inde 
télescopes depuis quelque qua- 
ntité -cinq millions d'années la 
îasse asiatique. 

Le seul moyen de «livre ccs 
îouvemente est de créer des 
olygones géodynamiques. dont les 
â tés sont sans cesse remesurés 
vec une précision atteignant 
i a in tenant un demi-millimètre 
ar kilomètre. Delà plusieurs 
Izaines de ces polygones exis- 
:nt : trente-cinq en Europe, mais 
•ucun en France, vingt-deux en 
six en Tehécoslova- 


en utilisant les ondes radio milli- 
métriques émises par des objets 
astronomiques très éloig n és, tels 
les quasars. Les mesures devraient 
alors être faites à 3 cantimè- 


M. HENRI LE GALLO EST NOMME 
DIRECTEUR DES ENSEIGNE- 
MENTS ELEMENTAIRE ET SE- 
CONDAIRE DE PARIS. 

M. Henri Le Gallo, ancien di- 
- recteur des collèges au ministère 
de réducatlon. 'vient d’être nom- 
mé directeur des enseignements 
élémentaire et secondaire de Pa- 
. ris, par un décret publié au Jour- 
nal officiel du 2 septembre. Il 
* remplace & ce poste M. Raymond 
Prieur, nomme récemment rec- 
teur de l'académie d’Amiens lie 
Monde du 31 Juillet). 

IM. Henri Le Gallo 'est né le 
S avril 1821 à RegnévUle-snr-Mer 
( M a n c he ). Instlcuteor. puis profBS- 
seor ssréré d'anglais 4 évranebes et 
Caan. 11 est nommé en 1957 Inspec- 
teur d’académie : - Il ■nn™» i*tt* 
fonction Jusqn'en 1672 4 Alençon. 
Le Mans et Bobigny.' n est ' ensuite 
nommé Inspecteur général de fins-. 


M. ANDRÉ HENRY (FEN) 
DEMANDE LE RÉEMPLOI 
DES MAITRES AUXILIAIRES 
H DES CREATIONS DE POSTES 


M. André Henry, secrétaire 
général de la Fédé ration de l’édu- 
cation nationale (FEN), vient 
d’écrire au premier ministre pour 
loi demander à nouveau la créa- 
tion d’à emplois en très grand 
nombre dans le secteur public » ; 
ü s'agit, selon lui» d’« une néces- 
sité vitale * pour « la solution de 
la crise économique ». Un effort 
dans ce sens, tant â la rentrée 
qne dans le budget de 1976, c cons- 
tituerait. pour M. Henry, un élé- 
ment stimulateur de résorption du 
chômage ». . . 

Le secrétaire général de la. FEN 
a. d'autre part, suggéré au pre- 
mier ministre d’e imaginer le 


Rariy2/\®izy2/CrétBil Soleil 

Un bon point: 
le pantalon d'écolier 
8 ans à 30 F 


très près, ce qui permettrait de. d'Etat. 4 Tédu eatiou nationale, puis 
«M»,». im» «rHhuiDiM lUnin. 4 celui de M Joseph P on tan et. alors 


chiffrer avec certitude les dépla- 
cements relatifs des masses conti- 
nentales. Rappelons que l’éloi- 
gnement relatif dé l’Amérique du 


traction publique et- devient en 1973 TtT.T?.,,,. V. 

conseiller technique sa cabinet de 

Mme ■ Suzanne Ploux^ secrétaire d Iss objectifs d une prolongation 
d'Etat à l’éducation nationale, puis de la formation initiale jusqu’à 
4 celui de u Joseph Pontaaet. alors dix-huit ans ». Une telle mesure 
ministre. Nommé par M. René Haby. serait « seule de nature à. remédier 
l'actuel ministre, directeur des coUé- £ ep tt r sorte de chômage chrorti- 
ges. U a occupé ce poste de Juin 1874 ** ccw 

4 Juillet 1875.) 


Le panfalon^S 
en veloursvS 
de coion côfcléÇï 
(8 ans). M 




ÆT | ÉCOLE DE PUBLICITÉ, PRESSE 
^■çrPRtPj E T RELATIONS PUBLIQUES 
ÉTABLISSEMENT PRIVÉ 

-d 'Enseignement Supérieur Tachniqvio 

• Statut étudiant • Deux années d'études 

• C ours par.demi-loamée m Rentrée 13 octobre 1975 

• Étudiants voulant acquérir une formation professionnelle o 
e Bacheliers et élèves dü niveau des classes terminales ' k 

e Carrières : Publicité. Tourisme, Commerce, Relations Publiques 

• Diplômes d’État : BTS Publicité (pas de math) BTS Tourisme 
BTS Distribution Commerce 

mêmes préparations en cours par correspondance 

r lYn fl T 11 *• 11 cbasge-batrière - mus paris 

P H H nP r TÉL masn Métra : RidMBw-Dnut 

Ih,! »| » lifta, I ■ Réception du lundi eu vendredi' 


que (—1, qui résulte de rfnadap- 
iatkm présente de l’offre d’emplois 

à la demande et à la formation 

des jeunes » U>. 

Ml Henry traite aussi, dans une 
lettre à M. René Haby, ministre 
de l’éducation, de la mise en chô- 
mage de mm» 4 deux reine maî- 
tres anxfDaiaes du second dœé, 
selon les estimations du ministère. 
Estimant qu’une « telle perspective 
n’est pas acceptable », le dirigeant 
syndicat demande au contraire que 
les maîtres auxiliaires ayant déjà 
exercé -soient réembauchés. H 
réclame, en mitre, que le budget de 
1976 — qui ne couvre, selon lui. 
qu’« à peine 40 r, des besoins de 
réducatton nationale, selon les 
normes officiales » — soit nette- 
ment augmenté. 


(1) Voir k ce sujet le Monde du 
29 août et 1 Interview de M. André 
Henry que vient de publier le xonde 
de l’éducation, n» S (septembre 1975). I 


mmmf. 
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DIRECTEUR 

FINMH3ERETDELA 

COMPTABILITE 

T 30/1 50 .000 F. 

PARIS - OUEST 


ATTACHE 
DE DIRECTION 
ETABLISSEMENT 
FINANCIER 


110.000 F. 
PARIS 


INGENIEUR 
DE VENTE 

80/100X100 F. 
Biens d'équipement 
industriel 
PARIS 


DIRECTHIR 

FINANCIER 

90/120.000 F. 
Centre Sud-Est 
35 ans minimum 


Un groupa multinational {8.600 personne*, 3S0 millions de doiiars) aux 
activités variées (épuration, contrôla da l'eau, de. l'air, instrumentation 
scientifique, matériel pour lai minas 1 re ch e rc he la dir e ct e ur financiar at. 
da la coraptafairté de l'une dm fflîales française*. Çdle-ci, spécsaibéa dans la 
fabrication d'éléments hydrauliques (vérins, dbtrihfWin) destinés â llndus- 
tria mécanique, réalise un chiffra d'affaires da’23 mations de fr anc s at 
emploie 250 personnee. Soos l'autorité du Directeur Général et en relation 
directe avec la djraetkm financière da la société mira, à laquelle il reportera 
chaque moi», B animera at dirigera la service comptable (une dizaine de 
personnes) et développera la comptabflrté analytique de l'usine (prix de 
revient, contrôle des stocks™!. II agira en tant que corail financiar et de 
gestion et participera' è la poi (tiqua financière de la société. Ce poste sera 
confié è un canifidat égé- d'au moins 35 ans, po ssédan t le DECS complété 
par un diplôme d'études supérieures (Ecole de Co m mer c e par exemple) et 
pariant pa r f a i te me nt anglais. fl possédera une expéri en ce simBaüa acquise 
dam une société industrielle de pi é féranca mu l tina tionale et ayant une unité 
de production. La eofuiaüsance da la congrtabitité anglo-saxonne est 
indispensable. Normalement le posta devrait conduira ’è des fonctions de 
secrétaire général- Ecrira à Ph. Vînchon, réf. Bj 4471. (Paris) 


La finale française, en rapide expansion (30 % par an), d'un établissement 
financier américain spécialisé dans une technique ré ce n te de mrviees 
financiers aux entreprises, recherche un attaché de cDraction exploitation. 
Après un stage de formation, 3 sera chargé des études de marchés, de U 
•pr o spection et sélection des clients, da la négociation et rédaction des 
c ontr a ts. Au moyen d'analyses financières, com mer c iales et humaines des 
entreprises, 3 déc i dera avec 1a direction du service exploitation de 
r opportunité da travafilur avec des clients se recrutant en majorité parmi 
les pe ti t es et moyennes entreprises du se cteur Industriel. Le camSdet retenu 
aura au moins 30 ans, une formation ESSEC, ESC— et une e xpérience 
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financtèra, comptable ou bancaire, de même que «elle des analyses de 
sociétés. La connaissance de l'arquais est souhaitée. Ecrira è J. Bfin. 
réf- EL5575- (Paris! 


Filial a d'un groupe européen de teille mondiale, une société française 
(CA 90 mitions de F) fabrique et vend une gemme étendue de biens 
d'équipement méc ani que» destinés aux tr a v aux publics et è l'industrie. Ella 
recherche un ingénieur de venta pour son d é p ar t e m e nt industrie. U 
aura pour mission la développement et le suivi des vantas dans l'un des 
secteurs industriels de la légion parisienne. Partic ip ent i la rédaction des 
davis; il négociera les ventes -et entretiendra les relations avec las diants 
auxquels B apportera une assis t a n ce technique, de posta conviendrait de 
préférence è un ingénieur diplômé (AIR, ICAM, ECAM— ) figé de 32 ans au 
moins; ayant acquis une expérience de piunaura' années da la vente de Mans 
d'équipement industriels tels que comp resia u r y pompes; chaudiira* ou 
moteurs électriques— et une connaissance générale da leur e n v ir o nn e me nt. 
Ecrire â P. Vf net; réf. B .3739. (Paris) 


Une société française faisant un CA. de 60 mations dont 50 X è l'expor- 
tation et ayant un effectif da ”600 personnes, est spécialisée dans la 
fabrication et la commercialisation .d'outillages mécaniques de grande série. 
Filiale d'un groupe i n ter na tional, alla p révoi t une forte ex pa ns io n. Implantée 
dans une région touristique du Centrâ-Sud-Est, elle rec h erche un ingénieur 
qui, anus l 'a utorité du Directeur Général, su p er v is e ra renmnbte des 
services financiers. 11 sera plus particulière ment en liaison étroite avec le 
raspunsafito "finances” du holding. Ce post e an confié A un diplômé de 
l'enseqinement. supérieur, de préf érai i ca ingénieur, de 35 ans minimum qui, 
par une formation compléniaotaire ou une expérience certaine, possède une' 
très bonne maîtrise des problèmes de gestion et de finances. La connaissance 
dm socié tés i n ter nationales serait un avantage, céda da l'anglais est 
indispensable. Une pro m oti o n â des r espo nsabilités plus étendues est à 
envisager. Ecrire fi J. Lacouture, réf. B .75237. (Lyon) 


La même société que tidasus (réf. B.7E237) re ch e rch e également un Jeune 
assistant pouvant assurer la liaison entra l'usine de la Haut»- Loire et la société, 
mire britannique. Le titulaire 'du poste devra pouvoir aborder des tâches très 
diverses' at foira preuve d'un esprit ouvert aux problèmes de gestion, de 
venin et de technique. Le poste sera confié A un Jeune tSpiômé bilin- 
gue, de nationalité français» ou anglaise, ayant deux A trois ans d'expérience 
industrielle; de préféren ce « fans le d omaine de l'engineering ou du marketing. 
Ecrire à J. Lacouture, réf. B.75236 (Lyon) 


Une société française du secteur tertiaire (CA 250 millions F.) po ssé da n t de 
nombreux établissements re ch e rch a un animateur de gestion. Sous l'autorité 
du directeur fmancieç, 3 participera A le mise au point du système de 
contrôle de gestion; 'puis il aura pour mission sa mise an place' et son 
application dans rencembia da la société. Ce poste basé A Paris inqiftque da 
nombreux déplacements en p r ov i n c e et A l'étranger. Il co n v iendra it A un 
candidat figé de 28 ans eu moins, diplômé d'une grande école et eÿant acquis 
pendant trais ans minimum, è un niveau da rasporaebOîtê, una expé ri ence 
professionnelle, de préférence dans le domaine.de la gestion, au sein d'une 
ent r eprise possédant si possible plusieurs établissements. Ecrira A P. Vloet, 
t#f- B-3749. (Péris). ... 


Filiale d'un' groupe britannique leader dam son domaine en Grande- 
Bretagne et spécialisé dans la fabrication et la venta da co mposan ts utilisés 
par toutes là branches de l'industrie mécanique, une société française 
rechercha un ingénieur 1 technico-co mm ercial pour le marché aéronautique. 
Celui-ci assurera «près da la filiala et aous l' au tor i té da son prfijideirt 
directeur général la liaison entra les c&ents existants ou potent ie l s et les 
services techniques et com m ai ri aux- du groupe. Cherchant A accr o ît ra. A' 
long tamsa le volume des ventes en Franca par une col la bor ati on perm a nen te 
avec les terreaux d'études et d’achats des co n st r u cteur», 3 S'e ff orcera 
d'obtenir les i n fo rmati ons nécessaires sur tau» projets et effitra con s ulté en 
temps opportun. Le posta conv i endrait A Un ingénieur mécanicien figé de 
30 ans au moins; connaissant bien l'anglais at ayant acquis una expé r ience * 
pro f e ssi onnelle da plusieurs années dans un bureau (fétu dos chez un cons- 
tructeur aéronautique ou un fabricant de pièces mécaniques de préchton 
dest in é e» è. l'aérospatiale et -désirant s'orienter vers le secteur commercial. 
Ecrire fi P. Virnt. réf. 8^745. (Paris). 


La même s ociété que ci-dessus recherche un ingénieur tadini o o- cbin—rcieL 
pour le ma rc h é automobile. Celui-ci assurera au près de la .filiale- et sous 
l' aut o ri té de son prés i dent directeur général la liaison entra tes clients 
ex i st â t rt s eu potentiels et les services techniques et commerciaux du groupe. 
Cherchant A accroître, à long t e rme le volume des vestes en France par une 
coüabo ration per man e n te avec tas bureaux d'études et d'achats des cons- 
tructeurs Il s'efforcera d'obtenir les inf o rm ati o n» néce iisl n » sur leurs 
projets et d'être c on s u lt é en temps opportun. Le poste conviendrait A un ' 
technicien supérieur figé de 30 ans au moins; connaissant bien renfilais et 
ayant acquis p e n da nt plusieurs années l'expérience dé la .vente de pièce» 
m écani ques; transmissions ou fournitures Industrielles à l' i ndu s trie auto-.' 
mobile. Ecrire A P. VTnet, réf. B-3746. (Paris). - 


Filiale cfun groupe Industriel ’ inter nati onal, une entreprise de -te région 1 
lyonnaise : ef fe ctif 380 personnes, OA. 40 raBEoat, est spécialisée dans 
l'étude et la fabrication de machines outBs trèsjfiabonfes; destinées A la 
production de greude s séries. EDe créa des postes d’ingénieurs com 


sur Paris et Lyon. Dépendant de la direction commerciale de Lyon, 0s inter- 
viendront auprès d'une clientèle très (BranffM at : aéronautique, s i d ér urg i e, 
électro-ménager, roulement, etc— pour en décrier tes besoins techniques. 
Us seront aidés par des techniciens compétents et un bureau d’études, étoffé. 
Ces postes de rwponsabilfté ne seront confiés qu*fr des ted mici a ns coufl imé s, 
niveau B.T.SL, ou A des ingénieurs da 3(7 ans 'minimum, justifiant d'une 
expé rie nce da la venta (te m ac h ines outils diverses ou «foutaieges très', 
élaborés. Ecrire A Y-R. Vütesndon, réf. R7B20L (Lyon). . 


Pour chacun de cas postes; adresser un bref curriculum viras à Paris ou à Lyon en s péc i f i ant bien la 
ré fé re n ce. Aucune Information ne sera tra ns m i s e A quiconque sens autorisation uxpr s n e des candidats 
donnée au cours d'un entretien p ersonnel avec te eoraoftant. 
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SPORTS 


AUX JEUX MÉDITERRANÉENS D'ALGER 


L’Algérie et son football 


Alger — Quand les znu d'Alger se vident et 
que chaque fenêtre ouverte laissa passer las cri» 
d'un speaker en un Sol casçadanl jusqu’ A la max, 
ces± que la • télévision, retransmet on ma t c h de 
football. Dans les **»<<«« maghrébins aux gredins 
tendus vers le dd> on voit une fonle prête atec 
sHencee les plus angoissants comme à de déli- 
rante» flambées de . joie. Aussi bien l'Algérie vil* 


•Qe en ce moment dus l'attente d'un événement* 
et si son équipe remportait le tournoi das 
méditerranéens? Quel surprenant ntooRunnemi 
C'ast qne r amour sans retenue que l’on porte {4 
au football en train de virer dn dépit à U 

colère après dix ans de vaine espérance. Dix ^ 
pendant lesquels chacun a ttendait quelque succfi 
fi la mesure de sa passion. 


Cette colère faillit bien éclater 
le 19 Juin de l'année dernière 
lorsquè l’Algérie, se faisant battre 
par la Tunisi e, se vit écarter des 
prochains Jeux olympiques. .Le 
Rm/waim An ril ytA me o ntrainènr 
national n'aurait pas. suffi. fi 
donner le dmq c. *' 

Ce fut le ministre de la jeunesse 
et des sparts, M. Abdallah FadeL 
qui se chargea de remettre les 
chose en curare. On apprit alors 
la dissolution du bureau fédéral 
de la fédération de football, et le 1 


retour, fi la direction des équipes . 

wavviinnn da la reiormc. 


De notre envoyé spécial 

s'inspire le pays en s'appuyant sur 
ses structures de base. C'est pour- 
quoi le plan de réorganisation 
prévoit la disparition des clubs 
« ctoüa a et Jeurremplacement par 
des clubs rattachés & des unités 
administratives, fi des unités éco- 
nomiques ou fi des communes 
< assemb lées populaires commu- 
nales). 

Deux saisons seront nécessaires 
a vant la mise en place définitive 


naHnrmtet de Racfrid MekfaioûüL 
Plus discrètement fut désigné un 
« administrateur provisoire » en 
la personne du - commandant 
Bebfia, directeur des sports mili- 
taires. Selon le mot du ministre, 
le football allait devoir répandre 
c aux impératifs du sport socia- 
liste ». .. 

La fin des clubs * civils»' 

Nul ns cache plus la situation 
anarchique qui prévalait jusqu’fi 
maintenant. La grands équipe du 

F-T.TJ., awu.ntli»liMni»nt composée 

d’anciens jou e ur s de clubs fran- 
çais, ayant fait son. temps, le foot- 
ball algfrsej entra dans non som- 
bre déémmlB rythmée pat le 


saisonnier des entraîneurs 

nationaux fi qui en ne laissait 

même pas le temps d'établir un un système démocratique dont la 


Actuellement, les mutations sont 
Interdites dans les trois ans qui 
viennent, ce qui contraindra les 
clubs fi un effort de formation 
rie? Joueurs tout eu assainissant 
les mœurs du football algérien— 
Chaque équipe senior ne pourra 
engager plus de. cinq joueurs 
étrangers à l'entreprise. Les clubs 
opérant en di vision nationale 
devront mettre sur pied des 
équipes minimes, cadets, juniors 
et espoirs, et créer une école de 
football. La Fédération, quant fi 
elle.' établira également des écoles 
de football dans chacune des 
trente et une wilayas (départe- 
ments). 

L’adaptation des règlements fi la 
situation politique du pays devrait 
pnfln permettre, aux yeux des 
nouveaux responsables, de rétablir 


p uyn u riwF D'une équipe Junior 
qui battit celle de la République 
fédérale d’Allemagne, en 1965, on 
ne sut retenir «»™n élément, -Les 
-Joueurs changeaient' de club d'une 
semaine sur l’autre an gré des 
avantages pécuniaires qu’on leur 
o ffrait. ftiwiM an fttt - 1 ci, .‘lies 
dirigeants parvenaient fi grand 
peine fi gérer le passé. De l’avenir, 
fi n’en était pas question. * * 
Puisque des réformes s'impo- 
saient, explique le «’rommenrië.Ttt 
Bekka, il convenait de se confor- 
mer aux “visées 'socialistes dont 


Fédération de football n’avait 
guère fait son souci -prindpaL - 
Tousl oes bouleversements ayant 
été- -opérés fi la veille des jeux 
méditerranéens, les Algériens 
s’étalent résignés fi voir leur 
équipe -Jouer les utilités dans le 
tournoi de footbalL. D’autant plus 
que MekhloüfL n*y était pas allé 
par qdatre chemins en.se privant 
des services de tons les titulaires 
de l’équipe nationale, fi l'exception 
de - déni- ou trois éléments qui 
occupaient leur poste de manière 
épisodique-. 


Mekhloufl se mit fi l'œuvre deux 
mois avant les Jeux. A la sucette 
générale; et meme un peu à h 
sienne, 11 obtint ce que l’on a> 
pouvait guère attendre d'une aura 
jeune formation avant deux <■ 
trois ans. La France; la Grèce » 
l’Egypte forent les premières vfe 
times de la «■ nouvelle » éqnto, 
algérienne. On peut discuter ai 
la valeur du tournoi, mais pas dr 
la qualité d’ensemble du faotixs 
pratiqué par les Algériens. Sh 
représentants possèdent une m# 
trise technique naturelle qui les 
fait capter la balle comme s 
chat. 

Ces dispositions Innées couda* 
salent malheureusement le pfe 
souvent à des numéros de soluta 
spectaculaires, certes, mais pu 
efficaces. Le placide Mekhtea 
s’est Ingénié fi utiliser les qualité 
indlvi duales dans un but collecta 
H se refuse fi imposer un systèor 
de Jeu. préférant Indiquer fe 
bases techniques & partir da» 
quelles chacun évolue selon sor 
tempérament 

FRANÇOIS SIMON. 


• L’Algérie, la Tunisie, b 
Maroc et ta France sont quali- 
fiés pour les demi-finales du tour- 
noi des Jeux méditerranéen 
d’Alger. Les demi-finales opposa 
ront le jeudi 4 septembre l'Algérie 
fi la Tunisie et le Maroc fi b 
France. 


D’UN SPORT A l'ADIRL. 


TENNIJ3. — A Fores t-Hill, Fran- 
çois JaufEret a été éliminé en hui- 
tième de wmIb des championnat] 
internationaux des Etats-Unis pu 
l'Espagnol planual Orantea (5-4, 3-4, 
«-S, 6-4). 


FAITS DIVERS 


DEPUIS L’AFFAIK JAV1LLŒV 
IA UIMM 
A CONSIDÉRABLEMENT 
AU6MEKIÊ A LYON 
dédare M. Louis Pradel 

Après le règle ment de comptes 
survenu, .le 1 " septe mb re, dans 
un bar dn vieux Lyon, faisant 
trois morts et quatre blessés (le 
Mande du ' 3 septembre), deux 
organes de presse soviétiques, 
Troud et Komsomolskaïa Fronda, 
ont publié des articles sur la si- 
tuation de la criminalité 
cette ville, qtflla qualifient de 
c Chicago français ». 

Répondant aux critiques des 
deux Journaux. M. Louis Pradel, 
maire de Lyon, devait remarqua 
que la ville, « tranqu ille, labo- 
rieuse », est € transformée en 
champ de tir - depuis dix-huit 
ans » dn fait essentiellement de 
l’Insuffisance des effectifs de po- 
lice. « Je ne juge pas, je constate, 
a-t-il notamment déclaré. Le 
taux de criminalité a augmenté 
considérablement dans notre 
agglomération depuis Val faire du 
commissaire JavaUeg. On a fort 
alors la chasse à certains policiers. 

aïl leur fallait des contacts, a 
ajouté le maire de Lyon. Lé juge 
Renaud, assassiné le 3 juillet der- 
nier, ifàUaxt-û pas lut aussi au 
devant des crmmeis? » 

Chef de la brigade criminelle 
de la police judiciaire de Lyon, 
M. Charles JavUltey devait être 
relaxé par lu cour d’appel de 
Dijo n ap rès avoir été accusé 
de corruption de fonctionnaire. 

M. Pradel, qui avait parfois cri- 
tiqué' avec vigueur faction, du 
premier préfet de police nommé 
à Lyon, a rendu hommage an 
haut fonctionnaire, qui assume 
a ct u e llement cette charge. M- Paul 
Noirot-Cosson. avant de réclamer 
une nouvelle fols .mie augmenta- 
tion des effectifs de police pour' 
sa ville. 


DANS UNE BANQUE DE NICE 

Les policiers de la brigade anti-commandos 
tuent un bandit qui avait pris. deux otages 

‘ Nice. — Dit malfaiteur marseillais. Guy-Palrick T chalian . vingt- 
» quatre ans, qui te"**** dans une banque de Nice d» w foire r emettra 
une r anç o n da B ? millions da francs, an menaçant d’eocécuter deux 
otages, a été tué par la police le 2 septembre, vers 22 heure», après 
avoir été neutralisé par un tireur de la brigade a nticomman do» de 
Max» aille. . 


C’est dans la matinée, peu avant 
11 heures, que Guy-Pafcricfc Tcha- 
lian était entré au Crédit lyon- 
nais, avenue Jean-Médecin, & Nice. 
Après avoir prétexté l’Intention 
de changer une importante somme 
d'argent - suisse, a avait réussi fi 
prendre en otages le directeur dé 
la succursale; M. Brian t, et le chef 
du personnel. M. Dulot. et s’était 
enfermé avec .eux dans une salle 
d’accu elL 11 était armé d’un revol- 
ver et m enaçait de faire sauter 
rétablissement bancaire, et ses 
occupants fi l'aide, prétendait-il, 
.de nitroglycérine, contenue. dans 
tue bouteute Thermos si Von ne 
satisfaisait pas ses exigences r le 
moyen -de s'en aller et une 
somme de ô millions de francs. 

Les tractations durèrent tout 
l’aprés-midL par * téléphone, et, 
vers 20 heures, le bandit finit par 
accepter d'échanger ses deux 
otages, contre . deux policiers, en 
short et en chemisette, afin qu’ils 
ne cachent pas d'armes. XI s’agis- 
sait du commissaire N’Guyen Van 
Loc, responsable de la bri^de 
an tl- commandos - de vrn.r<n»inp ^ 
du . sous-taigadier Bemabeu, de 
cette mfahe brigade. Deux heures 
plus tard, Guy-Pateicfe Tchalian 
passa devant une fenêtre et fut 
blessé- par tpi tireur d’élite- ins- 
talle dans-une ruelle' voisina II 
devait être achevé par les deux 
POUcleis pris en otages, fi qui 
leurs collègues avalent donné 
rapidement des aipnpg , 

Au cours- d'une conférence de' 
m gg* d * Alpes-Marî- 
times. M. Pierre Lambertin. qui 


avait dirigé les opérations in- 
diqua que s'il regrettait qu’il «Ak 
fallu tuer un homme, cette rota- 
tion avait été envisagée seule- 
ment après què tous les efforte 
tentés pour ramener l’agresseur 
fi la raison eurent été vaini 
M. M ichel Poniatowski, ministre 
de l'intérieur, a adressé au pxttiA 
des Alpes-Maritimes un message 
à l’attention des deux pollders 
ayant servi d’otages. 

XI Ira en personne, le 8 sep- 
tembre,- remettre aux dota 
policiers .la médaille d'or pont 
acte de courage et de dévouement. 


3 Explosion sur le pipe-line 
sud-européen r deux morts. — 
Deux ouvrier» ont péri brûlés 
vUa-.es deux autres ont été griè- 
vement atteints lors d'une explo- 
sion qui s'est produite; le mardi 
2 sep tembr e, sur le pipe-line sud- 
européen. fi Satot-M^fn-de-Crad 
ÇBouches-du-Tthûne). H s’agit da 
M. Pierre -Go de f ro L soudeur, 
trente-six- ans, et d’un manceuvxe- 
algérlea. M. Ahmed TxrXaya. 
quarante sns. 


I Cargo français' en flammes 
au large de la Nouvelle-Zélande : 
six morts et dix disparus. — Une 
fuite de wtr hnrp nt dan» la cham- 
bre des machines a provoqué, le 
3 septembre, au large dois Nou- 
velle-Zélande un Incendie fi bord 
da cargo français Capitaine Bau- 
gasnome appartenant fi la compa- 
gnie « Snfhma.T Jne ». D'après: : 1 a 


garde côtière néo-zélandaise, six 
personnes- auraient péri et dix 
poT }^ disparues, 
jje batiment comportait vingt- 
neuf mem bres d'équipage et huit 
parâqm. n sa renctalt d'Aock- 
foha- CRooveUe-zaande) fi Syd- 
Pey (Australie}. — (Roder.) f 

f&missüsiiTg^ 
a &vané 

avolr-tué le Jênne Iyccen français; 
Pagç&i Hemy . de seize sng . 

616 retromS 

g* vrb d'Aschaffenburg 

(M Monde du 15 août). Le meur- 
forcé le jeune garçon 
.fi céder fi ses exigences homo- 
sexuelles sous la menace d'un cou- 
teau .et c’est, dlt-iî. « par aaef- 
- ^ eat - « l^*tolascent avait été - 

marteHement blessé. ; ■ 


Après la manifestation 
du 30 août à Paris 

UN KNOIGNAGE ' 
SUR L'INTERVENTION 
DES POLICIERS DAMS UN CAFt 

Après la manifestation aritt- 
franquiste du Mnwri) 30 août, è 
Paris, des policiers sont Inter- 
venus dans un café, Ô7, avenue 
Gambetta, à Paris ( 20 «). tft» 
dizaine de personnes qui ont 
assisté fi cette intervention, noos 
ont adressé le témoignage sol- 
vant: *Vers 19 heures, le çafi 
rempli de personnes as 
quartier et de clients fa habituels : 
des Jeunes gens . gui revenaient 
de la mamfestaltan. : C'est alors 
que. les policiers, matraque Zeoéft 
oni pénétre dans rétablissement! 
renversant les tables — deux paé- 
ridons onl été cassés — et les 
coasommofoira. Aux di ents qd 

voulaient s’interposer, la même 

réponse était faite : <t Ferme ta 
gueule 1 s. Ceux qui sarment ** 
café .obligé* de passer devant uns 
™g*e de. policiers, reçurent da 
P** 12 . Ijtmea gens, notm- 
frappés, ainsi çttuM 
jeune me Scandalisé, m hoa®* 
agi demanda alors aux paâàen 

f MEÏStf»® 

les nôtres ?» 


personnes qui ont æ— 
ob témoignage (1) «s’indm#* 
df ces brutalités poUaHn «j 
WjBf* -estiment Inqualifiables et 
en justifiées». 

.é) Mmrâ Cabanate. DrtaO. P ,w# 
et Manun; mm. Pelntnota. »r- 
«ya. Boiwaye et Laj«rrige,~ 
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L ? ORDINATEUE 

^L’heare des bilans 

\ y 'ORDINATEUR ria mis que 
ï/ deux décBnn/eS Pour en- 
'■ ' I vahtr les universités, les 

' ".^nf reprises industrielles, ratiml- 
vstration, et II. ne s’arrêtera pas 
■ • .-X' 3n s* hon chemin . Un jour, sans 
-■•y \ : 1oute, chacun disposera à son 
"-«v ' propre domicile d’une puissance 
s i> î^e calcul répondant à un besoin 
1‘ Ressenti, d’un service Informa- 
■ sa s'/flu e, (ouf comme /es P. T. T. four- 
‘ Glissent un service téléphonique. 

■ "L-> Les machines qui apporteront 

. service seront assez dttté - 

- rentes ries ordinateurs actuels. 
Les difficultés f techniques, Tlp- 
( - akcois ^esHssemanï financier, seront 
considérables, et plus personne 
?e se hasardé à prédire au' 
bout de combien d'années ce 
"*'réye deviendra réalité. . 

. " Aujourd’hui, rinformatlque est 
-~:itians r expectative. Vlnttuenoe 

■ de la crise economique, peu 

■ : V ressenf/e e/r 7974, ralentit maln- 
Venant r expansion des ordina- 
teurs aussi bien aux Etats-Unis 
qu’en Europe. C’est l’heure de. 
la pause, des bilans. 

T Le temps n'est plus aux an- 
nonces fracassantes rie nou- 
— vel/es machines, et le vingt- 
sixième SICOB; qui va se tenir 
à Paris du 18 au 26 septembre, 

■ n’en prévoit guère. Un ries prin- 
c ipaux événements de cette 
année aura été Fannonce à mots 
couverts du retard de la sortie 
chez I.B.M. de la nouvelle 
gamme - FS. - (Future System), 
sans que Ton sache très bien 
s'il s'agit d'une stratégie des- 
ti née à ne pas trop effrayer tes 
concurrents ou les citants, (fune 
nesure de repli devant un mar- 

mrfhé morose, ou. encore de rfffr 
Acuités techniques ou c ommer- • 
ûales. Désormais, les gammes 
nouvelles succédant aux 
;{î’îiüI!Kwammea existantes seront mtro- 
luites très progressivement. 

4p-.'j nta Aucun Informaticien n'ose plus 
’- L “ Parler de révolution technique 
. *.! nvoche. Le souci des rares sodé- 
.... -.i ^ qui ont surmonté la concur- 
■■ r.-.r-ence acharnée de cas vingt rfer- 
. . r._-ri lères années est de. conserver 
--.j. eur place sur le marché. La 
i art da chacun est d'ailleurs 
-.table députa plusieurs années, 

‘ ît pour une raison simple. 

' Continuant de dominer le mar- 
ché mondial dorit 11 détient plus 
. le la moitié, I.BM. n'emploie 
w'une proportion beaucoup 
noindre de la maln-d’osuvre de *. 
ensemble des constructeurs et 
e retrouve ave o une marge 
i ônàficiaire et un * cash tlow » 
rip/es rie ceux de ses principaux 
oncurrents. Ces derniers sont 
pratiquement dans rimposslbb 
tè d'accroître leur part du mar- 
hô, d’autant que le recours A 
emprunt est rendu difficile par 
’s faux d’intérêt élevés. Seuls 
»s constructeurs de mini - ordi- 
. dateurs voient leur marché s’ac- 
'■ croître è un rythme annuel da 

- j'.Q 0/p. 

Le ratenffeswnenf de févo/u- 
on technique des matériels est 
.• , - :\-ellèté, chez les utilisateurs, 

■l v • - •ar une tendance inverse de 
. -l'vl elle des années 1965-1970. 
lo/ns préoccupés de f arrivée de 
‘îl ou veaux modèles sur 7e mar- 
: * • * ‘ hé. qui. rendraient périmées les 
■tachlnes dont Us disposent, les 
tilfsateurs ont de plus en plus 
mdance à acheter le matériel 
lutôt qu’à le louer. 

Sur ce marché très conçur- 
ent! et, r année 1975 aura mar- 
né f échec rie r Europe intorma- 
que. L’association Unldata. qui 
jgroupait trois constructeurs 
uropéens, (a Compas n/a iniBr ~ 
ationale pour l'informatique 
T.U.), Siemens et Philips, aura 
isperu, et te gouvernement 
ançais aura donné spn appro- 
ation à la fusion de la maieura 
ariie de la C.U. avec Honey- 
etl-Bull. Le marché européen 
? retrouve aussi * balkanisé » 
u'il y a quelques années, ce 
ui n’est pas pour déplaire aux 
Destructeurs américains, tt ne 
ùt guère de doute que Siemens 
• Philips va ht maintenant cher- 
ber un nouvel àhié, américain 
a ns doute, peut-être Unhrac. 

3 société britannique 
Z.L. continue rie faire cavalier 
:ul, mais pour combien de 
•mps encore ? L’unliê . aoro- 
ienne, en matière cTinloona- 
que comme en aéronautique, 
aura été qu’un mythe. 

DOMINIQUE VERGUÈSE. 


LE SORT DE L’INFORMATIQUE FRANÇAISE 


VINGT QUESTIONS A NOS LECTEURS 


L 'HISTOIRE de l'informatique «a France est. 
dominée dopais dix ans par les conséquences 
de «■ l'affaire Bail ». En 1364, par suite de la 
politique de • no d - intervention » da gouvernement 
français, Gensràl Electric prend le contrôle (66 %) 
de la .Compagnie des machines Bail, Jusqu'alors à 
capitaux français, et qui devient BaQ-General 
. Electric. En 1970, General Electric cède & Honeywell 
Information Systems (HXS), filiale Informatique 
d'H oneywe ll, ses intérêts dans Bnll-GE, qui de- 
vient la Compagnie Honeywell -Bull (CJHLB). ■ 

Cependant, en 1966, la mise en place du « plan- 
calcul » par le gouvernement français — trauma- 
tisé par le refus du gouvernement américain de 
livrer de gros" ordinateurs à la France pour ses 
besoins militaires — aboutit i la création de la 
Compagnie internationale pour l’informatique 
(C.LL) è capitaux français. La CLLL reçoit, pour 
développer et commercialiser une gamme d'ordina- 
teurs moyens et gros (série Iris) une première aide 
de 420 twÏIHwh* et un crédit de 250 millions prévus 
pour une durée de quatre ans. En 197L les objec- 
tifs n'étant pas atteints, le - plan-calcul ■ est re- 
nouvelé, et une société publique de financement, 
la CILOML est créée poux soulager les besoins de 
trésorerie de la CJX C'est au total 1 400 -millions 
de francs — sans compter les subventions pour des 
ordinateurs militaires — qui seront allés è la CUL 
entre. 1967 et 1974. Cette aide, complétée par l'in- 
citation à -l'achat des matériels CXL par les admi- 
nistrations et les sociétés nationalisées, permet à 
la CJX de s'octroyer la deuxième place sur le mar- 
ché français. Mais la société est loin d'être renta- 


ble et ne subsiste que grâce a des subventions de 
l'oTdre de 250 à 300 millions de francs par an. 

pour en sortir, deux solutions sont envisagées. 
La première, soutenue par les déf e nseurs du ■ plan- 
calcul » et par la direction de la CJLL, consiste à 
s'associer i deux partenaires européens. Siemens 
et Philips, dans le groupa Uni data. Ce groupe- 
ment prend naissance en 1973, et on lui fixe pour 
objectif l'étude d’une future gamme commune 
d'ordinateurs, la série 7000. dont la fabrication 
sera partagée entre les trois compagnies. En atten- 
dant. celles-ci s'engagent à proposer les matériels 
de leurs associés sur leurs propres marchés natio- 
naux. En fait, dos deux partenaires de la C.T.I., 
seul Siemens fait de la » grande informatique », où 
3, a un potentiel double de celui de la CUL. alors 
que Philips s'intéresse aux ordinateurs de bureau. 

Le dispositif se met lentement en place alors 
qu'on évoque à plus long terme les possibilités 
d'une fusion. Mais une antre solution est imposée 
a la CXL par le gouvernement et par l'un de ses 
principaux actionnaires, la C.GJEL La C.GLE. re- 
doute en effet la puissance de Siemens et de 
Philips face a la CXL et reproche à Thomson- 
C.S-F- d'avoir accepté l’accord Unldata. Elle aurait 
. préféré voir la CXL se renforcer d'abord avant 
d'entrer au sain d'Unidala. En mnj 1974, on annonce 
l'accord de principe sur le rachat d*Koneywell-Bull 
par des intérêts français et la fusion de la CXL 
avec la Compagnie Haneywell-BulL Dans la nou- 
velle CJLL-HLB-, 53 % des capitaux seront français. 
Mais la CXX-HJ3. ne représentera qu'on peu 
moins de la moitié du « poids ■ total du groupe 


Honeywell Information Systems, fili ale informa- 
tique d’HoneywalL II est vrai que ce groupe sera 
le second groupe mondial, derrière LBJÆ. avec 
un poids- cinq ou six fois moindre. 

Avant même d'être annoncé, cet accord, qui 
n'est d'ailleurs pas encore signé, suscite des contro- 
verses. N'a-t-on pas renoncé à être premier en 
Europe pour accepter un rôle de second, plus ou 
moins brûlant, dans le deuxième groupe mondial ? 
Mais la CXL n'aurait-elle pas été aussi le second 
du groupe Unldata ? Ne valait-il pas mieux re- 
grouper le potentiel français sous une même 
bannière, même si c'est la bannière étoilée, du 
moment qu'on détenait le contrôle de la filiale 
française? Mais n'a-t-on pas, ce faisant, renoncé 
à un grand projet européen? Chacun peut appor- 
ter une réponse qui dépendra, certes, de ses convic- 
tions profondes, mais qui peut être étayée par les 
faits. 

C'est à cet exercice que « le Monde » convie 
ses lecteurs, en leux soumettant un certain nombre 
de questions que sa sont posées très certainement 
les « décideurs »_ et les autres. Les questions sont 
classées dans Tordre correspondant aux informa- 
tions présentées dans le dossier qui a été réalisé 
par PoLen Llorei et Dominique Vergues». Ce dos- 
sier. que nous vous proposons pour éclairer le 
débat, n'est certes pas aussi volumineux que celui 
sur lequel se sont penchés nos ministres. Maïs les 
grandes décisions se prennent en définitive souvent 
sur des critères simples et concis. 

Si le sort da 1 Informatique française avait été 
entre vos mui"*- qu'auriez- vous décidé ? 


L’IMPORTANCE OU MARCHE 


Y ‘ 'INFORMATIQUE' Ment aujaur- 
! tfhul une place fort Impor- 
■*““* tante dans l'économie des pays 
occidentaux. * 

La valeur totale du parc mondial 
d'ordinateurs Installés était de 
70 milliards da dollars en 1974. On 
prévoit qu'elle eara de 115 à 130 mil- 
liards de dollars en 1879. 

En 1874, la valeur du parc améri- 
cain représentait plus de là moitié 
du parc mondial — 39 milliards de 
dollars — -et sera d'environ 59 à 
65 milliards de dollars en’ 1979. 
Quant au parc de f-Europe occiden- 
tale, qui représentait en 1974 29 */d 
du parc mondial en valeur. Il croîtra 
plus - vite que. le parc américain et 
l'aura rattrapé dés 1979. Le parc 
français ne s'élevait qu'à 4,5 mii- 
liarda de doHara an 1974 (6 7» du 
parc -mondial) et atteindre 3,7 mil- 
liards en 1979. 

Sur ce. marché, la prédominance 
américaine est presque totale. Les 
constructeurs américains d'ordina- 
teurs avalent fourni 87 % du parc 
mondial en 1974 et .84 */g du marché 
européen. En 1979, on estime qu'ils 
détiendront encore, en valeur, 81 °/o 
du parc mondial et 75 V« du parc 
européen. En 1974, les constructeurs 
américains ont fabriqué pour plus de 
a milliards de dollars de matériel. 

Le marché, de l'informatique est 
cependant moins important que le 
marché du pétrole, de l'automobile, 
de (‘acier ou de l'Industrie alimen- 
taire. qui détient les deux 

tiers du marché américain, vient au 
neuvième rang des entreprises amé- 
ricaines et teit un chiffre d’affaires 
de 18 milliards de dollars, dix fois 
plus faible que le total des cinq 
grandes sociétés pétrolières ou cinq 
fols moins que le total des deux 
grands de rautomobife. En France. 

’ le chiffre d’affaires de toute la pro- 
fession Informatique est de. 15 mfl- 
fiartis’ de francs ; c'est bien moins 
qus^enramble de l'Industrie alimen- 
taire; ed des secteurs entiers sont 
pourtant tombés sans trop de contro- 
verses. - SOUS. contrôle étranger. 

L'importance accordée au pian- 
calcul «f France est-elle è la mesure 
de ce, marché Informatique ? En huit 
ans, D.. étire 'été dépensé en France 
une '.«orna» relativement modeste, 
1,4 A 1,8 milliard de francs, sait en 
gros' le coût d'un sous-marin nu- 
cléaire lanceur d'engins. 

Si donc l'Industrie Informatique 
et le soutien qu'on se propose de 
lui accorder en tant qu'acthrité natio- 
nale ont une. Importance, c'est plutôt 
'du oôié qualitatif qu’il faut la cher- 
cher. Elle est associée à tout déve- 
loppement dans tes domaines * de 
pointe -, qui semblent être le germe 
de la prospérité A venir et auxquels 


on porte toujours intérêt sans qu'on 
sache bien expliquer pourquoi. 

Dés le lancement du plan-calcul, 
le gouvernement français a d'ailleurs 
fait porter son effort principal sur les 
ordinateurs. Or. les unités centrales 
ne représentent que 40 A 50 % des 
dépenses des utilisateurs en maté- 
riels. Les périphériques, qui ont une 
Importance égale sinon supérieure 
en chiffre d'affaires, n'ont fait l'objet 
d'aucune aide sérieuse du plan-cal- 
cul (ces périphériques sont , d’ailleurs 
le plus souvent achetés A l'étranger). 
Pour les unités centrales eiles- 
mômes. plus de 50 °/o de la valeur 
correspond aux composants électro- 
niques achetés le plus souvent— aux 
Etats-Unis. 
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LA TAILLE CRITIQUE 


L ES ta lancement du plan-calcul, 
an 7065-1856, las responsables 
avaient estimé que, lorsque la 
CJJ. aurait démontré ses capacités 
i concevoir, A fabriquer et A vendre 
des ordinateurs sur la marçhà fran- 
çais, une- ajffance avec des sociétés 
étrangères serait souhaitable. 

Certains responsables, et notam- 
ment les dirigeants tTHoneywelbBuii; 
estimant qu’une société doit déte- 
nir environ 10 % du marché mondial 
— soft en gros le sixième du poids 
c fl.B.U. — pour pouvoir contreba- 
lancer ta puissance du rT 1 de rinfor- 
matiqw. il faut en étlet que, la so- 
ciété concurrente (TIJ3JI- puisse 
supporter la charge financière des 
éludes des nouveaux matériels et de 
leur commercialisation. Les ordina- 
teurs sont loués at non pas vendes 
dans 70 Vu des cas, ce qui implique 
d’importants besoins de trésorerie 
de la part des constructeurs. En 
dessous da 10 % du marché, te 
- masse critiqua - risqua d’être trop 
faible. 

' Or la marché européen est dominé 
A 60 % par 1 -BM. et $ 8Q Va par las 
constructeurs américains. De nom- 
breux constructeurs européens, 
(J. G JL. Siemens» Pftfl/ps, CJJ. r Oii- 
vtrtti-.) èù disputent las . 12 ou 14 B /o 
qui . restant. Unldata n'en ■ détenait 
que 7 ®/u et le C.t.l., comme Siemens, 
ne su/vit qu'avec d'importantes sub- 
ventions publiques de plusieurs cen- 
taines de minions da francs par 
an. Honeywell pour sa part, détient 
environ il °/« du marché européen 
at 7 % du marché américain. Quant 
au marché français, il est détenu 
à 48 *it par I.B M.,. A 76-40 B /o par 
C.t.l. et & 14 Va par Honeywell. 

SI donc un constructeur européen 
veuf atteindre la taille critique, il lui 


faut vendre en dehors du marché 
européen. Pourtant, il est difficile à 
une société informatique de prendre 
des clients A une autre société. Lors- 
qu'il restitua un ordinateur pour en 
Jouer un plus gros, le client préfère 
être fidèla au constructeur dans 80 °lo 
des cas, ce qui lui évite le a traie de 
conversion de logiciel. La partage du 
marché entra les divers constructeurs 
ne Varie donc que lentement. 

Un client étant équipé, la fournis- 
seur s’efforce de répondre A ses 
besoins qui vont en général crois- 
sant. D’Où te beaoi\ A terme, d’une 
gamme complète. 

Compte tenu de toutes ces 
contraintes, peut-on trouver, en 
France, une stratégie qui laisse un 
espoir d’être rentable A terme ? 

A côté de la - grande Morma- 
tJque m, qui fait l’objet de tous les 
soins, on oublie souvent la. « Péri- 
tnformatlque - ou - informatique lé- 
gère Le marché français en est 
pourtant da Tordre da 2400 millions 
da francs, regroupant en réalité trois 
domaines : les ordinateurs de bu- 
reau, les mku-ordinataurs et les péri- 
phériques. Lee sociétés françaises 
onf réalisé au total un chiffre d’af- 
faires d’environ 1 000 millions, dont 
plus du quart A rexportatlon. La cou- 
verture du marché national, tout en 
restant faible, est sensiblement plus 
importante que dans la grande infor- 
matique. 

L'Informatique légère Illustra ta 
politique des * créneaux - aux ambl- - 
fions limitées. Un plan pour te péri- 
InformatkiUB est en cours c l'élabo- 
ration. pour regrouper une partie des 
soixante at un constructeurs français 
de périphériques et les aider A ac- 
croître leur part du marché français 
A l’aide' da prêts at de subventions. 


UNI ALTERNA™ POLITIOllE 


P U'EST-CE qu’une informatique 
■ française » ? S'il s'agit 
d'employer des Français et de 
produire sur le territoire national, 
alors I.B.M.-Fnance (dont les capi- 
taux sont américains), ou l'ancienne 
Compagnie Honeywell-Bull (pour la- 
quelle ils l'étalent aux deux tiers), 
sont incontestablement des Industries 
françaises. Cependant, on considère 
en général qu'il faut aussi que la 
majorité des capitaux soient fran- 
çais. C’eat te seule garantie — dans 
le domaine de l'emploi par exemple 
— contre une décision brutale venue 
de l'étranger, aussi improbable soit- 
elle. La nouvelle compagnie C.l.L- 
Honeywell-Bul) répond à cette défini- 
tion. avec une majorité nationale de 
53 % partagée entre l'Etat, la C.G.E., 
et les autres actionnaires français. 
Est-elle, pour autant, une industrie 
informatique française ? 

Le principal argument en faveur 
de la solution retenue est [' - effet 
de taille - : C.l.l.-Honeyweil-Bull et 
HonsyweU information Systems, 
offrant des produits identiques sur 
l'ensemble du marché mondial, attei- 
gnant ensemble une taille industrielle 
suffisante pour contrebalancer quel- 
que peu I.B.M. Cela exige, de part 
et d'autre de l'Atlantique, des éfudes 
communes, pour des produits com- 
muns Après la fusion, les potentiels 
d’étude seront du même ordre, envi- 
ron deux mille cinq cents* personnes 
en France comme aux Etats-Unis. 
L'accord prévoit un partage équita- 
ble des études, chacune des sociétés 
ayant le droit de fabriquer librement 
tes produits étudiés par r autre pour 
. la gamma commune. Mais, qui dit 
partage, dît nécessité de coordina- 
tion. C'est le rôle d'un • comité 
technique » dont la majorité appar- 
tint A Honeywell, ce qui ne fait que 
refléter sa part réelle dans l'ensemble 
du groupe, qui est bel et bien de 
l'ordre des trois quarts. 

Certes, Ma compagnie C.Ll.-Honey- 
weli-Bull demeure seule juge — 
pour ce qui la concerne — des déci- 
sions finales, et une possibilité de 
désengagement d'Honeywell en cas 
de désaccord Insurmontable est pré- 
vue (rachat de sa part par l'Etat 
français). Si l'on croit fermement à 
l’effet de taille, ce n'est l'InlérAt n! 
de l'une ni de l’autre des deux 
compagnies, et il faudra bien s'ache- 
miner vers des compromis. H .n'en 
reste pas moins une certaine ambi- 
guïté dans l'indépendance réelle de 
la nouvelle compagnie CJ.l.-Honey- 
weH-Bull. Autonome et A majorité 
française sur le plan de te produc- 
tion. elle dépend d'études communes 
pour la définition technique des pro- 
duits. Sa part d'études est équitable, 
mais le pouvoir de décision tech- 


nique reste — du moins théorique- 
ment — aux Etats-Unis. 

La fusion C.LL - Honeywell - Bull 
remet-elle en cause l'accord Unldata ? 
Officiellement, non. Tous les parte- 
naires sont Jusqu'ici restés d'une 
grande discrétion A ce sujet 

Unldata était, jusqu'au début de 
1975, un accord commercial, et un 
accord technique. Les trois assodé3 
inscrivaient tous leurs matériels au 
même catalogue et avalant entrepris 
de développer une gamme commune 
de six ordinateurs dont les quatre 
première sont aujourd'hui en cours 
de commercialisation. Mais les déci- 
sions devaient être prisas A l'unani- 
mité, ce qui privait ce groupement 
industriel d'une direction efficace, et 
l'accorti commercial était appliqué 
avec réticence, chacun préférant 
vendre ou Jouer ses propres matériels 
plutôt que de promouvoir ceux de 
ses partBnairas. 

A terme, Il était envisagé une 
société unique où Siemens et C.l.l., 
â égalité, auraient eu 42,5 '/o dea 
paris, et Philips 15 7». Les discus- 
sions s'amorcèrent en 1974. 

Cette égalité des parts entre C.M. 
et Siemens aurait en fait recouvert 
une réalité Industrielle différente. 
Dans te domaine «grande informa- 
tique», les effectifs dB C.l.l. étaient 
de 6 500 personnes, contre 12500 
pour Siemens. Les chiffres d'affaires 
étalent dans la même proportion 
respectivement 900 millions de francs 
et 1 300 (te chiffre d'affaires de la 
C.l.l. est de 1 400 millions, si l'on 
Inclut Ibs subventions publiques et 
■tes mini-ordinateurs), eL pour le 
parc installé, Siemens avait l'avan- 
tage dans un rapport de 3 environ. 

' Avec ses vingt-deux mille person- 
nes, C.l.l.-Honeywell-Bull sera pres- 
que deux fois plus importante que 
Siemens, et cela sera vrai aussi 
des chiffres d'affaires, et plus encore 
des parcs. En perdant un peu le 
contact avec la réalilé du jour, on 

pourrait même imaginer une société 

C.l.l. - Honeywen-Bull - Siemens - 
Philips sur le même modèle que les 
projets caressés pour Unidata. Si 
ce regroupement sa faisait, dans te 
cadre de Honeywell Information Sys- 
tems, le poids européen dans le 
groupe deviendrait alors déterminant 

Mais que valent ces spéculations 
devant les contraintes financières 
(rentabilité), techniques (harmonisa- 
tion des gammes) et psychologiques ? 
Bull-General Eleclrie. devenue cinq 
ans plus tard Honeywell-Bull, se 
transforme aujourd'hui en CJ.L- 
Honeywell-Bull. Une fusion tous les 
cinq ahs. c'est déjà beaucoup pour 
qui veut mener ses troupes en bon 
ordre A la bataille. Aussi les pro- 
nostics sur des développements ulté- 
rieurs sont-Us réservés. 
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L’harmonie 
des gammes 

A U cours du premier pian 
calcul, la C.l.l. a construit 
les ordinateurs iris. Ils cou- 
vrent partiellement le domaine des 
ordinateurs moyens. Les accords 
Unidata ont ensuite prévu une nou- 
velle gamme, la série - 7000 -, dont 
certains modèles ont vu le jour dés 
1974. L'Idée retenue était celle d'une 
définition en commun des caracté- 
ristiques et d'un partage des fabri- 
cations entre les trois constructeurs 
européens : fa C.l.l. (7740), Siemens 
f7730 et 7750) et Philips (7720). I) 
manque encore à cette gamme les 
gros ordinateurs (nom de code pro- 
visoire : X-4 et X-5), dont l'étude avait 
été confiée à C.l.l. 

De son côté. Honeywell-Bûll (et 
son partenaire américain Honeywell) 
commercialisa depuis la fin 1974 une 
nouvelle gamme très complète : la 
«■ série 60 

La nouvelle société C.f.f. 
Honeywell-Bull se heurte immédia- 
tement à un problème de concur- 
rence inleme. Si l'on peut admettre 
que les calculateurs fris sont tech- 
niquement périmés, il n'en es; pas de 
même des Unidata 7000. contempo- 
rains de la série 60. If faudra à tcut 
fe moins honorer tes commandes 
actuelles et fabriquer des matériels 
pour Siemens et Philips s'ils le de- 
mandent. car les modèles confiés à la 
C.l.l. sont indispensables à leur pro- 
pre gamme. 

Le point le plus crucial est sans 
doute celui des futurs modèles X-4 
et X-5. Leur marché potentiel, estimé 
a deux cents machines, justifie diffi- 
cilement la poursuite des études, 
alors même que la série Honeyv/elt 
peut satisfaire aux demandes. Ma.s 
six cents personnes travaillent actuel- 
lement ehez C.l.l. sur X-4 et X-5. et 
plus dé 1 milliard dé francs d'études 
ont déjà été dépensés. Faut-Il fe pas- 
ser par profils al perles 7 Que faire 
alors de ces six cents personnes, 
et quelle attitude prendre vis-à-vis 
d' Unidata ? On s'oriente vers la pour- 
suite de l'étude et l'amorce, au moins, 
de la commercialisation de la ma- 
chine X-4. Mais c'est reculer de 
plusieurs années l'harmonisation de 
la gamme des matériels de la nou- 
velle compagnie et alourdir un passif 
déjà considérable. 


Toulouse et l’emploi 


CUFFRE DWAHëS 1374 
TOTAL PERSONNEL 
PERSONNEL D’ÈTUOe 


aHafwaiomj 

,. : .A 

t-VTTTi: «■ ■ , i -, 'Y 

3200 MF 
26000 a. 
2500 p. 


JflUHWBl-BBl 


2400 «F 
15700 p 
1300 p 


1400 MF 

8200 p 

1700 p 


MMETWai (SJLSJ SS-ttHBWBi-ORI 


CHIFFRE D’AFFAIRES POTENTIEL 3200 MF 

TOTAL PERSONNEL 26000 p 

PB=SONNÊL CreTUDH 2500 p. 

HilH Aciionnairas français 


3400 MF 
22000 p 
2600 p 
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L A Compagnie Honeywell-Bull 
emploie environ 16 000 person- 
nes, dont il ooo en France. 
La C.LL emploie 8 200 personnes., 
dont 1 700 personnes dans les bu- 
reaux d'études, principalement en 
France (à titre de comparaison, 
I.B.M.-France emploie IB 000 per- 
sonnes, f.B.M. mondiale 280 000 et 
HIS 42 000, y compris C.l.l.-Honey- 
well-Bull). 

On trouvera dans la nouvelle C.I.I.- 
Honeyweil-Butl (‘ensemble du person- 
nel de l 'ancienne Compagnie Honey- 
well-Bull. mais une partie seulement 
(5 000 personnes) du personnel de 
la CJ.I. 


Le soutien de l’État 


5 UR les Quatre années A venir. 
l'Etat s'engage A verser à la 
nouvelle C.U. - Honeywell - Bull 
une subvention de 1 ZOO millions de 
francs et garantit un montant mini- 
mum de commandes de 3730 mil- 
lions de francs. Au cas où ce der- 
nior chiffre ne serait pas atteint, 
if versera/f une subvention complé- 
mentaire égale A 55 °/« de la dif- 
férence entre les commandes effec- 
tivement passées et fe montant prévu. 

Il en est du soutien de l'Etat 
comme de loua les excitants. Tonique 
à talbte dosa, il n'apporte, en Quantité 
excessive, qu'une sécurité trompeuse 
et des lendemains difficiles. Est-li, 
ici . judicieusement calculé 7 Les 
deux formes d’action possibles de 
l'Etat sont mises en ieu. En amant, 
la subvention pour développer les 
produits. En aval, la pression sur les 
acheteurs publics pour assurer à ces 
produits un marché suffisant. 

La subvention, de 1 200 millions 
de francs en quatre ans. esf exacte- 
ment du même ordre que ce que 
recevait la C.l.l. En huit ans. celle- 
ci n'a jamais atteint le seuil de 
rentabilité, et cette subvention prenait 
un caractère permanent. Le p3ri est 
que, grâce à l'organisation mieux 
assise d'Honeyweli-Bull. actuellement 
rentable (if. on épongera en quatre 
ans les séquelles de la fusion. Si- 
tes trois sociétés. C.l.l., Siemens et 
Philips, avaient continué d’exister au 
seu j d'Unidala. c'est une subvention 
d'environ 2 500 millions qui était 
demandée sur quatre ans. dont 
1 200 millions pour T Etat français. 

La garantie d'achat, à CJ.l.-HoneY- 
woll-BuH de 3 730 millions de francs 


en quatre ans. parait considérable. 
Le marché de T administration fran- 
çaise est, certes, important (environ 
15 3, o du marché national), mais, en 
ce qui concerne les équipements 
proprement dits, il reste de /'ordre 
de 1 milliard de francs par an. 

La pan aefuefis cumulée de C.I.I. 
(30 c /ij et de Honeywell-Bull (10°ial 
se limite à environ 400 millions de 
francs par an. En étendent la notion 
de - commandes publiques - aux 
entreprises telles que le C.E.A., 
VE J). F. ou la R.A.T.P.. on aboutit 
au mieux à une pan actuello 
(C.l.l. + H.B.) de E à 700 millions 
de francs par an (2). Le chiffra 
énoncé de 3 730 millions de francs 
en quatre ans suppose donc une 
pression autoritaire sur les achats 
publics beaucoup plus terme qu'au 
courz du précédent plan-calcul. Or. 
si celui-ci avait eu un eltet spec- 
taculaire au cours des premières 
années (la part d'I.B.U. étant tombée 
de 55 A 40 °/a). le phénomène 
s'atténue ensuite, car. une lois les 
utilisateurs équipés, les commandes 
portent surtout sur te renouvellement 
du matériel. 

Une dernière possibilité, valable 
â court terme, consiste à favoriser 
les achats (les trois quarts des maté- 
riels des administrations sont actuel- 
lement loués, essentiellement pour 
des raisons de limitations budgé- 
taires). Le montant des commandes 
serait provisoirement gonllê. Une 
• centrale de financement » des 
achats de rElal va être créée pour 
lequelle un budget annuel da 
500 millions de francs est actuelle- 
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Photocopie ordinaire. 



Nouveau procédé 3M. 


En photocopie, 
tous les chats étaient gris. 

Pas seulement les chats, d’ailleurs. Les caractères aussi, et les dessins, et 
les photos, quand ils ne disparaissaient pas purement et simplement. 

Aujourd'hui on peut trouver des chats et des caractères toujours noirs 
sur des photocopies; celles des copieurs 291 et 207 de 3M. 

Ces deux machines vous feront des photocopies aussi contrastées que 
l’original; et si l’original est un peu pâle, elles vous feront même une photocopie 
meilleure que lui. Elles vous feront aussi des signatures lisibles, des dessins et 
des photos qui seront des dessins et des photos. 

Ce petit miracle, c'est au nouveau système à froid 3M que vous le devez. 
Avec ce procédé, qui supprime le préchauffage, la première copie 
arrive immédiatement. 

Les 291 et 207 vous donneront de 1.000 à 10.000 copies par mois, et en 
plus de tous ces services, elles se permettent d'être compactes, fiables et de 
travailler sans bruit. 

Ces nouveaux copieurs, c’est 3M qui les a faits. HM copieurs 
3M en a fait aussi beaucoup d'autres, toute une gamme, w III 291 et 207 
du 051 au VHS, pour répondre à tous vos besoins. J, ” ™ 


ment prévu. Elle aiderait les adminis- 
trations A s'équiper et allégerait les 
besoins de trésorerie de C ././.- 
Honeywell-Bull. Centralisant les acqui- 
sitions, c’est, en outra, un instru- 
ment de standardisation, mire éven- 
tuellement de pression autoritaire, qui 
poussera l'administration à acheter 
du matériel C.I.I.-Honeywall-Bull. 

Mais II peut sembler quelque peu 
étrange que le gouvernement fran- 
çais s'apprêta désormais à subven- 
tionner des études de matériels que 
réalise et vendra non seulement 
C.l.l. -Honeywell-Bull mais Honeyweil- 
/n formation-Systems. De même, la 
centrale de financement devrait faci- 
liter V acquisition par r administration 
française de machines d'Honeywell - 
Information-Systems. 


il) Les productivités- comparées 
por employé sont de l'ordre de 
200 000 franc* de chiffre d'affaires 
pnr personne et par an pour LBJkl. : 
150 000 Irancs pour Honeywell- Bull ; 
100 000 francs seulement pour CS1.. 
en excluant les subventions du 
chiffre d'affaires. 

(2) Le marché des entreprises 
publiques » est sensiblement équi- 
valent à celui des administrations, 
mais la pénétration actuelle de 
CJ.I. y est beaucoup moindre. 


Les photocopies contrastées, maintenant ça existe. 

5t. SICOB 5305. 5306 niveau £ zone C 

3 M FRANCE -135, BOULEVARD SERURtER, 75940 PARIS CEDEX 19 - TEL 202.80.80 


Les accords avec Honeywell lais- 
sent en effet à l'écart fa « C.l.l. Mb - 
ou - C-T.l.-B. », reliquat de l'ancienne 
C.l.l.. qui reste animée par Thomson 
et conserve les activités militaires 
et l'Informatique légère. Thomson 
hérité également da l’usine- de Tou- 
louse et de ses 1.600- personnes. La 
seul soutien officiel aujourd'hui 
connu est un engagement de com- 
mande da 465 militons de francs 
(sur quatre ans) de la part de C.I.I.- 
Honeywell-Butl. 

Est-ce. pour Thomson, un mauvais 
partage 7 Le chiffre d'affaires cumulé 
des activités militaires et mini-infor- 
matiques était de l'ordre de 3 à 
400 millions de francs. Le marché 
militaire consiste en fourniture de 
matériels robustes destinés A dbg 
véhicules tout terrain : Iris 35 M et 
Mitra 15 M. Il est certainement ren- 
table. Celui des mini-ordinateurs 
Mitra 15 l'est probablement aussi, et 
CJ.I. vient' d'annoncer au début de 
l'été un nouveau modèle : Mitra 125. 

Restent les commandes civiles A 
l'usine de Toulouse. On a promis 
de sous-traiter & l'usine de Toulouse 
la production des matériels C.l.l. 
que la nouvelle CJ.I.-Honeywell-Buil 


réussirait â vendre, et da poursuivre 
jusqu'au bout l'étude de X 4 et X 5. 
Mais cette phase transitoire, qu'on 

voudrait limiter à trois ou quatre ans, 
se déroulera-t-elle sans coût écono- 
mique et social 7 Thomson n'a pas 
encore donné son accord définitif au _ 
partage des tâches entre CJJ.-Honey-j 
well-Bull et C.I.l.-B. Et bien des 
observateurs redoutent des licencie-; 
monts à J'usine de Toulouse- 

La production des ordinateurs de> t 
la série 60 d'Honeywell information 
Systems est dispersée dans trois 
pays : tandis que les modèles 61 St< 
64 sont surtout fabriqués on France/ 
le modèle 62 est fabriqué par HIS 
en Italie et le modèle 66 aux Etats-- 
Unis. 

Puisque l'usine de Toulouse de la 
Cil ne fait pas partie des accords, 
la production d'ordinateurs de la 
nouvelle société se fera essentielle- 
ment dans les usines HIS dispersées . 
en Europe et aux Etats-Unis. 

Honeywell-Bull, de son côté, pos- 
sède deux usines. an France. l'une 
Installée è Angers, qui emploie envi- 
ron deux mille personnes, et l'autre 
è Belfort qui emploie deux mille deux 
cents personnes. 
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POINTS DE VUE 


Voir clair 

Les décisions françaises prises 
le 12 mai 1975 dans le domaine 
de l'informatique de gestion 
s'apprécient d'autant mieux que 
l'on se . rappelle trois données 
fondamentales > 

— L'informatique ne connaît 
pas les frontières : elle est mon- 
diale ; 

— L'informatique nécessite des 
investissements techniques et 
financiers considérables : très 
souvent le constructeur est le 
banquier de son client ; 

— L'Informatique est dominée 
par un puissant groupe améri- 
cain qui couvre la majorité du 
marché mondial. - 
Cette situation de fait a conduit 
des industriels puissants, mais 
isolés, â se retirer du marché 
(General Electric, R.C.A.. Xe- 
rox. etc.). L'industrie Irançaise 
n'abandonne pas la partie, car 
elle a lès moyens de relever le 
défi. Ces moyens étaient jusqu'ici 
morcelés. Les rassemblements 
des potentiels nationaux de C.l.l. 
et d'Honeywell-Bull, conjugués à 
celui d'Honeywell, son parte- 
naire américain, jettent les bases 
d'un nouveau groupe puissant et 
équilibré. 

— Le marché mondial est cou- 
vert par ce nouvel ensemble ; 

— Les produits et services of- 
ferts sont techniquement compé- 
titifs ; 

— L'ensemole de ses clients 
représente le plus grand nom- 
bre d'utilisateurs dans ie inonde 
après IBM. (plus de dix mille 
clients) : 

— Les moyens mis en œuvre 
en informatique par ies partenai- 
res français et américain sont 
équilibrés : ils couvrent des 
marchés de taille comparable, 
ils ont das effectifs voisins, ils 
ont des ressources techniques et 
industrielles égaies ; 

— La coordination mondiale 
nécessaire entre les travaux 
d 'éludes des deux partenaires 
est assurée par un comité tech- 
nique. Ce comité technique est 
à majorité Honeywell, mais le 
conseil d'administration à majo- 
rité trançsise contrôle et ap- 
prouve souverainement toute dé- 
cision qui concerne les activités 
de la nouvelle société : 

— La groupe reste ouvert è 
d'autres partenaires, en particu- 
lier aux firmes européennes. 

Finalement, voir clair aujour- 
d'hui. c'est : 

■ Admettre qu'une décision a 
été prias ; 

• Admettre la réalité des faits 
économiques ; 

• Admettre que le nouveau 
groupe représente le défi 
le plus sérieux jamais lancé 
à l'hégémonie d'I B M. 

JEAN-PIERRE BRULE. 
rrérident-dïrecteur pêné-al 
d'Hanevurclï - BulL 


Valoriser 
la diversité 

Le regroupement du potentiel 
français dans le domaine de l'in- 
formatlqüe lourde- au sein d'uné 
nouvelle -compagnie constituée 
par la fusion de CJ.I. et de 
Honeywell-Bull est une solution 
positive dont {'effet de synergie 
â moyen ternie est Incontestable. 

- L'Information légère, qui repré- 
' sente l'autre domaine de in- 
dustrie informatique française, se 
distingue par des caractéristiques 
telles qu'une solution d'un autre 
type doit être recherchée. 

En effet, c'est un ensemble 
d'activités qui se caractérise par 
la légèreté de ses Investisse- 
ments et la créativité de ses 
équipes d'études et de déve- 
loppement — ce qui permet un 
taux de croissance qui n'exclut 
pas une rentabilité è court terme, 
— et surtout par son autonomie 
vis-à-vis da l'informatique lourde 
tant sur le plan industriel que 
sur le plan commercial. Elle est 
aidée en cela par son Intégration 
é d'autres activités industrielles 
qui la complètent très efficace- 
ment : automatisme industriel, 
mécanographie, instrumentation 
scientifique, télécommunications. 

C'est pourquoi. H est souhai- 
table d'étudier une restructura- 
tion dé llndustrle de l'informa- 
tique légère qui réduira l'épar- 
pillement de ses forces, mais 
qui sauvegardera, et même valo- 
risera, sa diversité ' qui est la 
source mémo de son dynamisme. 

GEORGES 8EBA3T. 
préaldeKt-dtrrcLrTir général 
de Loçaüas- 


Et le logiciel ? 

Au travers des. récents déve- 
loppamants du plan - calcul, 
fi est -clair que la préoccupation 
essentielle du gouvernement 
reste fobtention pour notre pays ■ 
d'une certaine maîtrise dans fe 
développement et ta fabrication 
des ordinateurs. Cela est tin but 
normal pour un pays comme le 
nôtre. 

Mais, il faut attirer l'attention 
sur une grave Insuffisance de 
. ce plan : à quoi servirait en 
effet cette maîtrisa si, dans le 
même temps; la Francs, n'étant 
pas en mesure d’élaborer elle- 
même tous tes logiciels néces- 
saires' è ses besoins, civils ou ' 
militaires, perdait la bataille de 
l'utilisation de l'informatique? 

Le logiciel est donc fout aussi 
vital que le malârleL Or, Il existe 
en France une très importants 
Industrie da services et conseils 
en informatique, en quasi- tota- 
lité à capitaux français, (a 
deuxième au mande derrière 
celle des Etats-Unis ; son 
' » poids- en chiffra d'affaires et 
effectifs est identique è. ■ celui . 
de la pari de l'Industrie,, à capi- 
taux français, des matériels. 

il importe donc -que- le gou - 
vernement n'oublie pas d'intégrer 
à son nouveau plan Informatique 
tous les moyens nécessaires 
dont II peut disposer pour favo- 
riser la poursuite du développe- 
ment de cet autre volet de l’in- 
dustrie française de l'informa- 
tique. 

GERARD BAUVTN. 
président de Syntea Ittformaïque 
(chambre syndicale. 

des sociétés de serrieis 
et consens en informatique). 
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Votre opinion 
sur 



1 

La politique Informatique 
française de ces dix demlè- 
res années vous paralt-olie 
cohérents 7 


A 

oui. 


B 

NON. 


C 

SANS OPINION. - . 

2 

La fusion do la CJJ. et cTHo* 
naÿweil-BuU est-elle avant 
tout: 


. A ■ 

UNE ACTION MUREMENT REFLECHIE 
AU NIVEAU GOUVERNEMENTAL. ? 


B 

UN EPISODE OU DUEL ENTRE C.G.E. 
ET THOMSON C.SJ. ? 


C 

UNE ACTION SANS VUES A LONG 
-TERME? 


U importance du marché 


3 

Faut -Il une' Industrie française 
des ordinateurs ? 


A 

OUI. 


B' 

NON. . 


C . 

SANS OPINION. 

4 

Estimez-vous qu'une Industrie 
Informatique française est : 


A 

VITALE POUR L'ECONOMIE NATIO- 
NALE? . 


B ' 

NECESSAIRE A L'INDB>ENDANCE 
NATIONALE ? 


C 

UNE INDUSTRIE PARMI D’AUTRES ? 

5 . 

Pour titre compétitive, estimez- 
vous qu'une société Informa- 
. tique nationale : 


' A 

PEUT RESTER ISOLEE ET SE 
CONTENTER SURTOUT DU MAR- 
' CIE NATIONAL ? 

• 

B' 

DOIT S’ALLIER A DES SOCIETES 
ETRANGERES ET S’ATTAQUER A 
UN MARCHE ELARGI ? 


Le' quesfiounairB que nous tous proposons est avant tout un 
- jeu d' entreprise ■ : Qn'anrîer-vous fait n vous aviez été le « déci- 
deur w du - plan-calcul français* et- en fa itrifun de quelles - motiva- 
tions ? eûtes, vous êtes aussi invité à juger les décisions 
effectivement prises, mais la dossier s'adresse & tous nos lecteurs et 
cherche moins à être une enquête d'opinion qu'à rappeler la com- 
plexité de l'affaire et la difficulté de parvenir à .une décision. 
L'intérêt du dépouillement des réponses, qui seront publiées dans 
« le Monde > du 20 septembre (d até du 21), sera surtout de vous 
situer par rapport' à l'ensemble de ceux qui auront ré po ndu (1). 


Pour répondre, cochez la case blanche {immédiatement à gauche 
de l'une des lettres A, B ou C) correspondant à la «thèse» que vous 
soutenez. Le questionnaire ainsi complété doit être envoyé à la 
rubrique scientifique du journal « le Monde », 5, rue des Italiens, 
750OS Paris, avant le mardi 9 septembre. 

Deux antres suppléments SICOB seront publiés dan» « 3e 
Mende » du 17 et du 19 septembre. 




- (1) la dépouillement sera effectué par 1» Société d'applications générales 
d’électricité et de mécanique C SAGEM). 


6 

Quel devrait titre, à votre avis, 
le secteur prioritaire dans 
. l'Informatique française s- 


' A 

U GRANDE INFORMATIQUE ? 

.. ... 

-ar- 

‘D'INFORMATIQUE LEGERE ? 


-c 

LE L061CIEL? 


Une taille critique 



L’ensemble CJJ. - Honeywell- 
' Bull vous parait-elle pouvoir 
atteindre la taille critique 
sur le marché mondial ? 


A 

OUL 


: b •• 

NON. 


e 

SANS OPINION. 


Si vous aviez eu à décider 

Le soutien de VEtat 


Une alternative politique 


8 

Pensez-vous que l'association 
Unfdata évoluent vers une 
fusion .des activités da ia 
C.Ll.f île Siemens et de 
Philips : ~ 


A 

ETAIT VOUEE A L'ECHEC ? 


. .B 

AURAIT PU ABOUTIS A UNE INFOR- 
MATIQUE EUROPEENNE? 


C 

SANS OPINION. 

9 

Quitte è voir la CJ.I. perdre 
tout pouvoir de décision au 
sein d’un groupe étranger, 
préféreriez-vous le lui voir 
perdre : 


A 

AU PROFIT D'UNE SOCIETE EURO- 
PEENNE ? 


B 

AU PROFIT DUNE SOCIETE AME- 
RICAINE ? T 


C 

PEU IMPORTE. 


Comment définissez-vous une 


10 

société, française cTinfonna-, 
tique : 


-A 

UNE SOCIETE OU LA MAJORITE OU 
CAPITAL EST FRANÇAISE? 


B . 

UNE SOCIETE OU EN OUTRE LE 
CONTROLE DE LA DEFINTTION ET 
DE LA COMMERCIALISATION DES 
PRODUITS EST FRANÇAIS ? 


c' 

UNE SOCIETE DONT LES CENTRES 
DE DECISION SONT IMPLANTES 
EN FRANCE ? 

11 

En acquérant la majorité dans 
Homywen-Bufl, estimez-vous 
que P Etat et la CJ3.E. ont : 


A 

EFFACE A BON COMPTE L’ECHEC 
DE L'AFFAIRE BULL DE 1964 ? 


B I 

PAYE TRES CHER EN 1975 L’OCCA- 
SION PERDUE EN 1964 ? 


C 

FAIT UNE MAUVAISE AFFAIRE 7 

12 ' 

La_ fusion C.Ll.-HoneyweO-BuU 
vous paraît-elle titré : 


A 

INCOMPATIBLE AVEC LA POURSUITE 
DE L’ASSOCIATION UN [DATA ? 


' Y 

COMPATIBLE AVEC LE RESPECT DES 
ACCORDS UNIDATA? 


- c 

LE POINT DE DEPART D'UNE A5S0- 
- Cl ATI ON C. 1.1 ^HONEYWELL-BULL 
SIEMENS-PHILIPS ? 

L'harmonie des gammes 

13 

Les ordinateurs de la Ç.LI. et 
■ d'Honeywell-BuU étant par- 
tiellement concurrents, fauf- 
il : . 


A“ 

ABOUTIR RAPIDEMENT A UNE 
GAMME UNIQUE ? 


B 

HONORER LES COMMANDES EN 
COURS ET FAIRE UN CHOIX A 
MOYEN TERME ? 


C 

DEVaOPPER LES MACHINES UNI- 
DATA ET MAINTENIR LES DEUX 
. GAMMES DE PRODUITS ? 


14 

L’Etat dewratt-fl, selon vous, 
apporter une aide A l’Indus- 
trie française : 


A 

AUSSI LONGTEMPS QU’ELLE N’EQUI- 
LIBRERA PAS SON BUDGET ? 


B 

PENDANT ENCORE QUELQUES AN- 
NEES, PUIS. LAISSER JOUER LES 
LOIS’ DU MARCHE ? 


C 

SANS OPINION. 

15 

Pensez-vous que. les subven- 
tions de l’Etat et le marché 
réservé A P Industrie fran- 
çaise des ordinateurs s 


A . 

FINIRONT PAR RENDRE CETTE 
INDUSTRIE CONCURRENTIELLE ? 


B 

DIMINUERONT SON AGRESSIVITE 
TECHNIQUE ET COMMERCIALE ? 


6 

N'AURONT PAS D'INFLUENCE A 
TERME ? 

16 

Estimez-vous que la centrale 
de financement créée pour 
las besoins de l’àdralntefrs- 
tion française et du secteur 
para-pnbGe : 


A 

DOIVE CONSENTIR SES SERVICES 
SEULEMENT A C.I.I.-HONEYWELL- 
BULL T 


B 

DOIVE LES CONSENTIR A D’AUTRES 
FOURNISSEURS CONCURRENTS ? 


C 

EST UNE FORME DE PROTECTION- 
NISME TROP POUSSE ? 


Toulouse et V emploi 

17 


Esttmetvous que la fusion 
CJ.L-Honeywefl-Bull : 


ENTRAINERA DES LICENCIEMENTS? 


S'ACCOMPLIRA DANS LE CALME 
SOCIAL ? 


SANS OPINION. 


18 


La reprise par Tbomson-G&F. 
de t’usine de production de 
la CJJ. vous paralt-dle : 



A 

FAIRE PARTIE D’UN PLAN VIABLE 
DE RESTRUCTURATION DE L’IN- 
DUSTRIE INFORMATIQUE ? 


B 

UNE MAUVAISE SOLUTION QUI 
ABOUTIRA A LA DISPARITION 
PROGRESSIVE DES ORDINATEURS 
CJJ. ? 


c 1 

SANS OPINION. 

Votre décision 

19 | 

Pâmez-vous que la fusion 
C.IJ^HoneyweH-BulI s 


A 

SERA BENEFIQUE POUR L'INFOR- 
MATIQUE FRANÇAISE 7 


B 

VA VERS UN ECHEC ? 


B 

ABOUTIRA A UNE SITUATION INS- 
TABLE PENDANT DES ANNEES ? 

20 

Si vous aviez eu, en 1975, la 
responsabilité du plan- 
calcul, auriez-vous préféré : 


A 

L’ACCORD CI1-K0NEYWELL-8ULL T 


B 

L’ACCORD UNIDATA ? 


C 

SANS OPINION. 


VOTRE PROFIL 

Vous pouvez, si vous le souhaitez. 
Joindre A votre réponse quelques rensei- 
gnements vous concernant : 

Nom 

Prénom 

Age (nombre d'années) 

Sexa 

Profession 

Domicile : 


• .-T 3 
;T 

..-i 
r ’ft 

r 


Par son sens du “concret” en informatique 
SAGEM se place à l’avant-garde 















Avec réalisme, {'informatique d'aujourd'hui redé- 
couvre l'imporiance virale de la qualité des don- 
nées, du travail en îempi rc-ei, de la décentralisa- 
tion plus proche des réalités de l'entreprise... 
donc plus efficace et moins coûteuse: 

L'agc de raison de ^Informatique est arrivé! 
SAGEM s'y est préparé de c les premiers jours: 

- avec ses systèmes de saisie de données (dé- 
centralisation des pestes, réduction du coût des 
saisies), 


- avec ses systèmes d'acquisition et de gestion 
des données (travail en Temps réel, simultanéité 
de fonctions, exploitation décentralisée). 
Aujourd'hui à l'avant-garde et forte de son expé- 
rience SAGEM met ('informatique au service des 
besoins concrets et spécifiques des entreprises: 

- gestion de stocks et d'approvisionnements, 

- gestion administrative de laboratoires 
d'analyses medicales, 

- gestion d'horaires flexibles. 


- automatisation d'opérations bancaires, 

- système de saisie de données multiclaviers. 

Aujourd'hui l'informatique SAGEM c'est: 

- des milliers de postes en service, 

- une excellente fiabilité opérationnelle, 

- une assistance technique compétente, 

- des réseaux de maintenance efficaces. 

SAGEM conçoit et construit elle-meme les sys- 
tèmes qu'elle propose. 




SAGEM (S.000 PERSONNES - 10 USINES) 

L’efficacité et la sécurité en informatique au service des besoins spécifiques des utilisateurs. 

Société d'Appiications Générales d'Electricité et de Mécanique 

DÉPARTEMENT INFORMATIQUE- Tel. 747.SI.30 
6 ,. avenue d'Iena, 75733 PARIS CEDEX 16 

i capital .= : cc-occo : 

TÉLEX : C10762 r - CABLES; TÉ(ÊSAGEm PARIS - 5620Ô29CP B R.C ?AR!S 
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CARNET 


Réceptions 


A l'occasion du trentième annl 

versalre de la République démocra- 
tique du Vietnam, l'ambassadeur de 


ü’ République démocratique du Viet- 
nam en Rance et Mme -Vo Van Bung 
ont offert réception mardi 3 sep- 
tembre 1978. 

Naissances 


— M_ Robert Ablrached et Mme, 
née Marie-France de RalUlear court, 
ont la Jolo d'annoncer la naissance 
de 

Roealle, 

le 31 Juillet 1975. 

- 4, rue Robert-Turqoan, 

75018 Farts. 

— Le docteur René Messeyefr et 
Mme, née "T»— sont heureux de 
faire part de la naissance de leur fila 
Nicolas. 

le 37 août 1975. 

99, routa da Bellat, 

08300 Nice. 

— Michel et Hélène VUaînnée- 
Delachenal ont la Joie d'annoncer la 
nui usance de leur fille 
Fanny. 

le 33 août 1975. 


Mariages 


— M. et Mme Robert Lefranc, 

M. et Mae KArlholnx Stockhanren, 
■ont heureux de faire part du 
mariage de leurs enfants, 

Michel et Sofa,. 

A Cologne, le 7 septembre 1975. 

8. rue Contureau, 

92310 Saint-Cloud. 

3 Kfiln 01 Martenburger Str. 17 A. 


Décès 

— M. et Mme Edouard Bessls, 

M. et Mme Sandor Kuthy et teun 
enfants. 

Lu familles Bessls. Goxlan. Scsmla. 
parentes et alliées, 
ont l’immense douleur de vous faire 
part du décès de leur fila, frère, 
beau-frère, neveu et cousin. 

Bernard-Pierre BESS1S, 
décédé la 31 août 1975. 

Le s obsèques auront lieu le Jeudi 
4 septembre 1975. 

On se réunira & la porte principale 
du cimetière de Pantin parisien A 
10 h. 30. 

Cet avis tient lieu da faire-part. 

— Le docteur et Mae André Buf- 
fet, ses enfanta, 

MM. Alain Buffet et Olivier Buf- 
fet. ses petits-enfants, 

M. Maurice Buffet et Mme Rom 
Espar ben, ses frère. et saur, 
ont la douleur da faire part du 
décès de 

VL Ernest BUFFET, 
directeur honoraire de préfecture, 
of ficier de la Légion d'horreur, 
survenu le 1" septembre dans sa 
qu&be-vLDKt-onzf ème année A Amiens. 

Les obsèques et l'Inhumation au 
caveau de famille A Forest-Mon tiers 
(Somme) ont eu lieu d»n» la plus 
stricte Intimité, selon la volonté du 
dftrtmte 

50, rue de Flcpns, 

75012 Parla. 

— Noua apprenons le décès, sur- 
venu le 23 août 1973. de 

M- Henri DENIS, 
an c ien directeur de l 'usine Beauport 
(Guadeloupe), 

ancien directeur du centra technique 
de la canne A sucre, 
ancien vice-président du syndicat 
des producteurs de éucre et de rhum. 

Les obsèques rettgteures et l’Inhu- 
mation dans le caveau da 
ont eu lieu dans la plus stricte 
Intimité A Talence (Gironde) le 
28 août. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
24, avenus Lavoisier. 

78800 Maisons-Laffitte. 

— Noua apprenons la décès, le 
9 août, du 

général René GILLET. 

[N* le 12 mal 19» A VTncannes. le 
général René Gmet s servi pendant la 
guerre de 1739-1 W5 en Lavent, en 
Algérie et « Italie, pois a participé 
A la guerre d’Algérie. Nommé crions! 
en 1959, R est affecté A met-major 
général des armées, et devient ensuit» 
commandant le base coopérations 901 
en i960. Général de brigade en 1964, 
n commande A La Rochette Jusqu’en 
1967 la basa da transit InterarmAa 
atlantique, en dern iè re affectation. 

Le général René Gfflet est titulaire 
de la croix de guerre im-TWJ, da la 
croix da ta valeur mUTtalrn, et de 
plusieurs citations.] 

— Mme André Hlrch-MSudEBB, 

M. et Mb» François Hlrch- 
MlncfcM et leurs enfanta, 

M. et Mm» Pierre Hlrch-Mlnchcs 
et leurs enfants. 

M. et Une Marcel Mincira», 

M. et M m » Marcel Dassault et 
leurs enfants, 

St les famines Boutin et Sanlnter. 
ont la douleur d'annoncer le décès 
ds 

M. André HTRCH-&HNCKE3, 
survenu subitement A Deauvttta le 
23 août 1978. 

L’enterrement a eu llau «*awa 

nntlmlté. 

13L boulevard Général-Koe&ta» 
92200 NeuUly-«ur-Setm. 


_ conseil d’administration ut 
le dévoué personnel de la SA. 
.M. Hlrch & .ses Ota noue prient 
d’annoncer le décès de leur prèsl 
dent-directeur général, 

SL André HIBCH-MlNCKBSi, 
njoanu subitement A Deauvllle le 
32août 1973. 

16-18 bis. avenue Parmentier, 
75011 Parta. 

. — Mous apprenons le décès da 

|W. «m,nil FOSSE, 

avocat A la cour de Paris, 
ancien sénateur, 
survenu le 29 août. 

[M. Armand Josse était né le 30 août 
1936 A Paris. Avocat et planteur, R 
avait m p ctscn tA la Cète-d’lvolr» 
Sénat de 1953 A 1958. il appartenait, 
comme sénateur, au groupe des Indé- 
pendants.] 

— M. le professeur Joseph Hanse 
présidant du Cocaall International 
de la langue française, a. le pro- 
fond. regret de faire -part du décès, 
survenu le 28 août, du- 

professeur Maurice LAMY, 
secrétaire perpétuel .. 
de l’académie de médecin», 
grand officier 
de la Légion d’honneur, 
et membre du Conseil international 
'députa sa fondât! ou. 

— M* Antoine-Auguste LatouraerLe, 
son époux.' 

M* Philippe Latournerie et Mme. 
Le chef de bataillon et Mme Chris- 
tian Latournerie, 

M. et Mme Jean PolttaVin. 
vnia • Chantal Latournerie, 
ses. enfants. 

Ses douze poUts-enf ants, 
fout part du rappel A Die u da 
Mme Antoine LATOURNERIE, 
née Geneviève Boucart, 
pieusement décédée le 28 août 1979. 
Etain pes, 91150. 

42, rqe Loula-Morsau. 

— La docteur Jean Lemire, ses 
enfanta et son ptUMOl, 

Mii« Jacqueline Leoulre, 

M. et Mme Pierre Lecture, 

Mme Botaerfc Leculre et en enflants, 
ont la douleur -de faire part du 

décès de 

Mm» GabrieUe UBCUIBE. 
veuve du colonel Bmlle Lecture, 
leur mère, grand.- mère, arrière- 
grand-mère. rappelée A Bleu le 
19 août 1975 A Puis, dans sa quatre- 
ringt-douzléme année. . 

Le service religieux a été célébré 
le 23 août en l'église Salnt-Jean- 
do-Melte, A Aix-en-Provence, suivi 
de llnhumatlon dans le caveau de 
famille. 

44, rue des Ecoles. 

7500S Parta. 

— Le président. 

Le bureau et les adhérants de 
l’CFNHP. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Maurice marchan d, 
Ingénieur agronome, 
délégué général de l’Union nationale 
des éleveurs de porcs,' 
Chevalier de la. Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
commandeur du Mérite agricole, 
officier d* Académie, 
chevalier de l’Etoile noire du B ehnin , 
conseiller honoraire 
du commerce extérieur de la Rance, 
«•nrt«w wml» adjoint 
de Verrières-to-Butason, 
présidant honoraire du syndicat 
intercommunal d'assainissement 
de la vallée de la Bièvre, 
survenu le 18 août 197». 

Selon la volonté du défunt, 
l’inhumation s'est ■ déroulée dans 
l'intimité le 21 août, au cimetière 
d’ïgny. 

Intention le 18 octobre 197», en 
Une messe sera dite . A son 
l'église Saint-Pierre dTgny. 

— On nous prie d’ annon c e r la 
décès survenu le 8 août de 
Mme Edith MASSENET-LBAUTB 
Suivant sa volonté, Isa obsèques ont 
été célébrées dans la plus stricte 
Intimité. 

— La famille et l es amis da 

MiH » Sun TU K V HR, 

vous font part de son décès survenu 
en son domicile A NeuXlIy. 17. rue da 
I-Egltae, 1» 7 qpût 1975, et dont les 
tunéralB» ont eu lira de™ l’Intimité 
en régltae SalntnJesn-Bspttato de 
NsulUy. 

Us ont été tris touchés dm nom- 
breuses marquas de sympathie et 
adressant A tous de vite remercie- 
ments. . . 

— On nous prie d'annoncer le 
décès du 

colonel Pierre 8ABAROTS, 
co mman deur de la Légion d’honneur, 


croix de guerre avec palmes 
1914-1918. T.O-EL, 1939-1945. 
survenu dans sa quatre- vingtième 
année. 

Les obsèques et llnhumatlon ont 
eu lieu A Antibes le mardi 2 sep- 
tembre. 

De ta part de : 

Mme Pierre Saberote. 

MUe Anne-Marie Saberoti. 

Lieutenant, Mme Bernard BabarOts 
et taure- fUles. 

Famille» Roblofc. Bounoma, Des- 
touet. lomba rd, parentes et aillées. 

Cet avis tient lieu de fUre-part. 

43, rue de Sèvres. 

92 Boulogne (Seine). 

41, nu Jacquard. 

78 VéUxy. 

12, boulevard Albert-Z*. 

« Antibes. 


— w»»rH BenfredJ, née Aim» 
Tordjman. 

M. et Mme F ^ mfrnf i Enthoven, 

M. et Mme Gabriel Tordjman, 
•ses enfanta, 

ML. Charles BsnfiedJ, 

M. et Mhu Jacques Daussy et 
leurs enfante, - - - 

M. et Mme Michel Abltbol et leurs 
uteflA . 

M. et Afin» Gérard! Entbovon et 
leurs enfanta, 

M. Jean-Paul Rnthoven. ' 

M. et Mme Régla Bettes, 

'Mlle Hélène Tordjman. 
ses petits - enfanta et arrière- petits- 
enfants. ses frère», belle» - bouts. 
neveux et nièces, 

L m vmuhiwi , parente et 
ont la douleur de faire part du 
décès ds 

M. TORDJMAN, 
notaire honoraire. 

Juge de poix honoraire, 
ancien maire st conseiller général 
de Pertégaux (Algérie), .. 
président honoraire * 
de la chambre des notaires d’Onu, 
survenu A Parla ta 4 août 1975. dans 
es quatre-vlngt-cjulnEltaia année. 

Le» obsèques ont eu lieru 
I Intimité familiale. 

82, rue de la Faisanderie, - 
75118 Parta. 

32, rue des Volontaires. 

75015 Parta. 

5, parc de la Morlère, 

44700 Orvault. __ 

Cët avis 'tient lieu de faire-part. 


— l/L Baynumd-E. Vacant, 

V. et Mme Jean-Marc Varaut et 
taure enfants, Laurence, fT*»-- , în- 
Henrl et Alexandre, 

ML. et Mhxe Eric Varaut et leurs 
enfante. Marie-Héléna «t Carole, 

M. Patrick Varaut, 

U. et Mme Jean De brie, taure 
enfante et petits-enfants, 
ont la douleur de- -faire part -du 
décès' 'de 

Mme Raymond VARAUT, . 
née Hlmrmp Duf&y, 
survenu acctdsntellement ta 12 août, 
A l’Age de soixante-neuf ans. 

Les obsèques ont eu Ueu dans la 
plus stricte intimité familiale, en 
Normandie. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
.49, .rue Plerre-Bottn, 

B5300 Pontoise. 


— On nous prie d’annoncer ta 
décès de 

M- Gabriel W ALLO 18, 
Chevalier du Mérite agricole. 
Ingénieur des travaux ruraux 
A la direction départementale 
de l’agriculture de l’Atana, 
survenus accidentellement ta 28 août 
1975, dans sa cinquante at unième 
année. 

Une mena sera célébrée A ta cathé- 
drale de Laon ta mardi 9 septembre. 
A 18 h. 30. 


Erratum 


— suite A l’avis de décès de 
ML. Joseph dankl. paru dans «ta 
Monde » daté 2 septembre, on noua 
pile de communiquer l'adresse ds la 
famille DaneL 
3, boulevard Papln. 

59000 Lille. , 

Messes anniversaires 


— En souvenir de 

Brigitte ABADXB, . » . 

Vincent 8ALLAVUARD; - 
disparu» acckl an tellement u y a un 
an. une messe sera célébrée ta lundi 
8 septembre. A 18 heure», en Sa. cha- 
pelle du Bon-ConsalL 
4. rua Albert-de-Lâpparent, 

75007 Parta. / 


— En union avec 

Guy Ca lll a nx vous , Invite A venir 
prier avec lui au cours d’une Eucha- 
ristie qui sera célébrée ta 5 septem- 
bre, A 19 heures, en ta ohaprita des 
Satura de l'Assomption. 

17. rue de l'Assomption, 

75Q18. 

« Heureux tas ccnu-s purs 
car ils verront Dieu. » 


Remerciement! 


— Dans llmposdblllté de répondre 
aux innombrable» témoignages de 
sympathie qui leur ont été adressée 
A l’occasion de ta disparition de leur 
Ota Jean, ta général et Mme R. CaU- 
tand prient tou» ceux qui leur ont 
apporté ta réconfort de leur présence, 
de leur message ou de leurs prières. 
da^trou vtg_ nia. ^ rex pre afl an de leur 

Communication* dhrewes 

— Le Consistoire Ureèüt» de Paris 
informa ta population Juive que ta 
cérémonie des déportés sera oélébzée 
cette année, ta mercredi 10 septem- 
bre, A 18 Zl 30, A ta grands oyna- 
— nu de Paris. 44, rue de ta Vic- 
— - a*. tax présence dus autorités d viles 
et militaires, sous ta présidence de 
M. Meyer . JUs. grand, rabbin de Paris. 


Bt ttcr Lexnon 
de 8CHWEPPES. 
Le ami Bitter Lemon 
100 % SCHWEPPES. 


AUJOURD’HUI 


Médecine 


• Les médecins, cMnrrgiens- 
denüstes et nages- femmes de 
nationalité cambodgienne et viet- 
namienne titulaires d’un diplûme 
français d'exercice et Intéressés 
par iiw« autorisation d’exercer 
leur profession en France «ont 
Jnvttés à se mettre en rapport 
Avec la direction générale de 1 a 
santé, sous-direction des profes- 
sions de santé, bureau PS 3 du 
ministère de la santé. 20 bis, rue 
d'Estrées, Paris-?'. Les dossiers de 
candidature devront être déposés 
avant le 12 septembre. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal 'officier 
da 3 septembre 1975 : 

DES ARRETES 

• Fixant, en application de 
l’article 188-3 du code rural, les 
surfaces Twïr>irn«. d’installation et 
les coefficients d’éo ni valence en 
matière de cumuls d’exploitations 
ou de fonds ngrt"" 1 "* dans les 
départements de France métro- 
politaine (suite). 

UNE LISTE 

• D’admission au 
our raccès aux grandes 

.d’ingénieurs (session 1975). 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N» 1 242 
12345678 9, 



HORIZONTALEMENT 
LL Additionne des soustractions ; 
Est voué au vert. — 33. On. y 
exige de chacun compte de ses 
actes ; Orientation. — HL Ne 
changeait pas de disque; Ne se 
laissent pas facilement oublier. 

— IV, .Tiennent des propos sou- 
vent blessants. ■ — V. Posséda ; 
D émonstr atif. — VL Fin de par- 
ticipe ; Elargit localement (Sub- 
jonctif). — VU. A i m au tre nom 
tout aussi court. — VUL Opéra- 
tion qui nécessite de .nombreux 
frais. — 32L Sera toujours posté- 
rieur & l’homme. — X. S'adresse 
à Marie (épelé) : Traduisent 
toutes les fantaisies du hasard. 

— XL Se lève avec les poules. 


VERTICALEMENT 

Z. Choisit parfois de très 
nés interprètes pour se ^ UK 
connaître ; Très vieux père. 

2. N’a sûrement pas envie de 
devenir savante ; Poussa. _ 

3. Complément d’approbation 
Lance et fuit courir ; Pic. 

4. Malgré tout, capable de donne 
des coups de dents: Est porfoL 
incroyable. — 5. Fin de participe 
Lettres de félicitations. — 6. Fon 
dateur. — 7. Attirent du moud 
quand ils sont sauvages ; r 
s’apparente donc pas à un & 
d’enfant. — 8. Coule en France 
Attirent bien des mufles. - 
9. Attire le boiser ; Pronom. 


Solution du problème a" Z 24V 
Horizontalement 

L Règles : En. — IL Amour 
EL — HL Vo ; Irades. — IV. Itf 
ratlve. — V. Oise; Tac. — V 
Los: Tue. — VIL Ino; Uruta 

— VUL Retirer. — ES. Cosstf 

— X. Eu ; Lame. — XL Tiw» 
Rus. 

Verticalement 

1. Ravioli ; Cet. — 2. Emotion 
Our. — 3. GH) 1 ; Essors. ■ 
A ladre ; Esau. — 5. Erra : Tut 

— 6. At ; TJrieL — 7. Editeur ; Al 

— 8. Eleva ; Bé ! ; Mu. . 
9. Secourues. 

GUT BROUTY,- 


S1TUATION LE 3-3*?S- A O h GJU.T. 




.IMbrtfan probable, du temps en 
FÊuiorenàc M mercredi 3 «cptembre 
A û heora et H hadt l septembre à 
24 heures s 

Le .fftut froid, situé xuetcradl 
mutin g septembre sur les lies Bri- 
tanniques, ne déplacera vers ta sud- 
est. LU atteindra tas Alpes et les 
Pyrénées dans ta nuit de Jeudi à 
yendreûL 

Jeudi 4 septembre, le temps sera 
ta plua souvent nuageux et très 
brumeux ta TT”*frtn Au coure de la 


• tenté par ta B.A.R.L. le Monde. 
Gérants : 

J«u »» >T nmt dlrectaor de la pubRatlm. 

hwah SeaagMt 


ImprineriQ 
da «Mouds» 
i5,r.itesrtallnu 
PW1S4X* 



Bejiroduction interdite de tous Mrtt - 
cm ; as «/ accord avec radministratian. 


Journée, de» éctalretex se développe- 
ront sur la Bretagne, la Normandie, 
la région parisienne et la nard. 
Partout- ailleurs, les nuages reste- 
ront abondants ; Us donneront des 
pluies intermittentes et des orages. 

Mercredi 3 septembre, A ? heure», 
ta pression atmosphérique réduite au 
niveau. ds ta mer était. A Paria -Le 
Bourget, de 104 -millibars, soit 
7604 millimètres de mercure. 

Température» (le premier chiffre 
Indique ta. -maximum enregistré au 
coure de ta Journée du 2 septembre ; 
ta recoud, le m i nimu m de 1a nuit du 
2 au 3) : Ajaccio. 28 et 15 degrés ; 
Btanrlte, 22 et m; Bordeaux. 24 et 11 
Brest, 29 et 13; Caen, 1» et 11 
Cherbourg. 19 et A3; Clermont- 
Ferrand. 20 et 15 ; Dijon, 22 et 18 
Grenoble, 24 et 13; LHle. 21 et 14 
Lyon. 23 et 15 ; Marseille, 20 et 15 
Nancy. 2« et 18 ; Nantes, ai et 14 . 
Nice. 22 «t 14 ; Paris - Le Bourget. 23 
et 17 ; Pau, 23 et 10 ; Perpignan, 22 
et 13; Sennes. 21 et 11 î Straaboi 
26 et 16 ; Tours. 20 et 15 : Toulouse 
22 et io ; Pointe- t-Pltre, 30 et 26. 

Températures relevées A l’étran- 
gwt Amsterdam, 28 et 15 degrés; 
Athènes. .32 et 24 ; Bonn. 28 et 13 ; 
Bruxelles, 19 et 17 ; flea Canaries. 33 
et a ; Copenhague. 21 et 13 ; Genève. 
21 et U; «abonne, 24 et 15; Londres; 


21 et U ; Madrid, 26 et 11 ; Moscoi 
ta et 12; NewYoric, 32 et lt 
Falxna-de-MaJorque, 27 et 13 ; Rom 
27 et 18 ; . Stockholm. 22 et 14 
Téhéran, 36 et 32. 


LES 5, «, 7 et 8 SEPTEMBRE 

8 B SALON DES ANTIQUAIBES 

A 

COMPÏÈGNE 

SALLE SAINT-NICOLAS - De 10 heures à 20 heures 


Ce n’est pas un hasard si Hemingway 
écrivit “Paris est une fête” à Montparnasse 


Hôtel Sheraton à Montparnasse. Pour réserver :tél. 260. 35. U. 



PëHte^heraton Hôte! 


-irera o c w wiiMiiMuci^TSgSS 


Visites et conférence 

JEUDI 4 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES RT PROME 
N AD ES. — Caisse . nationale de 
monument» hlatoriquea, 15 h- plu 
Rager-Levanneur ; « Montmorencj 
berceau d’une des plus vieilles famU 
les de France » (Mme Bachollei) 
15 ta, entrée du chAteau : « Saint 
Germaln-en-Laye : je vieux oh&teoz 
et ta chAteau neuf et ' ses grottes 
(Mme Carcy). — 17 ta. entrée muta 
de l'Orangerie : c Exposition Htan 
mage A Corot » (Mme Selnt-Gtraw) 

15 ta, 2, rue de Sévlgnè : c Le 
plus beaux bdtels du Marais restau- 
réa » (A travers Parta). — 15 ta. 
92, avenue Denfert-Rochereau. ; «ta 
parc de Chateaubriand et ta quarUn 
de l'Observatoire s (Histoire - M 
Archéologie). — 15 b., 65. bouleraid 
Axago : « De la cité Fleurie menacée 
à l’hôtel du Bal -des- Ardente à t» 
vers ta quartier dre OobeUn» i 
(Mme Hager). — 15 ta 15. 25, rue 
Racine : « La calme et pittoresque 
cour de Rouan et les souvenirs rArô- 
lu M on n a tr es du quartier de l’Odéon s 
(Mme Barbier). — 13 ta. métro Tri- 
nité : « HOteta, jardins et vies d’sr* 
tîntes de la notnraUe Athènes a (Vin 
la vlUe). 


Service: des Abonnments 
Si rue des Italiens 
234X7 PARIS - CBDKX 69 
C. C. p «207 - 23 

ABONNEMENTS 
3 mois Suais 9 meta ' 32 mal 


FRANCE . taQJ t - T.O.iL 
BX-COWUHTiJî A UTa (sauf Algérie! 
50 F 160 F 232 F . 300 F 

TOCS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F . 873 F 402 P 538F 

ETRANGER 
p ur messageries 

1 "ÎSgîffifîflgBf™ 0 . 

115 P SU P 387 P 488 F 
D* - TUNISIE 

125 P 231 F - 337 P 448 F 

Pu vota aérienne 

tarif «or üemûodt 

uboxuès qui paient nui 
voleta) vero* 

rnS5î 1 iS? m * ata défi- 

PFo»l»oire* (deux 
“ mow 

*ssn'ïÀ«àBjs? 

wfc | -owy MW * 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


1 A LA PAGODE 



Genèse d’on film 




''v 


S JH. . 

Croquis pour m Ivan la Terrible s 

T sur .des bouts de papier, 
écrivait le cinéaste S. M. 
Elssnsteln, naît tantôt un: 
fragment de dialogue, tantôt une note, 
pour te décorateur au sujet des 
tfoQtesi aux arêtes délicates ; tantôt 
un mot au réalisateur concernant le 
rythme d'un épisode pas encore 
'écrit: tantôt .une indication pour le 
‘compositeur sur les. quatre compo- 
santes du personnage d'IVan ; tantôt 
une suggestion au parolier sur le 
caractère de là; chanson... 

-A certains moments, dédaigneux 
des mots et des. tracés, les bouts 
de papier sa couvrent fiévreusement 
de dessins. » 

Une trentaine 'des «bouts -de 
papier « couverts par S.-M. EJsensteln 
sont exposés dans rentrée du cinéma 
La Pagode. Croquis, esquisses, ces 
dessins, fragments d'images du film 
Ivan le. Terrible, présentent Tlntéràt_ 
'des études de détail souvent mon- 
vées en guise xf introduction i rouvre 
; ichevée d’un peintre. Quand r tr- 
iste n'est pas peintre, mais cinéaste, 
'es « brouillons - prennent un autre 


■ens. 

Ils ne sont plus seulement PexpU- 

-.ation d’un ensemble durable; Irrnno- 
.. r * r* iTiholle, fixé dans a a propre et unique 
— wrtectlon. Us entrent en mouvement. 
—■•\zirennsnt des dimensions supptémen- 

aires, différentes. Ces croquis ne 

ont pas des Illustrations de scénario ; 
,i/7 ne saurait les comparer aux. 
mages successives d'un dessin 
mimé. Il s'agit phnôtü'unarecher- 
he de ce qui- sera «.^essentiel -, 
otation concentrée de. la sensation 
ue la scène db/Hefrr naître, même 
I la scène qu’on tournera en déft- 
itlve n'a en apparence . rien de 
ommun avec les esquisses pré- 
férés. Ces dessina .étaient pour 
Isenataln un moyen cf* éplar » le 
emportement des personnages frais- 
ants, un moyen aussi d’imaginer oe 
ua seraient Iss décors. 

Les perspectives, les volumes, sont 
indus avec force. C'est en archl- 
tete qiïElsonsteln étudie sur le 
apler les diverses possibilités de 
i/se en scène. En effet, les per- 
cnnages stylisés, douloureux, sout- 
ient contraints de se déplacer (T un • 
o/nt ô faufre - de ■ vôrfteùta* 
scènes - — aux proportions très 
réclses. Tantôt une imagerie baro- 
.ue, un peu sulplcfenne ; tantôt le 
" ’de. calculé. Rien de ce qui c onstl- 
... - ’iora un plan du film n’est laissé 
. “A; u hasard. C’est pour Ivan le Ter* 

: •* '** ’ Me qu’Eisensteln a réalisé la plus 

_ 9 dessins (environ- deux mille), 
armi ceux-ci, beaucoup sont devait-, 
•go que ce qu’il nommait de la 
sténo plastique -, beaucoup sont 
iritablement plus élaborés que de. 
mples croquis . Des portraits, cT/van. 
une, ou de la tzarino avec son 
_ s, sont de véritables petits tableaux. 

» trait, pur, est peut-être moins 
'■ -p/de, plus réfléchi. On pense - A 
js dessins du Mexique. On pense 
t peu à Cocteau. On se dit 
. l' Elssnsteln savait très bien qu'il 
tuvalt aussi être up artiste avec 
mlemcnt un crayon et des « bouts 
i papier ». Et qu’il avait sûrement 
’ /son. 


’• MATHILDE LA BARDONNIE. 


* La Pagode présente, en outre, 
oq filma de EÜL Bsensteln. s 
sobre. Alexandre Weuwfct. Ivan le 
: rrible, la Grive et la Ligne pene- 
le. 


Pour tous renseignements : 

«Il MONDE 

^FORMATIONS SPECTAQE» 
704.70.20 et 727.4234 

idc 11 heures à 21 heures, 
tuf les dimanches et jours 
triés) 


RONCONI AU FESTIVAL NATIONAL DE < L’UNITA » 


Le visage florentin de la fête 


par COLETTE GODARD 


/ . pleuvait sur Florence, le 29 août; 
il pleuvait depuis une semaine, des 
pluies Intermittentes qui balayaient tes 
touristes, les faisaient disparaître. Dans la 
lumière trouble, la ville désertée retrouvait 
son passé, ses luxueux fantômes. Uala la 
place SantthCrooe, devant la haute église 
6 dam I cachée per des châssis, devenait 
le décor d’une seine anachronique : une 
toile ocra' posée sur le sol sillonné de 
rigolas, où gisaient des lits de bols sous 
des housses de plastique, des vieilles voi- 
tures répètes, un avion-fiballule: Dea comé- 
dtens^des machinistes, deabadauds, regar- 
daient le ciel • et reprenaient confiance 
entre deux averses. - 
Le 20. août, le Festival national de 
rUnlta — quotidien communiste italien — 
devait s’ouvrir avec une création de Lues 
qonconf. Utopia, cinq pièces d’Aristophane, 
fragmentées, entremêlées, qui racontent- 
sans pitié le cauchemar produit par Tima- 
glnatton au pouvoir, quand cette Imagina- 
tion est celle' de la petite bourgeoisie. 
Ronconl étant ie directeur du théâtre et 
de la musique 'à la Biennal» de Venise, 
le spectacle a été répété sur la petite 
Ile de la Gludecca, au milieu d’un chantier 
naval abandonné , envahi de hautes herbes 
où ^enfouissent des pouHes et des chaînes 
touillées. Des .hangars, dont les vitres 
cassées, laissent- passer des feuillages 
sombres, contiennent encore des casiers . 
de bois ciré bien propres qui ne servent 
plus A rien, une horloge pointeuse fixée 
& F heure de sa mort. 

La générale de presse s'est donnée dans 
run de ces hangars qui semblent Imiter 
un décor de Peduzxt. soutenu par 'des 
pillera de pierres livides, éclairé par des 
rampes de plafond et des phares d’auto- 
mobiles . Utopia. saga grandiose des révas 
pauvres, a lieu sur un tronçon de route 
entre deux portiques . obliquas, où .sont . 
accrochés deux rideaux épais salis d*oc re 
rouge. 

Les fantômes de la bourgeoisie 

D'abord, run des portiques glisse, traî- 
nant par des cordes un cortège de lits 
sans amour où Ton vaille, le regard 
* vide, perdu dans une Insomnie .morose, 
où Ton s'écrase de sommeil sur un livre 
ouvert : c’est la ville endormie. Et puis 
vient le moment où la ville travaille : les 
gens courent sur la route après leurs 
Illusions, après ce bonheur égoïste où 
le s bons seraient récompensés par la 
fortune. Us écoutent les promesses des 
démagogues, tas tarâmes cherchant , /sur 
Identité en prenant celle des hommes, et 
tous se cognent aux rideaux et recom- 
mencent i construire la même villa, i 
parcourir ta même route dans un mouve- 
ment lancinant, fort comme la force d'un 
bélier qui attaque une porte, mais c’est la 
mauvaise porte.- Ils restent, c es gens, blo- 


qués dans leur aveuglement, dans leurs 
petites voitures, comme sur r auto roule qui 
conduit i , FelilnJ-Roma. Ils suivant la 
marche du temps, qu'ils confondent avec 
le mouvement de Fhlstolra ; Ils vont devant 
eux à ta poursuite de leur utopie, sans 
regarder ni- ù gauche ni è droite, là où 
' sa tient le public, qui est, lui, la réalité. 
Le spectacle tout entier repose sur une 
opposition entre Tabaurde et le réel. C’est 
un spectacle « réaliste-. Il rfy a pas de 
décora, mais des éléments vrais : les voi- 
tures sont de- vraies voitures et utilisées 
comme telles. Les lits aussi, las oiseaux 
sont des volatiles empaillé s. Les comédiens 
louent sans déformation, la caricature vient 
du vérisme poussé Jusqu’à la farce, ta 
critique naît de r éclairage féroce porté 
sur ces personnages qui se nourrissent 
crâneurs et de lâcheté, qui se prêtent à 
toutes les hypocrisies pour attraper le 
pouvoir ou un morceau de pouvoir, qui 
s'enfoncent dans des so/utions de paresse 
et fendent ta main è leurs ennemis. L’uto- 
pie. c’est le collaboration de classas, et 
Utopia la dénonce avec un rire cruel. 

Mais les Florentine n'ont pas pu voir, la 
29 août, cet extraordinaire film théâtral, 
cet arrti— charme discret de la bourgeoi- 
sie-. A 9 heures du soir, la loule, qui 
était venue quand même, a dû se rendra 
à f évidence : la pluie avait lait sauter la 
tableau rf éclairage. Dans le noir, on dis- 
cutait, on se cherchait, on s'attardait, et 
les machinistes ont dû attendre le lour 
pour débarrasser la place Santa-Croce des 
voitures râpées, de levion-tlbetlule, pour 
les transporter é Pérouse, où le spectacle 
se donnait le lendemain. Toujours pour le 
tête de rUnlta, car. si ta Festival national 
dure deux semaines ■ dans une ville — 
chaque année différente, — Il essaime, se 
décentralisa. D'ailleurs, des petits festivals 
de quartiers, de communes, de villages, 
sont organisés d’une manière presque per- 
manente. U y en a eu sept mille, en 7975, 
dans toute Thalle. . 

" A Pérouse, lé spectacle s'est donné sur 
une place assez, banale, mais enfin 11 
s’est donné : tout au moins la première 
partie. La pluie et le transport avalent 
endommagé une partie du décor. Les 
spectateurs étalent déçue. Pourtant, Il était 
minuit,' Il faisait froid, certains étalent' 
restés debout ou assis sur le sol mouillé, 
car II avait plu toute la fournée, et les 
sièges n’étalant pas en nombre suffisant 
Ils avalant écouté, regardé. Ils étalent 
subjugués par ta spectacle et per les 
comédiens, d’autant plus remarquables 
qu’fis devaient surmonter un» situation 
difficile (7 JL 

« Un spectacle de Ronconl est une opé- 
ration culturelle compliquée -, dit U. Pavo- 
llnl, -directeur de l'Unité.- qui ne croit- 
pas que la crise du public peut se 

(l) Iiucm Ronconl participer» en octobre 
su Festival d’automne & Paris. 


résoudra par la facilité mais par Tlntor • 
mation. 

Le Festival 75 prend un éclat parti- 
culier parce qu’il célèbre le trentième 
anniversaire de le libération et fête le 
succès des élections de luin. En même 
temps qu’il change de ville. Il change 
da formule et d’organisateurs. Seul reste 
permanent le grand meeting final où 
sa rassemblent des millions de partici- 
pants venant de tout le pays. 

Trente ans après 

A la fédération du P.CJ. de Florence, 
F équipe est Jeune. Ses membres ont entre 
trente et quarante ans. Pour eux, le 
fascisme n'est pas un souvenir cuisant, 
il reste une menace. En dehors dea 
différents débats sur la reconstruction de 
T Italie après la guerre, sur /es perspectives 
après le vote du 15 luin, sur la résistance 
européenne, la lutte antifasciste aujour- 
d'hui, etc., a ■ été organisée, avec las 
maisons tf édition, une vente an avant- 
premlôra de la saison prochaine. Il y 
a du théâtre, de la musique, du cinéma. 
U y a la choix entra quatre et six mani- 
festations par soir. L’invité d'honneur 1975, 
rAJIemagne de F Est, a envoyé la Volk- 
sbûhne, qui a créé là son nouveau spec- 
tacle, l’Eléphant d'or, une farce russe où 
Ton voit des personnages-guignols s’agiter , . 
entassés dans un décor de maison da 
poupée et qui a offert en plus le Patit 
Mahagonny, de Brecht et Kurt Welll, dans 
une mise en scène brutale et truculente 
de Mathias Lang ho tf. 

« Nous nous sommes surtout préoccupés 
de la Jeunesse et de la politisation de 
Ta culture », disent las organisateurs. 

« Notre but est d’exposer, d'enrichir, la 
position du parti et de la diffuser. Notre 
Influence culturelle est aussi l'un des élé- 
ments du succès des élections face à l'Im- 
mobilisme des classes dirigeantes. • 

Cette jeune équipe, qui se mélle des 
pièges du triomphalisme, analyse ses dif- 
ficultés : celles que posent un spectacle 
en plein air, le refus de la démocratie 
chrétienne — un interlocuteur' qui « existe » 
— de participer au débat, et la présence 
de Charles Aznavour qui lait une tournée 
en Italie. Maigri F opposition d'une partie 
de Féqulpe, qui accepta mal de patronner 
un homme ayant soutenu publiquement la 
candidature de Giscard d’EstsJng, fl chante 
le 2 septembre. C'est fa seule manifesta- 
tion payante du Festival, et les places 
coûtant -seulement 1000 lins. 

Le budget global tourne autour de 
500 millions qui seront récupérés avec 
bénéfice par la venta des vignettes, des 
objets artisanaux, par les bars, las restau- 
rants,' les loteries, etc. 

« A l'origine, dit M. Pavolini, le festival 
était une Initiative de défense pour main- 
tenir l'existance d'une presse d'opposition. 
En vingt-cinq ans, les choses ont évolué. 


et aujourd'hui la Festival est entré dans 
les mœurs; il remplace peu à peu des 
fêtes traditionnelles. On peut difficilement 
ne pes tenir compte de notre présence. 
Pour nous, il ne s'agit plus seulement de 
recueillir de l'argent, mais d'établir un 
point de repère. Le festival représente une 
synthèse de nos positions : le parti veut 
donner aux communes un pouvoir de dé- 
• p'sion dans les domaines de {‘économie 
et de la culture. Quand on arriva aux ré- 
gions, aux communes, les responsables 
sont plus proches da la vie politique. C’est 
pourquoi le festival change de ville et de' 
visage chaque année. - 

Cette année, à Florence, sous le soleil 
enfin revenu. Il a ta visage des vacances 
sous les arbres. Il se tient dans un parc 
immense, au bord de TArno, plein de 
bosquets sauvages traversés d'allées où 
tas camions ont tracé des sillons. Ima- 
ginez la tête de t'Humanité au bols da 
Boulogne; alla prendrait, elle aussi, dans 
ce cadre raffiné, une grâce nonchalante 
malgré les milliers, les centaines de mil- 
liers de promeneurs qui vont de Texposh 
tlon des biens culturels au stand de la 
femme, s'arrêtent à celui de la télévision, 
prennent des brochures touristiques è celui 
de la Roumanie, jouent 100 lires & la lo- 
terie pour gagner des plantes et des 
fleurs, et s’asseyent dans les restaurants 
sous les arbres. 

Tout Florence semble être rassemblé Ici 
dans la tiédeur de ce dimanche, dans cette 
lumière célèbre qui offre sa douceur aux 
grande panneaux muraux exposés. Dea 
jeunes gens parcourent tas allées -à bicy- 
clette, des tamilles flânant, les haut-parieurs 
donnent le pouls de la fête. Le petit Jacopo . 
âgé de quatre ans, attend ses parente au 
stand de la direction, le réparateur d’une 
machine â Coco-cola qui Inonde la public 
est demandé d’urgence, les bars sont aver- 
tis que Feau minérale les attend au maga- 
sin. On boit peu da vin en somme. Il fait 
trop chaud, le stand du - Chianti classique - 
n’attire pas la loule. Tard dans la soirée, 
/es voiture s arrivent encore en range ser- 
rés. Aux terrasses des restaurants les via- 
ions tendres luttent en vain contre les 
chansons dures de Mahagonny et contre la 
télévision yougoslave qui diffuse un film 
de guerre. Sur Fherbe plétinée, on s'attarde. 
Au partum des arbres humides se mêle 
Todour du calé très tort et des beignets 
eux confitures . Les organisateurs, les béné- 
voles qui tiennent les stands et les restau- 
rants, se demandent avec angoisse com- 
ment Ils vont s’en sortir dimanche prochain 
quand II n’y aura plus seulement les visi- 
teurs de la ville et de la région, mais ces 
millions d'Italiens venus pour le meeting 
et' pour qui II faudra préparer des centaines 
de miniers de sandwlchés, da panlera 
repas. Mais on remet ses craintes et sa 
fatigua à plus tard:' L'Amo brilla dans la 
nuit qui s’alanguit, Florence est balle. 


y 


Picasso, Braque, Léger, Gris, Lanrens à Colmar 

L’AS I DI FART MODERNE Aü MUSÉE UNTERUNDEN 


I I* faisait beau A Colmar, dimanche 
dernier. Les touristes du week-end 
étaient partout dans la vieille ville, 
main surtout devant le grand p o r c h e de 
pierre rose du musée TTnterllnden, que 
longe l’eau grise du canal bordé de bancs 
- publics. Parmi eux, une majorité d'Alle- 
mands, qui affluent de l’Est ; de Suisses, 
qui, remontant la traditionnelle route de 
la vallée du conduisant au Nord, 

font, dans la même journée, les vigno- 
bles et le musée de Colmar, qui rassem- 
ble les trésors artistiques d’Alsace, si 
. riches en primitifs germaniques. Na- 
guère, le musée s'animait au rythme des 
vacances d’été. A présent, 11 vit toute 
l’année ; « Tl n’y a plus de saisons ». 
dit-on an musée. Plus exa ct eme nt, de 
saisons mortes. Ce - cœur du musée Un- 
teründen bat toute Tannée. 

Aussi’ n'est-D pas de ces musées de 
province- où l’cm préfère ne pas éclairer 
les wa-Ttea, sachant fort bien que les visi- 
teurs ne seront pas au rendez-vous des 


A raison de 5 francs rentrée, le musée 
peut subvenir A ses. besoins : entrepren- 
dre des travaux d'embellissement, enri- 


couvent des dominicaines du treizième 
siècle une caserne. 

Le bâtiment a vàlDemmsxt traversé 
les siècles : le cloître gothique est intact, 
mais il avait failli disparaître, avec tout 
le couvent, au cours de rurbanisation du 
dix-neuvième siècle, comme ont disparu 
aujourd'hui tous les mhwiitw qui le 
jouxtaient. C’est le quadrilatère du cou- 
vent, fermé par une église, qui forme 
aujourd'hui le musée Unterlinden. Et 
c'est à l’association Bchongauer. qui en 
gère le fonctionnement depuis 1850; qu’il 
doit sa survie justifiée par la néwrèrftA 
de rassembler d'inestimables 
d’art dispersées après la Révolution, dont 
le célèbre ré table dTssenhetm. peint par 
Grttnewald, le plus beau de la chré- 
tienté. et les chefs-d’œuvre de Martin 
Schongauer, enfant de Calmar, qui h»*»*- 
les pies belles peintures du quinzième 
siècle dans la tradition primitive .germa- 
nique. 


■an MOnei, • récemment acquis grâce A 
l’aide de la Réurdon des montai netto- 


iement — servent à des expositions d’art 
moderne, dont la première s’ouvre avec 
un festin de cinquante-cinq peintures de 
Picasso, Braque, Juan Gris, Léger et 
Laarens, prêtées en partie par la galerie 
Louise Lelris (qui célèbre de son côté le 
vingtième anniversaire de la mort de Fer- 
nand Léger, avec une exposition de treize 
peintures, neuf dessins et seiz e goua- 
ches) et en partie par la famille Laurens. 

Les visiteurs passent directement des 
salles d’archéologie gallo-romaine, où a 
été installée une extraordinaire mosaïque 
romaine, aux portraits électrisés de Pi- 
casso. Trois d’autre eux datent de 1944 
à 1956, huit autres de 1960 à 1970. Prin- 
cipalement des œuvres tardives, donc 
saisie s par cette fureur paroxystique et 
cette flamboyanee agitée qui ont caracté- 
risé la peinture de Picasso durant les 
dix dernières années de sa vie. 


Cn touriste frllernanri qui 
du côté de la chapelle du couvent où est 
exposé le grandiose retable dlssenheim 


un peintre communiste qui vendait ses 
tableaux aux te Eapltallesten ». 

Braque, lui, ne provoque pas de réac- 
tions agressives. Pourtant, quelle parenté, 
au débat de leur aventure cubiste : le 
Viaduc à VEstaque. de 1908, qui date des 
premiers pas du cubisme, anrait à, première 

vue bien pu être peint par Picasso. H 
rappelle le paysage cubiste du Mala- 
guène à son retour de Horta de Ebro; les 
deux peintres avalent alors cette même 
veine césannlenne, bleue et ocre, et les 
formes naturelles prises au moule d’une 
géométrie naissante. Et il est souvent 
arrivé à Braque et à Picasso de peindre 
le même paysage, les mêmes natures 
mortes, de découper les mêmes « papiers 
collés ». Mais là où l’un est tout Intério- 
rité, l’autre est plutôt à Taise dans les 
territoires du dehors. On peut voir un 
Homard peint par Braque en 1948 â côté 



usons 


d'un vase et d’une bouteille, en nature 
morte. Et, en 1965, un Homard peint par 
SPicasso sur la plage, à côté d’un chat : 
déjà aux antipodes l’un de l'autre. 

C’est donc dans les œuvres plus tardi- 
ves que s'établissent des différences fon- 
damentales. La peinture de Picasso a 
achevé son parcours, dans la vie, dans 
nn<» agitation créatrice panique, tandis 
que celle de Braque rejoignait la grande 
sérénité devenant de plus en plus partie 
de lui-même, plus frémissante et vive 
que Jamais. Un chef-d'œuvre évoque 
cette montée : le Ortind Oiseau de Pau- 
lownia., peint de 1958 à 1962. Braque y 
revenait cent fols, et lui a miraculeuse- 
ment donné cette fraîcheur de grande 
peinture. 

A côté, les seize peintures de Léger, 
de 1920 à 1953, paraissent bien agitées» 
tonnantes de couleurs fortes et primaires 
qui s ymbolisent 1 a civilisation Indust rielle 
dont D s'était fait le chantre. Et Juan 
Gris avec ses cinq toiles de 1918 à 1926, 
comparativement décoratif, mis à part 
cet Arlequin de 1919, qui tient tête avec 
hauteur et distinction aux splendeurs 
de Braque. 

JACQUES MICHEL. 

★ Picasso, Léger, Braque, Juan Gris, 
Laurens, au musée Unterlfndea de Cohaac. 
Cinquante-cinq toiles et quatre sculptures. 


chir ses collections et organiser d es e x- 
positions. On verra rarement un musée 
urwst proprement aménagé, clair et bien 
tenu/ Et c’est cet été que vient d’être 
achevée lai construction des nouvelles 
salles souterraines consacrées, elles, à 
l’art moderne. On a conservé la haute 
entrée d’architecture militaire, qui évo- 
que le temps où, peu après la Révolu- 
tion, les cavaliers du 4* Lanciers, qui y 
entraient & cheval, .avaient fait de ce 


nanx, des oeuvres de Picasso, Léger, 
Rouaui t, Poliakoff, Mathieu.. Ta société 
Schongauer; que préride le bâtonnier 
Betz, et où. un autre bâtonnier, M* Gé- 
rard Cahn, s’occupe des collections mo- 
dernes, s’est fixé pour objectif la consti- 
tution d’un catalogue contemporain, sans 
hâte, au SI des années. En attendant tes 
300 mètres carrés de salles toutes neu- 
ves, construites dans le sous-sol — es- 
pace tiré an cordeau et éclairé artificiel- 


chefs-d'œuvre qui souvent dorme n t sous 
la poussière de l'ennui, des. musées qui 
«vivent» de trop maigres subventions, 
traditionnellement au point mort. Le 
musée ÜPtcriinden. lui, est on musée 
de province., comme on dit, en expan- 
sion. Ça existe, puisque, en 1975; 11 a 
déjà compté quelque trois coït mille vi- 
siteurs ; quinze années auparavant, il 
n’en accueillait' que cent cinquante mille. 


A vrai dire, c'est eela que' les touristes 
viennent voir à Colmar, tout an long de 
l'an n ée, les primitifs des quatorzième et 
qu inzièm e siècles et l’architecture gothi- 
que : mais le musée de Colmar veut vivre 
également dans son siècle et îanrw rm 
programme de «iiex ^^f-^^ poraines. 
comme l’ont déjà fait des musées plus' ou 
moins proches, Bâle, Stu ttga rt» Baden- 
Baden- La collection modems est encore 
embryonnaire. Ole comprend notamment 


est remonte assez vite après avoir expli- 
qué à ses deux enfants que Picasso était 
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SOUVENIRS D'EN-FRANCE 

d'André Téchiné 

Le nouveau romanesque français : André 
Téchiné, ancien des Cahiers du cinéma. 
raconte un passé, à peine enfoui, dont ü 
relève des traces ; un fûm avec dès 
fenêtres, ouvertes dans les cathédrales 
secrètes de notre imaginaire collectif. 

LE JARDIN DES DELICaES: _ 
de Carlos Saura. 

Réalisé en 1970, ce film annonce Fécla- ■ 
tante réussite de la Cousine Angélique 
(1973). Pour des raisons d intérêt, tes 
membres dune famRle de la bourgeoisie 
espagnole S’efforcent de faire retrouver 
son identité à l’un des leurs, .physique- 
ment et mentalement paralysé à la suite 
dun accident d’auto. Saura prend prétexte 
de cette fable g rin ça n te pour dénoncer 
et ridiculiser les hypocrites et les confor- 
mistes dune société sclérosée. La confu- 
sion mentale du héros (José Luis Lopez 
Vasques), qui mUe le présent et le passé, 
le réel et Ttmaçtnatre, plonge le füm dans 
un admirable climat onirique. 


LE PARRAIN 2 e PARTIE . 
de Francis Ford Coppola . 

Plus puissant, plus foisonnant, moins- 
complaisant que le premier film, parfai- 
tement moiCrfsê par Froncis Ford Cop- 
pola. aussi à Taise dans les morceaux de 
bravoure que dans les scènes intimistes, 
et qui joue avec brio de la confrontation, 
par-delà les années, entre le futur Parrain 
(encore adolescent) et son héritier (déjà 
adulte), ce deuxième volet de la saga des . 
mafiosi est mieux qvFime super c série 
notre » et un. feu de massacre. Un peu 
du vrai visage (politique, économique) de 
la Mafia y est mis à nu. Du romanesque, 
nous glissons par moments dans la réalité. 

CHILE 

Deux moyens métrages remarquables, 
produits par les. studios du. film documen- 
taire de Çfutrubusoo. sur. le ChMi de 
l’Unité . populaire et 2e. coup dÈtgt : la 
visite du président Attende à L’université 
de Guadaiafara, au Mexique, puis la- ré- 
pression à Santiago quelques jours après 
■le coup cTEtat de septembre- 1973. L’en- 
semble du programme constitue un pas- 
sionnant montage « di a lec t ique n sur le 
sms de l’expérience chilienne, et d’abord 
le long et passionné discours d’AILende 
aux étudia n ts mexicains- sur l'engagement 
politique. 


LA GUERRE DU PETROLE 
N’AURA PAS LIEU 
de Soubel Ben Barka - 
Deuxième film du jeune cinéaste maro- 
cain des Mille et Une Mains . Politique, 
aventures et fiction dam le style du nou- 
veau cinéma italien : impérialisme pétro- 
lier contre idéalisme tiers-mondiste, prise 
dfe conscience ouvrière* Comme ott te soit* 
ça finit maL 

YAKUZA . 
de Sydney Pollack 
Sydney Pollack (Cto achève bien les che- 
vaux, Nos pins belles armées) découvre 
le Japon, ses gangsters, ses arts martiaux. 
Robert Mitckum mène Fenquète dans un 
univers e noirs et ironiquement nostal- 
gique — celui du nouveau romanesque 
’hoüyiooo&len. - 

PINOGCHIO 
.de Luigi Comencim 

La version plus courte « pour le ciné- 
ma » d’un grand feuilleton de t&évism n. 
L’odyssée (d’après CaUodi) d’un pantin 
de bois, devenu petit garçon. Fidèle à son 
'univers d’auteur. Comencmt prend le parti 
de Fenfance contre la morale et l'éduca- 
tion contraignantes des adultes, exalte 


l’amour paternel, bâtit un monde menez, 
leux et bouleversant. 

— ET AUSSI : Le Jour du fléau, HoHy. 

wood 1930 filmé de façon apocalyptiqi 

par l’Anglais John Schleslnger ; le Futur 
aux trousses, les méfaits de la futurologie 
au service de la consommation : Uatgie 
avait deux têtes, montage britannique où 
L'on volt Hitler faire la noce chea les peut* 
bourgeois. 

Théâtre I 

JEAN-CLAUDE MONTEILS 

à la Pizza du Marais 

Encore tm homme seul en scène. tout 
seul, avec des mots, une tête sympathique 
de Monsiewr-Tout-le-Monde, tout pour 
être heureux, pour un peu ü le dirais 
mars voi là, a est seul en scène, a voit % 
choses— Ça ressemble à de la névrose. - 

— ET AUSSI : Deux spectacles % 
Théâtre Campagne Première : Le Presse. 
Purée des Destatng (le roman du Ilbrah* 
aveugle et les délires de ht générale) et 
Argentine show (le tango, c'est le lot* 
soupir de l'homme seul). Une équlpt 
à la Plaça du Marais : Le Regard à g* 
noua (Jean Bois, ses amis, leur humour: 
le rire assuré). 


tank ouvrira le Festival le jeudi 4, u 
pourra le réentendre te lendemain, ef.i 
surlendemain, dans des programmes tiij. 
férents, avec (Contres chefs et d'oulre 
solistes. Melos Quartet de Stuttgart lé 
6 et 7 septembre. Beaux Arts -Trio le 7 
8 et 9. A noter que le concours des jouta 
chefs d’orchestre a été reporté aux n 
19 et 20 septembre. (Finale le 21.) 

QUATUOR LOWENGUTH 
à Villiers-en-Argonne 

L’association culturelle Champagne- 
Argonne a fait cet été un très réel effort 
pour animer, au rythme de trois concerti 
par mois, les églises et les châteaux de 
2a région. Le fait mérite (Cëtre souUgni, t 
car l’Est demeure l’une des régions la' 
moins favorisées en matière de festivals , 
d’été. (Samedi 6 septembre. 20 h. 30.) 

— ET AUSSI : dans le cadre du Festi- 
val « Musique de septembre en cûta 
basque ». la Messe des Corsaires (le 7, 
église de Sare) ne doit pas manquer de 
piquant L’Orchestre de Paris, dirigé par 
J. Martinon, se produira le 11 & Bayonne 
et le 12 à Saint-Jean-de-Luz. Solistes: 
Ph. Entremont et A. Clccolini. 


PARIS 

BÉATRICE ET BENEDICT 
de Berlioz 

Cet opéra comique écrit à la pointe 
sèche devait être donné à la fin . de la 
saison dernière ; ü vient maintenant 
ouvrir le Cycle Berlioz qui aura lieu à 
Paris du 23 septembre au 7 octobre. Cest 
2a dernière partition de Vauteur des 
Troyens et l’une des moins connues. Le 
Dun nocturne, la page la plus émouvante, 
fut esquissé pendant une séance de 
l’Institut particulièrement fastidieuse. 
(En version de concert, jeudi il sep- 
tembre). 

UN FESTIVAL DE RENTRÉE 

L’Orchestre de chambre Bernard Tho- 
mas ouvrira le Festival de musique de 
chambre de Paris avec un programme 
Jean-Chrétien Bach - Mozart (le vu&tre et 
P c élève s J, mardi 9. à Pégase Saint- 
Médard. Le Trio Bouvier, Kantorow, 
Muller lui succédera le lendemain (10) à 
l’église des Bülettes. Jeudi 11, toujours 
aux Bülettes : airs de concerts pour. 


soprano et piano-forte (O. Pfettf et 
J?. Goverts). Pour ceux qui n’ont pu 
entendre que de 2a musique d’avant-garde 
sur la route de leurs vacances, voilà de 
quoi se refaire une santé— (Jusqu’au 
26 septembxej • 

MUSIQUE AMÉRICAINE 

Le Festival estival et POrchestre phil- 
harmonique de Radio-France (dtr. Co- 
pland) ont ■ pris Tinttiattoe heureuse de 
proposer seulement de la musique amé- 
ricaine pour ce concert du S septembre. 
H ne s’agit certes pas de compositeurs 
inconnus : Bernstein, lues, Gershwin et 
Copland (Téoentaü des styles est large), 
mais ctia vaudrait ' la petne daUer y jeter 
une orefBe, ne serait-ce que pour voir s’il 
y a d’autres curieux. 

— ET AUSSI : l'Ensemble Seoolo Ba~ 
roc 0 & l'Orangerie- de Sceaux, Je ven- 
dredi 6, dans un programme J.-S. Bach- 
Vivaldi. et toujours & F Orangerie, di- 
manche après-midi, Jte Trio Parisien 
(Beethoven. Schubert Havel). Entre les 
deux, samedi : tm duo de harpes. Dans 
le cadre du Festival estival, le GJEJLM. 


(dir. P. M&rletan) propose un spectacle 
. pour enfants -tous les jours à 16 heures 
au Jardin d' Acclimatation. Un Forum 
d’instruments anciens se tiendra le 7 sep- 
tembre à 18 h. 30 et 20 h. 30 au Musée 
des monumen ts français, avec la partici- 
pation de J.-C. Mal gloire, de l'Ensemble 
Guillaume de Machault et des Musiciens 
de Provence. 

PROVINCE 

FESTIVAL DE BESANÇON 

Dernier de rété ou premier de l’automne, 
le Festival de Besançon s’ouvre aujour- 
d’hui pour la vingt-huitième - fois. Le 
concours des jeunes chefs d'orchestre 
demeure 'bien sûr l'élément le plus spéci- 
fique d un programme abondant (plu- 
sieurs concerts par jour du 4 au 14 sep- 
tembre). dans lequel on retrouve beaucoup 
d’ensembles ou de solistes déjà entendus 
aüleurs cet- été Beaux-Arts Trio, 
B. Szeryng, Ensemble vocal et instru- 
mental. de Lausanne , B.-L. Gelber ; A 
défaut d'originalité, la. qualité est assurée. 

L’Orchestre du Nord. Deutscher Rund- 



Arts 


PARIS 

MATISSE ET LES DESSINS 
ABSTRAITS DE 1910 A 1940 
au Musée national d'art moderne 

L’œuvre dessiné et sculpté. L’exposition 
réunit la totalité des sculptures rassem- 
blées Fêté dernier à Nice : soixante-neuf 
pièces et cent soixante-deux dessins qui 
restituent de manière très complète révo- 
lution de Matisse. 

Un ensemble d'œuvres abstraites de 
1910 à 1940, autrement dit, de la naissance 
de cette peinture sans image à la. veüle de 
son explosion lyrique. Cinquante-quatre 


œuvres, ou on trouve le tableau -poème de 
Mondrian, quatre Randtnsky, dix -sept 
Kupka , deux Robert Delaunay et six Sonia 
Delaunay. ainsi que des œuvres de Maîe- 
vtteh. Berlewi . Pougny. Fretindlich, Sophie 
Taeuber-Arp, Souetine— 

— ET AUSSI : Michel -Ange (les. 
Esclaves, les dessins), Jés. desstüis^taliens 
de la Renaissance, le ituduÀô d’Isabelle 
d'Este. an Louvre : Hommage à Corot, à 
r Orangerie ; Torris-Garcia, Jagoda Bute, 
Jean Demasne, au Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris ; Merkado, au musée 
BourdeUe. Piertuca, au musée Bodin ; Max 
Ernst, au Grand Palais et à la Nationale ; 
De Chirico, au musée Manziottan. . 


PROVINCE 

. MONET à Albï ; 

L'exposition bénéficie des prêts, des. 
.plus importants Monet de la collection 
çtdd vtS&éc Marmattan. S’y Ajoutent des 
osuvres de - coOectUmneurs privés, qui 
Vont, jusqu'à présent jamais, été pré-. 
... senties au public. Au total p lus de qua- 
rante tableaux, des dessins, des documents. 
En échange des Monet, le musée d’ASbi 
prêtera ses Laa.tr ec au musée Marmottan, 
en janvier 1976. 


PICASSO ET BRAQUE 
à Colmar 

(Lire notre article page 13.) 

— ET AUSSI : OltDlBT Debré, au 
château-musée d'Antibes ; Bonnard, s 
Saint-Paul -de-Vence ; Rembrandt, i 
Nice - Clmlez ; J.-F. MÜLet, à Cherbourg ; 1 
Badju. à Mâcon : Mtro. à Angers : ta! 
Jambe, au château de Dieppe; Jacques Vfl-I 
ton et La Normandie souterraine (recher-l ^ 
chea archéologiques de l'abbé Cochet), 1' 
Rouen ; Marquât, à Bordeaux ; le 
Yaouanc. a Sa mt-Max imln ; Pichette, à 
Châteauxoux; Charles Despiau, à Mont- 
de-Marsan ; André Masson, â Aix-en- 
Provence ; La peMmre française dans lot 
musées du Nord, à Calais. 


STUDIO ETOILE 

1-4, rue Trayon - 75017 - 3B0-Ï9-93 

CHILE 

Un témoignage sur le Chili 1973! 


U.G.C. MARBEUF 

SAINT-ANDRE-DES-ARTS / V.O. 

3Q, nia Sitat-André-de»- Arts . 



JOHN MARLEY/LYNN CARLIN RICHARD BAOaiS/MfflSM FORSYTH- 

BtfP&ENWU mCT (IMS 



SâRDE-BâBBIlli 


/.^«JERÛME SAVARY 
■ «««JEROME SAVARY «r ROLAND TOPOR 
— MICHEL. DUS SAPAT - M QNA MCXJFI 
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Romantique et plein d’humour, 
décors à la MELIES, comique à la CHAPLIN, 
une énorme parodie, en forme de farce, 
de la pornographie cinématographique! 

Le Figaro 


aux cinémasj^ PUBUCJS MATIGNON 
PARAMOUNT OPÉRA - STUDIO ALPHA 
CAPRI GRANDS BOULEVARDS - PARAMOUNT MAILLOT 
ARLEQUIN - PARAMOUNT GAITÉ - PASSY 
périphérie : PARAMOUNT Orly - PARAMOUNT La Varenne 
BUXY Val d'Yerres 
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SAISON 1975-1976 
VOUS POUVEZ! VOUS AUSSI, ÊTRE 
“ABONNÉ DE L’OPÉRA" 

Abonnement “Galas” 

Série “HR" (Tenue de soirée de rigueur) 

EJJEKTRAj DON GIOMNNI - LE N02ZE DI FIGARO - 

Abonnement des “JeudisHabillés” 

Série “JF" (Tenue de soirée de rigueur) K' lliw_ 

SAMSÜN ET DAULA - SOIRÉE RAVEL (Ballet) - I' flUlDC 
DER R0SBWWAUER -DlEENTrtÎHfflJNG AUSDEM I’ 1 1 *1 1 
- SHIAIL- ARIANE ET BARBE BLEUE -NANA(BafleQ 
CINQ AUTRES SÉRIES D'ABONNEMENTS 
Abonnement dés Mardis 

Série M MA°EJEIO7W-SAMS0NETIMLIU-IVESfTOSIClLIANl- 
, BALLETS -nHHSIRAL 
Série “MB" BALLETS -DHIROSENKAVALIER- ARIANE ET BARBE 
BIEUE -NANA (Ballet) - C0SI FAN TUTTE 
Abonnement des Mercredis 
Série “MD" (Ballets) B PROGRAMMES DIFFÉRENTS 
Sene ME" (Opéras) SAMS0N ET DAULA - 

MSI fiSf RTÏTE™ " ARWNE ^ BARBE " 

Abonnement des Vendredis 
Série “VG* SAMS0N ET DAULA - SOIRÉE RAVEL (Baltet) - 

FAUST - IMFAL - SffînACLE DE BAUEre 9 

RB^saGNEMSSUS ET DOCUMETTAnON : 

de l’Opéra, p^acede 

«^®‘ PTI0NS : par “"“P™*"® uniquemeriàradresæ 
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DEMANDE DE DOCUMENTATION 
Vafflez nfadesser ta 
b Saison 197 WS 76 . 
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JACQUES LEDOUX ET LA CINÉMATHÈQUE ROYALE DE BELGIQUE 

«Nous sommes tous les fils d’Henri Langlois» 
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O N l'a entrâvu furtivement dans la Jetée, 
la roman-photo de Chris Marker, en 


par LOUIS MARCORELLES 


savent diabolique qui mijote' des tor- 
tures bien raffinées. On Va vu et revu, 
’ierrot lunaire, un peu . partout dans le 
v .nonde, et d'abord & ses « festivals du film 
".-■«péri mental - de Knokke-to-Zoute. mani- 
' - lancés avec délices pour le plus grand désar- 

- ‘ oi des spectateurs et des critiques formés à 
-.a tredlllon, un sou est un sou, uns image une 

•; -i-.mage, ne brusquons jamais les choses. Il 
l’appelle Jacques Lad aux, li a atteint la 
’^'Jemi-elâde, trône sans partage au Palais 
*1es beaux-arts de Bruxelles dans la cinétna- 
ièque peut-être l» mieux organisée du 
’^nonde, ou -du moins la plus ratlonneUs, la 
'r '-lus fonctionnelle. Les moyens, certes, sont 
. ans comparaison avec eaux dont disposent 
grandes cinémathèques des pays socla- 
‘.stes, comme le Goafllmofond de Moscou; 

) Staatiiches FFImarchiv ds Berlin-Est. 

Le budget tomba régulièrement, sans 
ulvre, comme il conviendrait, l'augmentation 
onstante du coût de là vie : 12 millions de 
‘- 'ânes belges, au total, canalisés par Iss 
; ‘ arvlces du ministère de la culture eu nom 
. r e l’Etat belge. L’augmentation, l’année, 
.'.■■‘.•-coulée, n'a été que ds 15 %, suivant l'auge 
' - tentation' théorique du coût de la vie. maïs 
■ -ans rattraper celle des salaires, légalement 
. . ~ * -tdexés à 20 Vol Sur cette somme. 50- V» 
ervent è couvrir Isa frais de personnel : 

; i s u . . . Un personnel mal payé, en nombre însuf- 
' 'MVsanf, déclare Jacques Ledoux. Le reste Üe 
lotre subvention sert A rentre tien de la 

- collection de filma, é payer les notes de tM6- 

■ \ i/rons, rachat de livres et de périodiques, 

. . de. » Sur vingt personnes employées par . la 
Cinémathèque royale de Belgique, la moitié 
■T »st composée de personnel purement tech- 
. ligue, un quart de cadras administratifs. le 
este travaille à le documentation. Ce -der- 
nier point est capital. Jacques Ledoux espère 
; jus, grâce aux écoles de cinéma, on formera 
; ie plus en plue de « gens 'de cinéma- 
hèque » : « Un documentaliste doit avoir une 
7onnal8sance poussée du cinéma. Un blblià- 
hécalre diplômé n’est guère utilisable. Il crée 
ta problèmes . se parti dans des recherches 
Inutiles. Nous avons pourtant besoin de nous 
organiser comme les bibliothèques nationales. 
Noua possédons quinze mille volumes, deux 
■ m ille titres de périodiques. Nous ne disposons 

malheureusement pas de r argent nécessaire 
. i '. \ .pour établir un catalogue systématique des 
matériaux contenus dans cette énorme masse 
de documentation. Or beaucoup de gens vien- 
nent taire des thèses de doctorat- chez nous. 
Ils cherchent, par exempte, i connaître le prix 
. des p/aces au Japon : nous sommas Inca- 
pables de les renseigner. Heureusement, ta 
: i A F, ta Fédération Internationale des 
. rchhrés du film , , . vient cf entreprendra le 

■ .époulllement systématique de cette masse 

■ -a connaissances entassées ici et là. Tourna ' .. 
. -sa cinémathèques an profiteront. »- 

Toute la mémoire du monde 

La recherche. théorique n’est qu’une acti- ' 
lié secondaire par rapport au problème 
liai de la conservation des films. Jacques 
edoux admet,. .non sain peina, posséder 

quelque douze mille titres : • Ça ne veut 

err dire / » Il rejoint Henri Longfofs sur ce 
oint: "Nous accepta»» tous les ttfms. Les 
même cemr quf nous aiment.- qui sont 
fièrement tovonblaa aux cinémathèques, 
que des sélections Indispensables 
if être opérées. On exige pretique- 
que nous m coose/yiom pas /es films 
Attitude de dnéphNa, de mo- 
de cinéma, proprement aberrante. Ce 
pas à - une- Bibliothèque nationale de 
que l s ti tres rete nir , c'est è-moi lecteur 
me taire une opinion sur pièces. .Un 
temple typique : noua préparons une rétros r - 
rctive du cinéma français des années 30 : 
n» révélation, une mine xTor I SI nous 
•forts suivi les seuls critiques et historiens 
t cinéma, nous ne montrerions que les 



films de Camé, Renoir, Clair, etc. Or ce 
cinéma doit être réhabilité, redécouvert, 
sinon . découvert ; Il mérite autant f attention 
du public curieux que le cinéma américain 
déjà même époque. » 

Comment résoudre le problème du -stockage 
des JHImsT encore plus délicat que celui des 
livres ? * Aujourd'hui, explique Jacques Le- 
doux. /a Bible peut pratiquement être rame- 
née è un dé A coudre grâce au laser. Le 
laser nous aida pareillement au cinéma pour 
les films en noir et blanc. Mais une grave 
menace pèse sur la conservation des films 
an couleurs : ' ces chefs-d'œuvre que nous 
avons pu admirer Ici et lè sont condamnés 
é dlsperaTtre i jamais. & sa désintégrer, si 
■ uns solution n’est pas trouvée la . plus tût 
possible. Je omis que le laser a, fé aussi 
un -rôle capital A jouer. Las films en couleurs 
s’obtiennent è partir de trois couleurs fonda- 
mentales bleu. vert, rouge. On extrait 
successivement, per des filtres appropriés, 
ces trois couleurs, qu’on trans/ère sur ta 
pellicule blanc et noir dans une tireuse. On 
obtient, ainsi, pour chacune des trois cou- 
leurs dé tissa, trois bandes en noir et blanc 
è partir desquelles, par r opération Inverse, 
on pourra reconstituer la copie couleur origi- 
nale. Cela est pour l'instant assez coûteux. 
Il faut prévoir trois films de 3 000 mètres 
pour un film normal, puis miniaturiser chaque 
copie. SI la préservation est possible, le coût 
en est encore prohibitif. * 

Mais ce n'est là qu'un aspect parmi 
d'autres de l'authentique conservation d’un 
film 3 * II y a d'abord, expliqua Jacques 
Ledoux, Î* problème du négatif original 
d’un - film. C’est ' un fait désormais reconnu 
qu'à l’époque du muet, avant le passage de 
la pellicule orthochromatique à la pellicule 
panchromatique, il n’existait pas de néga- 
tif universel pour un même film, mais 
plusieurs négatifs légèrement différents. Cela 
m’a .été confirmé par Fritz Lang lui-nréme. 
Un premier négatif, qu’on peut appeler la 
version originels, servait à tirer les copies 
d’un film . pour la . diffusion dans . le pays 
d'origine. D'autres négatifs, le plus proches 
possible de roriglnal, étalent établis i par- 
tir des diverses prises de -vues d’une môme 
scène. J’ai lait r expérience sur Feu Mathias 
Pascal, de Marcel F Herbier, et la Vengeance 
de Kriemhllde, de Fritz Lang. En compa- 
rant diverses copies, on 
volt tout de suite les 
différences. Le • pro- 
blème a disparu au 
parlant avec r introduc- 
tion des négatifs 
» lavande », à partir, 
desquels on peut tirer 
un nombre illimité de 
négatifs entièrement 
conformas i roriglnal, 
qui serviront à diffuser 
exactement fa même 
fHm dans la monde en- 
tier. Aujourd’hui, c’est 
encore autre chose : 
aucune copie d'un 
film n'est Identique à 
une autre. Un distri- 
buteur voua confie sept 
copias retirées du com- 
merce : elles varient 
par la longueur, la qua- 
lité de tirage, etc. A 
nous de reconstituer un 
original le plus complet 
possible. La cinéma 
muet présente une 
autre particularité, celle 
de là -vitesse Ide dérou- 
lement des Images 
dans r appareil de. pro- 
jection. La film, tel que 
fa mis en circulation 
Edison aux Etats-Unis 
au dix-neuvième siècle. 



(P esstn Se BOmtAFFS J- 


- comportait seize Images, soit exactement la 
longueur d’un pied, par seconde. Chaplin 
s’est strictement tenu à cas normes, le Cui- 
rassé Rotemkina exige cette même vitesse. 

■ Mais le spectateur, au lourd" hul, a une 
capacité de perception différente de celte 
de Fépoque : Il « visualise » plus vite. 
Par exemple, la séria des Judex, de Feuiliade, 
en 1916, trop lente aujourd’hui, ne rétait 
pas alors. On peut aisément accélérer le 
rythme. Nous avons spécialement arrangé 
notre appareil de projection en bricolant 
un générateur qui change la fréquence du 
courant et permet toutes les vitesses entre 
quinze et. vingt-cinq Images-seconde. Notre 
opérateur .décide - lui-même de la vitesse 
qui convient, cette vitesse varie d’une pro- 
jection è rautre : ainsi, sur cette feuille 
où sont notées, su- jour le jour, les projections 
de Naissance d’une nation, fa durée du 
film évolue entre cent cinquante et deux 
cents minutes. » Le cinéma, qui prétend 
reproduire la vie, la compresse ou la dis- 
loque au bon - gré des projections. 

Une aventure personnelle 

La Cinémathèque royale de Belgique a été 
créée en 1938 sur l’Initiative d’un homme 
politique « cinéphile ». ancien animateur de 
clné-club. Pierre Vermeylen, alors jeune avo- 
cat L’historien Cari VT cent en fut le premier 
conservateur. Après la guerre, Pierre Varmey- 
len. qui accède & de hautes fonctions poli- 
tiques, nB cesse de s’intéresser au cinéma, 
et II aidera activement Ledoux. Parmi les six 
fondateurs de la Cinémathèque II y avait em ssI 
Henri Stork, metteur en scène de films d’avant- 
garde et de films politiques (dont Borinage, en 
collaboration avec Jorts Ivens; est le plus 
connu). En 1944, la Cinémathèque rouvre 
ses portes et s’installe au Musée des beaux- 
arts, son domicile actuel. 

L’épopée de Jacques Ledoux commence 
un peu plus tôt dans la clandestinité, quand 
Il fait tous Iss métiers, et qu’il trouve un 
jour refuge A l’abbaye bénédictine très connue 
de Maredsous. il devient secrétaire des édi- 
tions de l’abbaye. Il y a lè aussi une école, 
avec une salle de projection, il découvre 
Nanouk, .de Robert Ftaherty, remisé dans un 
coin de r abbaye : if achète la copie pour 
100 francs belges ; Il la portera sous le bras 
pendant toute la 
guerre: il s’agit d’une 
des rares versions ori- 
ginales encore en cir- 
culation, que plus tard 
Ledoux fera parvenir è 
Mme Frances Fiaherty, 
et qui appartient, au- 
jourd’hui au trésor 
de la Cinémathèque. 
Storck, apprenant la 
chose, r embauche aus- 
sitôt: « Je . préparais 
des études d’ingénieur, 
dit Jacques' Ledoux. La 
Belgique avait été libé- 
rée en septembre 1344. 
Quatre Jours par. se- 
maine, p étudiais de 
0 heures du malin è 
8 heures du soir. Les 
mercredis, samedis et 
dbnancbes, je travail- 
lais pour la Cinéma- 
thèque. Mon salaire, 

8 000 francs belges par 
on.- payait è peu près 
mes études. 

» Au milieu de 1947, 
je participe i l'orga- 
nisation du premier 
Festival de Bruxelles. 
C’est peu après que 
Toi été engagé à plein 
temps pour diriger la 
Cinémathèque. Puis, 


avec le soutien de Pierre Vermeylen, notre 
présidant d’honneur, le premier Festival du 
film expérimenta/ est né. La découverte do 
ravant-gards française fut un grand événe- 
ment, en 'même tempe que celle dee avant- 
gardes italienne et américaine. D'un cûlé, nous 
tracions un bilan de rhfstolre de Fevant-garde 
depuis les années 20, d'autre part, nous 
découvrions tes films tournés depuis 1940. A 
cûlé de Man Ray, de Fernand Léger, noua 
avons donc vu ifannstir Anger, les frères 
Whltney, Francis Lee, Norman MacLaren, Gre- 
gory Markopoulos. L'avant-garde des années 20 
a été le creuse; du cinéma commercial. Celle 
que nous avons découverte en 1949, et eux 
testlvaJe suivants, en 1958, 1963, 1967. a 
marqué une rupture encore plus grande. Les 
cinéastes américains ne visent pas Hollywood, 
même si, comme Arrdy Warhol, il ne leur 
déplaît pas d'avoir leur nom sur Broadway. 
Aujourd'hui, Stan Brakhaga, Hollis Frampton, 
Influencent, quoi qu'on en pense, le cinéma 
normal. 

- Nous sommes tous les fils d’Henri Lan- 
glois, affirme Ledoux, même si nous avons 
renté notre pire. Mais Langlois est luh 
mème le fils d’iris Berry, qui organisa la 
première projection publique au Musée d’art 
moderne de New-York en 1935 ou 1938. fi 
y a. pris ses Idées: Moi-méma je ma suis 
Inspiré de Langlois. Il a Imposé ridée, pour 
la première lois au monde, qu’une cinéma- 
thèque est un fieu où Ton doit pra/efer des 
films pour tout le monde, et pas seulement 
pour les collectionneurs. Il ne suffit pas de 
les conserver. Depuis cette année, cette 
clause est Inscrite dans les statuts de la 
FIAF. • 

Jacques Ledoux prète-t-ll volontiers 
trésors ? « Non, les films ne sortent pas de 
la Cinémathèque, noua n'en avons pas le 
droit. Nous sommes fiés par contrat avec ies 
producteurs qui nous ont lait confiance, fi 
ne faut pas oublier que notre statut est bien 
différent de celui d’un musée classique. Un 
musée paie pour ses Picasso, nous ne payons 
rien. SI par hasard nous faisons tirer une 
copie, nous ne payons que le prix du labo- 
ratoire et de la pellicule. On n’achète pas 
un Picasso pour le prix de le toile et des 
couleurs. » 

La Cinémathèque fonctionna en perma- 
nence, des projections ont Heu trois fois 
par jour, tous les jours, sauf le samedi et le 
dimanche (cinq projections), dans une salle 
de cent places. Jacques Ledoux et sa pro- 
grammatrice. Gabrieilg Claes, ne prennent 
pas un jour de vacances. Ils viennent d’or- 
ganiser la plus Importante rétrospective 
connue è ce jour de l’asuvre de John Ford, 
avec soixante-quinze films : « Le public n'est 
venu qu’aux classiques comme ta Chevauchée 
fantastique. Il n'y a aucune’ curiosité. Le 
plus regrettable, c’est qu’il ne reste rien de 
cet effort, et nous ne pouvons payer un cri- 
tique pour refaire la mise eu point qui s'im- 
pose. » 

Après le cinéma français des années 30. 
la Cinémathèque beige prépare pour 1976, è 
l'occasion du bicentenaire de la fondation des 
Etat^Unfe, tin hommage spécial au cinéma 
américain muet, « mal connu -, dit Jacques 
Ledoux. 

Dans le même temps on sous-titre progres- 
sIvemenL en français et en flamand, l'im- 
mense trésor de films muets soviétiques, 
souvent Inconnus, offerts par l’Union sovié- 
tique. L'aventure ne s'achèvera plus, le 
cinéma prétend redoubler l'histoire de l'hu- 
manité. 


Prochain article: 

LA CINÉMATHÈQUE ALGÉRIENNE 
par Paul Balfa 
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AU CHOKN QUI FUMB 
33. r. Pt-Neuf, !•». P. 

236-07-42 
lun. soir • 

Gratinée au porto, grenouilles provençales, raie & la moutarde, côte 
bamr, cûta veau normande, bananes flambées, 60 F. Vax. Piste danse. 

UL TOUR DK SADE RIC. OMS 

20. nxo de la NOobodière, 2*. 

Ouv. Apr. spect. 1 mat. Menu suggest. : potage ravioli. Boulettes 
Langouatlhea grillées. Filet Bœuf citronnelle grillé. Env. 40 F. 

AU CHARBON DE BOIS LIT. 37-04 
10 . rue du Dragon. B* F. dira. - 

Foie canard. Brochenee de moules. Œuf a la brocha, cète de boeuf. 
Belle de gigot. Boudin pommes en l'air. Tarte chauds aux pommes. 
FroOteroilea au chocolat. MENUS : 43.50 et 80 F. 

FLORA DAN1CA 

142. cbamps-Etyséee, B* 

ELT. 20-41 
TJJ. 

De midi A minuit dans ses Jardins: Bpée. Danoise* et Scandinaves. 
Assiette de hton-d'esavre danois. Festival du' Saumon. 

R. PLEGAT, LA WBSTPHÀUH 

A av. F.-Roowvelt, 8" ELT. 91-20 

De midi à 2 b. matin. Ses Dinars 1900 ». Spéc. du. Rouergue et 
Périgord. L'omelette Brayaude. MENU 39,80. Vtn è dise. Berv. comp. 

TROU DANS LE MUR OPE. 86-63 
23. bd des- Capucines, 9* F. dlm. 

Dans le calma de ses vieilles votttea. Spécialités rétilonalea. Soupe de 
poissons, terrines malsotib. vins du terroir en pichet. 

LE MIKADO Jnsq. 2 h. mat. T JJ. 
55. bd Bobhecbouàrt, 8», TRT7. 74-63 

Dans le cadre 1930. entièrement rénové, d’une Brasserie réputée, une 
carte de grands classe è partir ds 50 F. Club privé su sous-col. 

TOUR SAINT-DENIS ' 770-73-31 

1. bd de Strasbourg 16* TJJ. 

Jusqu'à 2 h. du «a*Mn_ Gratinée 6JU> P. Sa. Choucroute spédala 14 P. 
Coquille Saint-Jacques «Réghm». 19 r. Escargot» aux avenues, 18 F. 
Sa bavette à l’échalote. 26 F. et son menu B4 F. Boisa, et serv. comp. 

FLO 

63, r. Ffc-St-DeoU, 10- 

FRO. 13-50 

F. dtm. 

La plus pittoresque brasserie de Paris. .Ouvert Jusqu ‘è 2 heures du 
mat. Ses spécialités. Bon Foie Gras lais gelée an Riesling. 17 F. 

LE BOCK LORRAIN 208-17-28 

27, bd Msrtnta, 10* et 203-23-44 - 

Spécialités Lorraines - MENU gastronomique à 32 F. Vin et Serv. comp. 

. OnUadea au Feu dé Bols. Salons ds 10 à 100 couverts. 

AU PRESSOCR 

257, av.'DMroeoin, 12* 

344-38-21 
. F. lundi 

Terrtno de brochet homard lue. feuilleté aux peintes d'asperges, quart 
de met au coulis de truffe. Feuilleté aux freines. 50 F. VU. non comp. . 

I.B1 VIEUX METIERS - 
13. bd A.-Bl&irqtd. 13* 

588-90-02 

F. lundi 

Gratin crabes. Poulardes morilles. Plateau fromage .Salade. Glace et 
p&tisserte maison. Ban carre de Salin on Christian. Satqnur Breze 1969. 
Comte do Colbert. 50 è 90 F. Sa. Vieille cave. Souper aux chandelles. 

LE RUDE 

II, av, Gde-Année, 18* 

727-13-21 
- F. dlm. 

A l’Etoile, xnagnlf. terres. DôJ- (Un. Jusq. 22 h. Cadre confort. Calme. 
Cuisine bourgeoise. Plats du Jour. MBnT .25 P vin. mtv. compris. 

AU CHARBON DE SOIS 
10, rue Guichard, I8\ 

288-77-49 

F, dlm. 

Pôle canard. Brochettes de moules. CSuf à la broche, cote de bceuf. 
Selle de gigot. Boudin pommes en l’air. Tarte chaude aux pommes. 
Proflterollea au chocolat. MENUS : 45,50 et 50 F. 

PAUL et FRANCE ' WAQ. 04-21 
27, avenus. NM, 17*. 

Terrine de Mcrica (Corsa) 22 P (2 pexa.). Gambas flambées façon 
« Paul et France-» 20 F. Baguette Fruits de Mer 19. F. Brochette 

DESsrsnos 

A place Perdre. 1 ?*- 

•754-74-14 

TJJ. 

Agneau au romarin 20 F. Crépu flambées chartreuse 11 F. 

Crustacés. Feuilleté de Langouste è l'Armoricaine. Homard et Pois- 
sons grillés feu de bols. Tarte Tatln. 60 à 85 F. vsnc. 

• Ambiance musicale é 

Orchestre. 

★ Spectacle en soirée. - - PMA. : prix moyen du repas. 
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LS BALZAC ELYSEES - 0NH1A B8BLEVABD - PATEE CUCRT 
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West Side Story 
1975 




THEATBE 
PORTORICAIN 
DANS LES BUES 
DE NEW-YORK 

w r N après-midi devant le 
a J Metropolitan Muséum, 
un soir & Brooklyn dans 
la cour d’une école, le lende- 
main sur l’herbe du River- 
side Park, à la hauteur de la 
103 e Rue, le Théâtre itiné- 
rant portoricain ( 1 ) plante 
son décor de bois peint en 
couleurs vives, frappé des 
initiales tt PR s. C’est tantôt 
en anglais, tantôt en espa- 
gnol qu'a présente ses spec- 
tacles devant un public varié 
— et non pas en « spanglish », 
ce Icngage mixte utilisé à 
l'intérieur de la seule com- 
munauté portoricaine. 

Les passants, les curieux, 
s’installent paisiblement ; au- 
cune tension, aucune force de 
police. Le percussionniste 
s'anime et les quatre comé- 
diens se mettent à chanter 
et à danser le thème de leur 
spectacle extrait d’une cita- 
tion de Pedro Pietri : « Si 
vous me promettez de ne pas 
apprendre, je veux bien vous 
enseigner deux ou trois peti- 
tes choses», a Dès ce moment, 
le public est conquis, et, mal- 
gré le bruit de la rue et les 
rumeurs de la grande ville, les 
spectateurs — enfants com- 
pris — demeureront immo- 
biles pendant plus d’une heure 
face à ces saltimbanques qui 
leur parient de petits meur- 
tres, de soles métiers, de fa- 
milles à nourrir et de tries de 
chômeurs. 

Trois pièces brèves de C Ar- 
gentin Osoaldo Dragun com- 
posent le spectacle : l’His- 
toire d’un abcès, d’une femme 
et de deux hnmmpg, sui- 
vie de • 1 Histoire de notre 
ami wmie Gonzalez tenu pour 
responsable de l’épidémie de 
peste noire en Afrique du Sud, 
et enfin l’Histoire de l’homme 
devenu chien. Qufarrive-t-ü 
à un vendeur à la sauvette 
si un abcès dentaire le tour- 
mente et le contraint à res- 
ter chez lui ? Il s’affaiblit, 
vend ses maigres biens pour 
régler les notes du dentiste, 
puis, faute de soins et de 
repos, ü meurt. 

Pourquoi WiUie Gonzalez 
est-ü tenu pour responsable 
d’une épidémie de peste ? 
Parce que — sublime astuce 
pour garder son emploi — ü 
a suggéré puis organisé le 
marché de la viande de rat 
Son patron le félicite, le 
maire de New-York l’invite à 
une réception, et la télévision 
lui consacre un programme. 
Bien sûr, avant de commen- 
cer l’exportation de la viande 
de rat vers V Afrique du Sud, 
ü a constaté un médecin, un 
homme de loi, une diplômée 
de Harvard : tous ont apaisé 
sa conscience, car a n’existe 
aucun texte interdisant ce 
genre de négoce et_ « De 
toute façon, ü ne peut rien 
leur arriver è ces Noirs, là- 
bas. a Mais la peste se dé- 
clare , ü faut un responsable : 
Wülte est renvoyé. 

Quel choix enfin reste-t-ü 
au chômeur harassé à qui 
l’on offre un poste de chien 
de garde avec niche, pâtée 
‘et collier ? Au début, c’est dif- 
ctie, mais on s’adapte, et puis 
on se rebelle et Ton s’en va. 
Mais a faut revenir, faute 
d’autre chose. Alors Vhomme - 
chien rencontre sa femme 
dons les parcs, garde les os 
pour lui et donne la viande. 
Tout cela jusqu'au jour o& ü 
ta mord au lieu de rembras- 
ser ; erreur fatale : de chien 
abandonné, ü devient chien 
méchant, vite abattu au coin 
d’une rue. Chaque fois tes 
comédiens tirent clairement 
'la morale de V histoire, puis 
enchaînent. 

Histoires terribles que celles 
d'Osvaldo Dragun : les spec- 
tateurs du théâtre de rue ne 
s’y trompent pas. Depuis J 967, 
la qualité des productions, le 
métier des comédiens, la force 
des auteurs joués — parmi 
eux Lorca, ArrabaZ, Jointe 
Carrera, Maxwell Anderson et 
Molière — ont fait du Théâ- 
tre itinérant portoricain non 
pas un porte-drapeau, mais 
une vigie, un amplificateur, 
et peut-être même un signai 
d’alarme dans l’instant où les 
défilés de protestation de 
Noirs et de Portoricains 
s'organisent de plus en plus 
fréquemment dans les rues de 
New-York. 


LILIANE KERJAN. 
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Correspondance 


le cinéma 


érotico- 


pornographique 


A "en seulement le ciné- 
ma érotico-pornograpkique 
remplit certaines salles de 
cinéma , mais il est devenu 
un sujet de conversation, 
un thème de réflexion. La 
chronique publiée dans 
le Monde du 28 août nous 
a valu un abondant cour- 
rier , dont nous extrayons 
les passages les plus signi- 
ficatifs. 


ÉLYSÉES LINCOLN (v.o.) 
QUINTETTE (v.o.) 


' UN R LM De 

LUCHINO VtSCONTI 



seuso 


AUDA VALU 
FARLEY GRANGER 


BALLET — 

NATIONAL 

DE COLOMBIE 


Un 4 an il .-itpiembre a 30 d in 
{dlmaïH'hÇy autinte 15 b.) 


THÉÂTRE 

D£S 

CHAMPS-ÉLYSÉS 


■ Pures d« le à « F 


ASPECTS DE LA 


M. Megnien, 
écrit : 


de Paris . nous 


Le Monde du 28 août a consacré sa 
page 9 à un article sur s le cinéma 
éroti co-pornographique ». Le lecteur y 
apprend que « la véritable nouveauté » 
que 'celui-ci constitue est la commer- 
cialisation. de films qui « répondent au 
voyeurisme d'une génération à oui la 
télévision a enseigné à voir— par pro- 
curation ». Cela réclamerait un minimum 
d'explications. <_) Le lecteur est censé 
être frappé par l'évidence du propos. 


cinéma pornographique. On pouvait se 
procurer facilement les films et, apparem- 
ment, la clientèle existait II ne s'agit 
pas d'une audacieuse opération de mar- 
keting, simplement d'un dernier sursaut 
qui s'est avéré providentiellement payant.' 


Et lorsqu’on lit que « le maintien de 
l'ordre est l’axe des scénarios » du 
« cinéma érotique banal », la preuve en 
étant que la fin de ces films montre, un 
retour à, la norme- morale, an peut douter 
du soin avec lequel l'auteur du papier 
fonde ses jugements : fin morale ou pas, 
les films porno ou érotiques restent tout 
de même des transgressions. C— ) 


L’offre de k porno » aux exploitants 
s'est faite par l'Intermédiaire de tout 
petits distributeurs spécialisés qui dispo- 
saient au plus d’une disaine de nims. 
C’étaient des nouveaux, venus dans le sec- 
teur de la distribution, où la concentra- 
tion et les barrières à. l’entrée sont très 
fortes (lis s’approvisionnaient au début 
dans des pays voisins, puis ont suscité 
des « vocations » en France, vu' les coûts 
exceptionnellement bas et l'emprise des 
distributeurs monopolistes sur les autres 
productions!. 


M. Salaün, de Saint-Martin- 
d’Hères , nous fournit un témoi- 
gnage ■ sur dévolution de la pro- 
grammation des cinémas dans la 
ville de Grenoble : 


On retrouve donc, au niveau de l'exploi- 
tant comme au niveau' de la distribution, 
deux phénomènes classiques : d'une part, 
ce sont les petites firmes qui Innovent 
sous la pression de la concurrence, d'au- 
tre part, grâce à une Innovation, de nou- 
veaux entrants forcent les barrières d’un 
secteur particulièrement défendu. - 


Sans doute les sociologues n'ont pas fini 
d'avancer d’audacieuses théories sur les 
succès récents du cinéma pornographique. 
Le mécanisme économique qui y a contri- 
bué n’a, lui, rien de mystérieux : il prend 
les rouages classiques de n'importe quelle 
Innovation dans un secteur d'une écono- 
mie « libérale s occidentale. 


Le phénomène est plus évident en pro- 
vince, où le nombre limité des salles rend 
plus apparent ' encore l'emprise -des mo- 
nopoles cinématographiques (et la pau- 
vreté des programmes qui en découle.-). 
A Grenoble, l'hiver H a vu la fin du 
dernier cinéma d’art et d'essai réellement 
indépendant. Celui-ci, mis par ses 
concurrents, mieux a en cour » à Paris, 
dans l'impossibilité de trouver des füms 
intéressants, se refusait à « passer au 
porno ». La projection des Jours gris , 
malgré la présence du réalisateur et de 
nombreux tracts distribués aux 30 000 étu- 
diants de la ville, a coulé définitivement 
La salle. H tut Tacheté. La semaine sui- 
vante, sans publicité, le Rallye des 
joyeuses remplit les fauteuils. 


La suite est encore moins originale. De- 
vant la preuve de la rentabilité de ces 
films, les monopoles cinématographiques 
réagissent: Os produisent d'abord des 
fUms « érotiques » à gros budget, d’une 
qualité technique supérieure (ce fut tout 
d’abord le Dernier Tango à Paris, puis 
Emmanuelle. Contes .immoraux, etc-.) 
pour remplir leurs grandes salles. Us ré- 
cupèrent ensuite les « pornos » qui, par 
ailleurs, correspondent parfaitement aux 
produits recherchés pour leurs complexes 
raultâsalles (films bon marché, à. affluence 
moyenne). 


tlve d’actions honteuses — preuve que la 
pornographie et le puritanisme vont de 
pair. H s'agit pourtant de la culpabilité 
que l'homme projette sur la femme. 
L'héroïne, à la fols naïve et perverse. 
justifîe> parfaitement la mysogynle mas- 
culine. Ne dlt-tth pas souvent que la 
femme qui se fait violer l'a bien cherché ? 

Par contre. Je n’ai pas vu d'exhibition- 
niste s’offrant en spectacle à une femme 
que cela n'émeut pas : ça n’aurait rien 
d’excitant ! 

Ce nouveau public de jeunes femmes 
modernes ne tire certainement pjs le. 
même s piataVr » à voir un film porno 
qu’un public Tnastmiin. Une femme ne sait 
pas ce qui est a érotique » dans son 
corps : d'autres l'ont décidé pour elle. Elle 
en tirera une. satisfaction masochiste et 
surtout miuslon d'être a libérée », peu de 
choses en comparaison de son compagnon. 

Je ne suis pas au MJjJ 3 — Mais J'ai 
honte de ces femelles exhibées en pre- 
mière page de certains journaux, une 
imn.gp de la femme qui menace toutes les 
femmes, de même que la prostitution est 
une situation Intolérable & toutes les 
femmes. 


De son côté, M . A tirés, de Mar- 
seille, nous écrit: 


On peut prévoir que les petits indépen- 
dants, s'il en reste, seront bientôt de nou- 
veau contraints à innover pour survivre. 


En raison ds la publicité donnée à Exhi- 
bition, je suis allé voir ce film ce soir. Je 
n’ai pu tenir que quarante minutes, et je 
suis sorti de là accablé. Je dis bien : 
accablé, et non outré, ou scandalisé. Ce film 
ne veut rien dire, il est minable et ne 
mérité pas pne. seule ligne dans le Monde. 
Le scandale, c’est que vous lui accordiez 
votre publicité. Le bla-bla-bla de 
Mlle Beccarie est une couverture Insup- 
portable pour un super-navet. 


Une jeune femme , qui signe 
Jocelyne, apporte un point de vue 
féminin, insuffisamment mis en 
valeur , à son avis . dans notre chro- 
nique : 


. La seule qualité de ce film, c'est dt 
montrer la fragilité de l'homme mâle. A 
bon entendeur.. 


Coincés entre la fermeture ou le statut 
de poubelle des grands circuits (par l'in- 
termédiaire des réseaux de progr a mma- • 
tion), les petits exploitants Indépendants 
ont trouvé un ballon d’oxygène dans le 


Faut-il préciser que la pornographie 
s'adresse (L'abord aux hommes adultes, 1 à 
leur sexualité malade qui réduit le corps 
féminin à la passivité masochiste 2 La 
pornographie est, avant tout, le reflet dé 
la b misère sexuelle» -masculine. 


Précédemment , »n. article de 
Louis Marcorelles , consaré aux 
Séquences interdîtes de José Béna - 
xerof (le Monde du 12 août), avait 
inspiré à M. Bonnet , de Paris , les 
réflexions suivantes : 


.Ce n'est pas un hasard s’il y a hlm 
plus d'héroïnes que de héros : Vlmpndi- 
quB. la Masseuse perverse, et tant d'au- 
tres où une femme semble avoir llnltia- 


Qù s’arrêtera le m de marée du film 
pornographique? Sur le fond — c’est-à- 
dire ce que le spectateur français a droit' 
de voir en 1875 par la grâce de la monar- 
chie libérale « avancée » qui s'est mise 
en place depuis un an — on devrait sou- 
rire devant de tels propos alarmistes : 


. nous sommes bien en deçà de ce que Sade, 1 
Bataille ou Miller avalent imaginé et écrit 
en leur temps ! EL en restant sur le pi^ 
cinématographique, il suffit de comparer 
ce dessin animé b porno » montré dans 
The history a f blue movie avec Frite le 
chat, à vingt ans. ou plus, de distant 
pour tout le retard chronologique 

qu'il reste encore à Bénozeraf ou d’autrej 
à parcourir et d'espérer que ce m de 
marée en devienne véritablement un on' 
Jour (-). 

Quoi qu’il en soit, il est Indéniable qœ 
le cinéma pornographique suscite curio- 
sité attentive, clientèle et bénéfices. Il y » 
à cela deux raisons extracinèmatogn; 
phiques importantes : 

— La première, c'est la nouveauté dq 
phénomène. Je sais bien que la libérait, 
sa tion de la censure — car elle existe tou- 
jours — a été progressive, mais elle s'es 
Indéniablement accélérée depuis un «j 
C’était suffisant pour susciter une moM 
et l'on pourrait penser déjà que. commJ 
toutes les modes, elle pass e ra. L'exempt 
des pays Scandinaves ou américains, qq 
est antérieur à la France, devrait rossant; 
d'ailleurs les inquiets sur ce point. ; 

La seconde, c'est la frustra tiaa 

sexuelle d'une bonne partie de nos conci- 
toyens. Et c’est certainement à ce nivepi 
que réside principalement fe scandale,!!' 
scandale U y a. Le succès commercial k 
la pornographie, comme de la prostitution 
comme de la psychanalyse, est fondé sur 
la « misère sexuelle » d’une partie àts 
Français, pour reprendre l'expression et 
le diagnostic — non spécifique à la France 
— de W. Reich. Non seulement à la suite 
des ratés de l'éducation sexuelle, on » 
transformé des générations d'enfants a 
voyeurs, mais on les a rendus disponible! 
à tous les thèmes sado-masochistes qui 
commencent à apparaître dans la porno* 
graphie et qui sur le plan collectif et poil* 
tique, sont synonymes de fascisme. (...) 

Ces considérations nous amènent à une 
autre, qui nous ramène cette fols au plan 
cinématographique : le cinéma français 
étaît-U si brillant, 11 y a seulement deux 
ou trois ans, pour que l’on puisse accuser 
l'essor du cinéma « porno » de tuer 
celul-cl ? A tout prendre, je préfère 
Bénaseraf aux de Punès en tout genre, 
aux M. Audiard, A. Hune belle et même 
Chabrol et Lelouch des dernières produc- 
tions. (_.) * 


Alors, de grâce, ne nous trompons pas 
de problème et d’ennemis. Le problème, 
c’est de donner aux cinéastes qui ont 
quelque chose à dire les moyens finan- 
ciers de s’exprimer. L'ennemi, c'est la 
censure. 
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Le théâtre de ('ATELIER 
nous communique que la 
.location est ouverte pour 
la pièce d'ARRABAL, 
«SUR LE FIL», 
mise en scène de Jorge 
L'AVELLl, avec Daniel 
Ivernel, Pierre Constant, 
Bernard Giraudeau, dont 
la première aura lieu le 
13 septembre. 
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^ Point de vue 



'/.-'par GILLES GODARD (*) 


VATOi 

ANÇAB 

lisateur 



E N. province et A Paris, quand une expo^ 
sition ouvre ses portes, on ne sait 
jamais quoi retentissement elle aura : 
c'ast une. aventure, mais dont l'avantage est 
l'étroite marge d'incertltudeo." On y verra tou- 
jours quelqu'un. Au Grand et au Petit -Palais, 

au C.N.A.C.. A Marseille, on peut évaluer la 
fréquentation A quelques milliers de. visiteurs 
près. C'est plus gravé en province, mais II 
y a toujours les. touristes et les provinciaux. 
Tout le monde viendra. I Cest que depuis un 
siècle l'intérêt porté -aux musées, et par 
extension A toutes les. formas d'exposition.— 
objets artistiques ou de consommation, — a 
considérablement modifié' le rapport entre 
création et pubHc. la création et la consom- 
mation elles-mêmes, puisque l'exposition a 
conquis un public plus étendu. 

On peut considérer que c'est le musée 
qui a explosé, l' exposition étant d'abord me- 
née parallèlement saris préjugé et - sans 
concurrencé vis-à-vis d'un‘ domaine Institué 
depuis longtemps, qui a fait ses preuves. Puis 
le musée conquiert l'exposition par l'audio- 
visuel, la . présentation scientifique des œu- 
vres. radiographiées, décortiquées, l'ouver- 
ture des salles 4 des artistes vivants, etc. 
Le_ musée ne peut plus être seulement le 
témoin des œuvres passées, une leçon de 
maîtres, et un privilège pour Rembrandt, Vô- 
lasquez. David,- te baron Gros, que Picasso 
et VTIIeglé devraient justifier ; Vllleglé devant 
justifier ses affiches lacérées, .pour' un uni-' 
vers où la. notoriété n'est pas revendiquée, 
mais acquise. 

Il faut que le musée soit présent dans son 
siècle, è la fols préservateur et animateur 
de son temps. Le métro peut recevoir ses 
tableaux et les palissades des anciennes 
Halles être' le support de n'importe quelle 
expression. Intégrée à la ctté.''ll n’est qu’une 
forme d'exposition particulière, c'est-à-dire 
que- contenant aussi ridée d'information, da 
démonstration, de présentation des œuvres 
dans une enceinte' privilégiée. Il risque sou- 
vent d’accaparer l'exposition dans son, entier, 
ou au contraire l'exposition risque de figurer 
Implicitement le musée parce quB possédant 
ses caractères. 

■ Les dégorgements de poubelles, bouteilles 
de lait brisées, paquets de lessives ostensi- 
blement contre-publicitaires, détritus soigneu- 
sement conservés, emballages vides ou ô ven- 
tres, exposés an 1973 dans une galerie de 
Haymarket A Londres, n’ont rien de commun 
avec une manifestation artistique. Mais c'est 
une exposition, dont le mobile est semblable 
A celui des expositions artistiques, ou des 
musées, dans un cadre établi pour séduire, 
plus raisonnablement pour favoriser la com- 
munication entre le public et l’objet exposé : 
volonté de montrer. 

L’équivoque 

de la représentation 

L'équivoque demeura, entre l'art et la 
démonstration — l'Information — tant que le 
visiteur habitué è voir dans l'objet présenté 
une création la juge en fonction de l'œuvre 
qu'elle est censée représenter. On dis- 
tingua. sans difficulté las expositions pu- 
blicitaires, les expositions scientifiques, 
les expositions florales, les expositions 
des artistes contemporains, parce que - 
les premières rassemblent des objets 
définis clairement comme de consom- 
mation, ou de technologie, etc., parce qu'ils 
conservent, sur le podium, la fonction qui 
leur a été donnée dans la société, sans am- 

t*) Publicitaire. 


blguRé possible. Le palais de la Défense est 
une vitrine pour ordinateurs ou machines 
. à calculer de type révolutionnaire : le Parc 
des expositions de la porte de Versailles ne 
montre que des téléviseurs, un instant déta- 
chés de 'la vie courante pour en faire appré- 
cier les damiers perfectionnements. Ou l'on 
reconstitue ls puzzle de l'Industrie automo- 
bile dans le monde. 

Au .contraire, les expositions dont le carac- 
tère est de montrer des objets sans réfé- 
rence avec la vie courante favorisent l’ambi- 
guïté. Où poser la frontière entre créativité 
et art? SI la frontière existe vraiment et si 
les designers ne sont pas aussi des artistes. 

L’ancienne gare de la Bastille voyait le 
Salon international d’art contemporain, où les 
. fauteuils étalent . munis de vrais bras, les 
tables à pied unique, vrai pied, où le tableau 
remis entièrement en question abritait uns 
tranche de vie — l'Immortalité rendue déri- 
soire — comme les Journaux collés de 
Picasso, mêlés. A une toile traditionnel le. des 
objets, une nature morte, restituent une partie 
du réel. Picasso faisait d’un immense bric- 
à-brac une matière première pour son œuvra. 
César modèle des voitures-statues. Tïnguely 
se sert d'éléments mécaniques récupérés 
pour construire ses machines â lui, absur- 
dité d'un monde industriel où il est la déri- 
sion, la poésie. 

L'océan de mouton-sièges de Lalanne, les 
vitrines reconstituées dé la Taie Qallery, les 
portas qua le visiteur ouvre en plein ciel... 
L'insolite tait exprès. Mais, aussi, quand 
rinsolite est- tiré du décor quotidien de te 
cité. Quand le- musée ou l'exposition mon- 
trent, dans une enceinte privilégiée, ce qui 
passait Jusque-là inaperçu. Quand le musée 
ou l'exposition . donnent une signification aux 
objets, tirés de leur environnement pleins 
d'habitudes. 

Musée ou exposition : lieux où on apprend 
è regarder. 

On a vu que le mobilier urbain, ses taxl- 
phonea. ses bancs publics, ses abribus, ses 
colonnes Morris, ses feux de signalisation, 
tirés de leur contexte habituel, pouvaient 
étonner ou choquer qui n'y avait jamais prêté 
attention. Un test visuel où il apparaît que la 
boite aux lettres vulgaire, jaune sur son long 
pied, üne. fols déracinée de son bitume ori- 
ginel pour les spots d’une exposition, anime 
la ohé, que son importance est réelle, qu'une 
image ou une forme connue, au-delA de l'en- 
registrement systématique, s'inscrit dans notre 
esprit. (L'affiche va plus loin et modèle notre 
jugement) 

L'exposition apparaît avec la société Indus- 
trielle --le grand magasin de Zola en est 
une préfiguration — et participe au mouve- 
ment de rénovation qui fera se ressembler 
Tokyo et- ta baie de New-York, tes villes, 
comme si un .même esprit animait las pro- 
moteurs du monde, entier. 

Nous avons le goût- des vitrines et de 
nntematlonali8atIon des formes de pensée, 
de culture, de société. Un Américain moyen 
ou un Européen moyen — archétypes com- 
modes — connaissent plus de leur univers, 
par les médias» que n'importe quel citoyen 
bien informé du siècle dernier pour qui 
rabotition - de. la féodalité au Japon n'avait 
aucun retentissement è Paris, è Londres, et 
dépassait le cadre des compétences puisque 
la Japon des années 70 était, en totalité, hors 
dB la civilisation occidentale. 

L'archétype américain ou européen moyen 
est en possession instantanément de l’actua- 


lité mondiale ;' son mode d'existence lai 
permet de bénéficier des produits de consom- 
mation Issus de plusieurs dizaines de pays 
différents; H lui est loisible, en partie— mais 
. c'est une Illusion qui fait choisir è un enfant 
d'ouvrier le métier d'employé de banque, — ■ 
d'échapper au cadre traditionnel où il vît, de 
voyager, dans tous les sens du terme : l'Illu- 
sion d'une liberté véritable où (a cité est une 
fenêtre ouverte sur le monde, où il n'a qu'è 
puiser. 

On nous reprochera cette tendance è débal- 
ler noa modèles, è donner è la société 
tout entière un modèle fiable, justifié, comme 
uri renoncement è la diversité- Comme si. 
chacun devait être témoin de l'avance de 
l'autre, et s'y conformer. Le salon, le musée, 
la vitrine ou l’exposition ont suivi notre courbe 
de croissance ; ils en sont la projection, 
l'image mythique d'un monde tel qu'il est 
désiré. La cuisine ou la salle è manger 
commune de l'après-guerre ne se trouvent 
pas au Salon des arts ménagers de 1947, car 
l'Idéal • cuisine » et l'idéal - salle è manger » 
y sont b suis représentés. Les Français de 
1947 vont aux Arts ménagers, et les Français 
de 1975 défilent devant (es cuisines tout 
électriques super-aménagées. C*est ls rêve 
accessible à tous. Et par tous, on entend 
évidemment la totalité des publics, une con- 
formité quasi obligatoire. 

Les devoirs 

de la machine industrielle 

L'exposition se rattache au phénomène 
d'extension d'une industrie de masse, au 
vingtième siècle, l'objet se déplaçant vers 
tous les publics, favorisant un développement 
intensif de la production puisque l'automobile, 
ou le réfrigérateur, ou ta lithographie origi- 
nale Intéressent aussi bien le magistrat, le 
médecin, le chef d'entreprise, l'ouvrier, le 
paysan, le fonctionnaire... ' Si la lithographie 
est laissée plus souvent pour compte, c'est 
qu'elle Ignore le plus grand nombre. David 
est plus célèbre que tous les néo-réa listes 
américains : il faut qu'ils fassent leurs preu- 
ves, enjambent le tosaé de la particularité 
et soient introduits dans les magazines. Mais 
ils Intéressent déjà las Industriels du poster 
géant, qui omettent systématiquement de 
reconnaîtra leur marché de dupas Industrie 
et art ne s'entendent que dans la mesure 
où l'ouvrier, le oaysan. le fonctionnaire, 
acceptent les images qu'on leur donne, la 
détérioration de l'art en objet de consom- 
mation. 

Au vingtième siècle, le public change, parce 
que l'automobile quitte son piédestal, peu 
solide, d'où alla ne pouvait go développer. 
U n'est pas rentable de construire des routes 
el leur utilisation n'est pas maximale ni des 
automobiles sans chaînes de montage. Les 
chaînes . de montage installées, il faut . les 
taira tourner la plus possible. On pourrait 
faire le parallèle avec n'importe quelle pro- 
duction. L'automobile è - boite automatique » 
exposée è la porte de Versailles sera un jour 
a la portée de n’importe quel particulier. Le 
réfrigérateur de 1945 est aujourd’hui- aussi 
indispensable que la cuisinière qui se targue, 
â l'exposition, d'un four autonettoyant, d'une 
cuisson programmée A la seconds près. C'est 
la mode. Et la mode, c’est l’exposition. Et le 
public vient è l'exposition parce qu'elle est 
faite & ses mesures, parce qu'il se sent 
concerné par la lente modification des tech- 
niques. de son confort, et la conquête facile, 
de plus en plus, de secteurs du pratique et 


da ta nouveauté. On lui donne la machine à 
laver et à repasser: on lui Aie i’éreintement 
des lessives. Malgré tous les sous-entendus 
possibles. la machine industrielle tait son 
devoir. 

Au vingtième siècle aussi, la création 
adopte la majorité das publics, elle se défait 
du complexe d'une aristocratie de la connais- 
sance et tait du musée et de l'exposition un 
lieu privilégié de. confrontation. Le musée du 
Louvre ouvre des salles A l 'audio-visuel, pour 
Delacroix. ' qui fut décrié en son temps. La 
démarche, c'est de rendre à tous le choix 
possible. Il ne suffirait pas de critiquer la 
critique officielle qui abhorrait Degas, Pissarro. 
MoneL et adorait Détaillé, Puvis de Cha- 
vannes. si les tableaux continuaient à n'avoir 
pour admirateur et critique que le public qui 
a eu la possibilité d'apprendre è les regarder. 
Il faut démolir la prédestination de l'art è 
une clientèle donnée. Outre que la situation 
est fâcheuse pour les artistes, qui se voient 
désagréablement patentés par un - milieu - 
privilégié, elle favorise l'étranglement de la 
culture qui circule, et se tait, en dehors du 
plus grand nombre. Elle épuise ses res- 
sources : elle se replie sur le confort Intel- 
lectuel. Encore un peu et elle disparaîtrait, 
puisqu'il n'y aurait plus qu’une seule famille 
de critiques, d'artistes, d'amateurs. Prophétie 
absurde de la réconciliation universelle. 

Mais le public est Ul II s'informe, tl va 
voir. Il se déplace aussi bien pour admirer 
les Impressionnistes et les trésors de Pompéi 
-que les derniers perfectionnements de l'in- 
dustrie automobile. Le C.N.A.G.. (‘UNESCO, le 
Grand Palais, supports ou organismes pour 
la diffusion et la protection de la culture, font 
en sorte que l'art cesse de se montrer aus- 
tère è un public qui, il y a cent ans, ignorait 
l'existence de ses contemporains. C'est une 
conscience nouvelle du spectateur. On ne sait 
pas où elle va et ce que la généralisation 
de l'exposition .modifie. 

De ce fait, s’il ne restait de notre vingtième 
siècle,, dans cent ou cent cinquante ans. que 
la fenêtre déformable de l’exposition, è quelle 
image — considérablement améliorée — nos 
descendants auraient-ils droit? (le film dé- 
formé offert par Ibs tombeaux d’Egypte témoi- 
gne d’une seule Image de la société, et non 
de la complexité de la société égyptienne tout 
entière). L'exposition, c'est ce qu'il y a de 
mieux : ce qui est souhaité. Les visionnaires 
du vingt et unième siècle savent déjà que la 
télévision aura Heu sur grand écran relief, mais 
se prononcent rarement sur l'Identité du spec- 
tateur qui y aura droit. On aurait tort de 
leur reprocher cette précaution. Nadar n'avalt 
sûrement pas Imaginé que sa boutique ferait 
recette, beaucoup plus tard, sur le même plan 
que l'industrie naissante. C'est que le public 
a considérablement évolué, ou plutôt que la 
consommation et la création. ont changé de 
cap, vers ce publie qui a vu cent fols les 
œuvras da Rembrandt et de Vermeer au 
Louvre ou A la National Gallery, qui les a 
achetées, puis accrochées lui-même, l'Age 
de l'Innocence, de Reynolds, détrônant le 
calendrier- des P.T.T. pour lequel Milieu fonc- 
tionnaire posthume. Inventait chaque année un 
nouveau tableau. Il a fallu moins de cent ans 
pour que la France tout entière accède à 
l'exposition de Toutankhamon, un million de 
visiteurs reconnus. C'est une victoire sur le 
Moyen Age, disait-on. 'Reste è savoir el le 
Moyen Age, qu’on avait cru éteint depuis 
Colomb, puis Pascal, puis Voltaire, ne couve 
pas insidieusement, comme maladie hon- 
teuse, un foyer d'obscurantisme social qu’on 
tarde è recouvrir. - • 
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1 MEAUX - Musè*' s Exposition — j 

DERMONT -vNASICÀ 

4 Les Etats-Unis du Monde» 

■1 ■ ■ Septembre 1B75 — — 
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MUSÉE RODIN 


77, rue de Varonne. PARIS i?*) 

PIERLUCÀ 

Sculptures et Destins 
— — Dn 7 Juin an 15 septembre — 



GALERIE ANTARES - CANNES 
132-130. rue d'Antibes 
Têt- 39-52-95 et 39-37-61 

VILLERV 

Œuvres récentes 
Jusqu'au 6 septembre .. , 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
et d' ESSAI 


ST. SAIKT-AMDSt-DES-ARTS 1 

30. rue Stint-Amrfrdes-Aits ■ 325-4Ô-18 
14 IL - 16 II - if. Il • 20 e. - 22 II 

LE MORT VIVANT 

ne Bob CLARK 

A 12 Iwn et 24 ■ hurtt i 

THE LAÏÏ PICTURE SHOW 

6e Peter BOGBAHfiViCN 

ST. 5AINT-ANDPÉ-DES-ARTS 2 

30, rua Satnt-Andrè-Oax-Artr ■ 32948-19 
14 k - 16 K. - 18 b. - 28 IL - 22 h. 

PIERROT LE FOU 

o Jean-Luc godard 
a 12 tara et 24 tara t 

CINQ PIÈCES FACILES 

81 B (b RAPHELFO» 


(Publicité) 


CHERCHONS BILLETS 

«xcollmvn places réservées pour 
concert N. T. Philh armonie Orches- 
tra le 19. septembre 1975 dans 
la cathédrale de Chartres. 

Echange poss i ble avec concert du 
N. Y. Philharmonie Orchestra du 
18 septembre 1973. Salle PloyoL 

Téléphoner d'urgence è : 

Mme Jagor 525-38-80. 


ABBAYE DS 

LA CHAISE-DIEU 

(Haute-Loire) 

8 e FESTIVAL 

CZIFFRA 

Samedi 6 septembre, 20 h. 

« INTER-ESTRADE 75 » 

Soirée exceptionnellement 
présentés par 

CZIFFRA 

avec le concours de 

L'ORCHESTRE 

DES PAYS DE LA LOIRE 
Direction : 

G. CZIFFRA Jr 

Solistes : 

Ch.-M. B LAS, B. VERRE, 

C. KAT3ARIS, L . LODE ON. 

C. TOÜVRON et SVHTLANA 
Conperin - Haydn - Fanré 
Paganlnl - Tehaifcavsky - Ravel 
Dimanche 7 septembre, 17. h. 30 
récital - 

CZIFFRA 

Chopin - Liszt - Ravel 
Schubert ■ 

BMCHE MARCONI 


1emF| 



ÉLŸSÊES LINCOLN - QUINTETTE 



LE JARDIN 
DES DELICES 

un film de CARLOS SAURA 


STUDIO MARIGNY (v.f.) - PAGODE {matinée v.f.; soir v.o.) 
STUDIO RASPAIL 216 (v.f.) - LES 14 JUILLET (v.f.) 


Un film qui plairait à 
Charlie Chaplin 



> UN RIM DE LUIGI COMENCINI D’APRÈS UN CONTE DE COLLODJ . 
AVEC NWO AMNRSM • ATMEA SAIESTM • SNA LOUOBRtdM • VÜTCRIO DE 5ICA 



DRAGON, 24, nie du Dragon - PARIS (6') 
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un film de 

SERGE PARADJANOV 
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LE MONDE DES ARTS 


Eapo/ition/. 


MAX ERNST. — Grand Palais, 
entrée Clemenceau (231-91-24). Sauf 
mardi, de 10 h. a 20 h. : le mer- 
credi, Jusqu'à 22 h. Entrée : 8 P; 
le samedi : 5 F. Jusqu'au 8 sep- 
tembre. 

MAX ERNST, estampes et livres 
Illustrés. — Bibliothèque nationale, 
58. rua de Richelieu (266-6Î-62J. Tous 
les Jours, de 11 h. à 18 b- Entrée 

6 F. Jusqu'au 30 septembre. 

MICHEL-ANGE AU LOUVRE, les 

Esclaves, les Dessins. — Musée du 
Louvre. entrée porte J&UJard 1.360- 
39 -26 j. Saul mardi, do 9 h. 45 à 
17 b. Entrée 5 P (gratuite le diman- 
che). Jusqu'au 29 septembre. 

DESSINS ITALIENS DE LA RE- 
NAISSANCE. — Musée du Louvre 
(voir cl-desBUs). Jusqu'au 23 sep- 
tembre. 

LE STUDIOLO DTS A BELLE 
D'ESTE. — Musée du Louvre (voir 
ci-dessus). Jusqu'au 13 octobre. 

HOMMAGE A COROT. — Oran- 
gerie des Tullorlcs 1073-99-481. Sauf 
mardi, de 10 b. a 20 h. : le mercredi, 
jusqu'à 22 h. Entrée : B P (gratuite 
le 24 septembre; ; Je samedi ; 5 F. 
Jusqu'au 29 septembre. 

DE CHIRICO : rétrospective. - 
Musée Marmot tan. 2, rue Louis- 
Bal U r (227-07-02). Sauf lundi, de 
10 b. à 18 b. Entrée : 5 F. Jusqu'au 
31 octobre, 

HENRI MATISSE : dessins et 
sculptures. — Musée national d'art 
moderne. 13, avenue du Présldent- 
Wllson (723-36-53). Sauf mardi, de 
9 h. 45 & 17 h. Entrée : 5 F. Jusqu'au 

7 septembre. 

FRANÇOIS ROUAN : portes, douze 
peintures. — Musée national d’art 
moderne (voir cl -dessus i. Jusqu'au 
14 septembre. 

JAGODA BUIC : Formes tissées. — 
Musée d’art moderne de la Ville 
de Paris (voir cl-dessosi. Jusqu'au 
30 septembre. 

LARTIGUE 8 X 88. — Musée des 
arts décoratifs, Z07, rue de Rivoli 
(260-32-14). Sauf mardi, de 12 h. 
à 18 ta. : le dimanche, de IL h. a 


Cinéma 


18 h. Entrée : 6 F. Jusqu'au 15 sep- 
tembre. 

BERNARD LAGNEAU : Lien mé- 
canisé r." i2. — Musée des arts déco- 
ratifs (voir cl -demis J. Entrée libre. 
Jusqu'au 21 octobre. 

LE ROI, LA SCULPTURE ET LA 
MORT. — Salle des gens d’armes de 
Ja Conciergerie. 1. quai de l’Horloge 
1033-30-061. Sauf mardi, de 9 h. 30 à 

12 h. et de 13 h. à 18 h. Entrée : 5 F. 
Jusqu'au 7 septembre. 

ROBERT COUTUREES A LA MON- 
NAIE. — IL. quai Contl (326-52-041. 
Sauf dimanche et Jours fériés, de 
11 b. à 17 b. Jusqu'au 30 septembre. 

PIERCULA : 19=6 - 1968. — Musée 
Rod Lu, 77. rue de Carence 1 551- 
01-34). Sauf mardi, de 10 a. à 18 ta. 
Entrée : 5 F. Jusqu'au 15 septembre. 

KEKRADO. Pria Boord elle 1973. — 
Musée Bourdeile, 16, rue Bourdelle 
<548-67-27). Saul mardi, de 10 h. à 
18 h. Entrée : 3 P. Jusqu'A fia sep- 
tem brc. 

DELACROIX ET LES PEINTRES 
DE LA NATURE. — De Gérlcauit à 
Renoir, Musée Delacroix. 6. place 
Furstenberg 1 033-04-37). Sauf mardi 
de 9 h. 45 A 17 b. Entrée : 6 F. Jus- 
qu'au 20 décembre. 

LA MUSIQUE VUE PAR LES PEIN- 
TRES. — Hôtel Sully. 62, rue Saint- 
Antoine. Sauf mardi, de II b. à 17 b. 
Entrée • 5 F. Jusqu'au 23 septembre. 

PORCELAINES DE SEVRES AU 
XIX* siècle. — Musée national de 
le céramique à Sèvres (027-02-35). 
Sauf mardi, do 9 h. 45 à 12 b. et de 

13 b. 30 à 17 h. 15. Entrés : 7 F ; le 
dimanche : 5 F (donnant droit & la 
visite du imuéc, gratuite le 21 sep- 
tembre). Jusqu'au 3 novembre. 

ETHIOPIE D'AUJOURD'HUI. La 
terre et les hommes. — Musée de 
l'homme, palais de Ch al Ilot i727- 
13-17). Sauf mardi, de 10 b. à 18 b. 
(le Jeudi, a 14 h. 30 : visite com- 
mentée ; & 15 h. 30. projection de 
films). Entrée : B F, Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 


Les films marques (*) sont 
interdits ans moins de treize ans, 
(*•> aux mains de dix-halt ans. 

La cinémathèque 

MERCREDI 3 ÜKFTKMBRB — 
13 h„ Charile Chaplin. Max Llxxder; 
18 b. 30. Buster Eenton dans le Der- 
nier Round, de D. Crlsp; 20 h. 30. 
Liza, de M. Ferre rl ; 22 b. 30, Boom, 
de J. Losev ; 0 h. 30. le Brasier 
ardent, de T. Mœjonkine. 

Les cjc/Bjigi/gi 

AGUIKBE LA COLERE DE DIEU 
(AIL. v. aagl.j : Studio des U om- 
îmes, 5* 1033-39-15;. 

ALLONSANFAN <It_ v.o) : Le Marais. 
4» (278-47-861. 

L'ANGE NOIR (AH, v.o.l : Olymplc- 
Entrepôt. 14* 1783-67-42) Iran.). 
L'AIGLE AVAIT DEUX TETES (Ang., 
v.o.) : O! yn: p le -Entrepôt. 14* (7B3- 
67-42) (mer., sam- lun.). 

LES AVENTURES DE PINOCCHJO 
lit., v.o.l : Pagode, 7* (551-12-15) 
(en soirée) : ivJ'..i : Studio Bas- 
pall, 14> (326-38-98). Studio Marl- 
par, 8» 1225-20-74). Pagode, 7* 

■ 551-12-15) (mat.) : 14- Juillet, il* 
(700-51-13). 

LA BETE iPr.) (— > : Quintette, 5* 
(033-35-40), Trois Nations. 12* 
(343-04-67), F.L.ML- Saint -Jacques, 
14* (589-68-42) ; Montparnasse 83 
6* (544-14-27) : Saint -Lasare-Pas- 
quler. 8* (387-35-43) ; Gaumont- 
Opéra. 9* (073-94-48) ; Gaumont- 
Conventlnn. Il* (828-42-27) ; Cll- 
chy-Pathé. 18* (522-37-41) ; Pan- 
théon. Sa (033-15-04): Balzac. 8" 
(359-52-701. 

LE BAGARREUR (A-, v.o.) : Mati- 
gnon. Z- (359-92-821 ; (v.I.) ; 

Gaumont-Richelieu. 2* (233-56-70): 
Montparnasse 33, 6 e ( 544-14-27] ; 
Gaumont- Gambetta. 20* (797-02- 

74) : C'.lcby-Pathé, 18- (322-37-41). 
C'EST DUR POUR TOUT LE MONDE 
(Fr.) : U.G.C.-Marbeuf, 8* 1225- 
47-19). 


LA CLEPSYDRE (Pal, v.o.) : Le 
Seine. 5* (325-02-48) (à 20 h. et 
22 h. 15). 

EFFI BRIBST (AIL. va) : Olymplc. 
14» (783-67-42) (Jeu.). 

EXHIBITION (Fr.) (*•) : U.G.C.- 
Odéoo. S* (325-71-08) ; Marotte, 2* 
(231-41-20) : Hôlder. 9" (770-11-24): 
Ermitage. 8* (359-15-711 : Blenve- 
n Ue-M ontparnim, 15- (544-25-02) ; 
CUehy - Pathé, 18* (332-37-41) ; 

Murat, ifi* (288-99-75). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE 
DONALD BT DES CASTORS JU- 
NIORS (A.. VT.) : Concorde, 8* 
(359-82-84) ; Marlgnan. S* (350- 
92-82) ; La Royale. B* (265-82-661 ; 
Ciichy - Pathé, 18* (522-57H1) : 

Gaumont - Sud. 14* (331-51-16) ; 

Gaumont-Gambetta. 20* (797-02- 

74) ; Impérial. 2* (742-72-52) : 

Montparnasse - Pathé, 14* (326- 

65-13) ; Terminal -Foc h. 16* (704- 

49-53). 

LA PLEUR BT LE FUSIL : Hanoi 
(Bel g.) : Le Seine. 5* (325-92-46) 
(de 14 b. 15 à 18 h. 451 ; 14-Julllet. 
11- (700-51-13) fa IB b. 35 et 

20 h. 151. 

FOLLE A TUER (F T.) (*) : Saint- 
Germain- Village, 5* (683-87-59) : 

Colisée. 8* (359-29-46) : François. 
0* mo-33-88) : Montparnasse - 

Pathé. 14* (326-65-13) : Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27) : VIC- 
tor-Hugo, 16* (727-49-75) : Oau- 
mon t-Gam bette, 20* (797-02-741 ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) : CUcby- 
Patné. 18* (522-37-41). 

FRENCH CONNECTION No 2 (A.. 
v.o.) : PubLlcla-Cbamps-Elysées. 8* 
(720-76-23) ; Paramount-Odéon, 6* 
(325-59-83] : (vJ.) : Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37) : Paramoont- 
Montpamaase, 14* (326-22-171 ; 

Moulin - Rouge, 18* (606-34-25) ; 

Paramount-Orléana. 14* (580-03-751; 
Paramount-Gobellns. 13* (707-12- 

28) : Paramount- Maillot, 17* <758- 
34-24). 

LE FUTUR AUX TROUSSES (Fr.) : 

Studio Médius. 5* (633-25-97). 
LES GALETTES DE PONT-AVEN 
(Fr.) (•) : Murat. 16* (288-99-75) ; 


.©(rem 

après 1 3 ans de parution, avec 80 titres déjà publiés 

ia plus prestigieuse collection de Cinéma 

fait sa révolution 

«CINEMA D'AUJOURD'HUI» est probablement depuis 
ses débuts en 1962, la collection la plus réputée de l'édi- 
tion cinématographique internationale. Et la plus imitée. 
Mais elle ne s'endort pas sur ses lauriers. Pour mieux rem- 
plir sa fonctionnelle fait aujourd'hui un bond en avant en 
rénovant profondément sa formule et son mode de diffu- 
sion. Dans une présentation entièrement nouvelle, sous 
forme de cahiers périodiques (6 n" par an} elle est désor- 
mais vendue en kiosques et en librairies, et ON PEUT S'Y 
ABONNER ! 
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PLUS QUE JAMAIS, L'ACCES A LA CONNAISSANCE 
DU CINEMA PASSE PAR 
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Compte rendu du 4* festival 
international de Paris du Km 
fantastique. et de science fiction 
1S7S (filmographies, notes critiques, 
images) ; et des articles sur 
le fantastique d'hier et d'aujourd'hui, 

80 photos m-taxta. 

déjà parus: n-1 MABILYN MONROE una interview do 1960. 
Témoignages d’Yves Montant) et de Norman Rostem. textes de B.Amervj'Jil. 
Claire CkuizoL J. Domarclii. Lo Duca. J. Siclier. FilmogrJbhié. 70 pha:? 

n°2 JEAN RENOIR étude critique, biographie et filmopraphie comra 
par Ctoude Beylie, Er la s Chronique du Cinéma (TaujourdTiu» »J20 phote 

on préparation: ORSON WELLES. HENRI LANGLOIS. JACQUES 
PREVERT. FEDERICO FELLINI. CINEMA D'ANIMATION. 
CINEMA FRANÇAIS D'AUJOURD’HUI. 

dans chaque numéro la présentation c/aire et complète 
d'un grand cinéaste, d'un grand acteur, d'un thème essentiel. 

Direction - Rédaction en chef : Pierre Lherminier. Conseil 
de Direction : Barthélemy Amenguaf, Georges - Albert 
Astre, Patrick Brian, Jean Collet; Francis Lacassin, 

Jean Mitry, Rui Nogueira. 



Dans chaque cahier : 120 à 140 pages 20,5 * 20,5 sur beau 
papier, 70 à 120 photos in-texte, couverture illustrée en 2 cou- 
leurs. Le N® 15 F. 


Une formule originale d'abonnement 

à «DOUBLE EFFET» 

Par un règlement unique, correspondant au montant nor- 
mal de l'abonnement choisi (72 F pour 6 n°*; 130 F pour 
12 n c ’; 160 F pour un abonnement de soutien), chaque 
abonné s'assure du même coup : 

1 °) le service régulier des cahiers bimestriels, à ûn « prix 
de revient» au numéro particulièrement avantageux; 

2 5 ) la possibilité de découvrir les titres précédents parus 
dans la première série de «CINEMA D'AUJOURD'HUI» 
(ou d’en enrichir sa collection) en recevant gratuitement 
2, 4, ou 6 livres-cadeaux de bienvenue (2 pour un 
abonnement à 6 n 01 , 4 pour un abonnement à 12 n°‘, 6 
pour un abonnement de soutien) à choisir dans la liste ci- 
après : 

A/M EUES, par G. Sadoul. B/FRITZ LANG, par L Moullet. 
C/RENE CLAIR, par B. Amengual. D/JEAN COCTEAU, par 
B. Gilson. E/MARCEL CARNE, par R. ChazaL F/LES PREVERT, 
par G. G cil loi. G/HITCHCOCK, par N. Simsolo. H/CLOUZOT, 
par Ph. Pilard. J/J. GREMILLON, par H. Agel. K/MICHEL 
SIMON, par J. Fansten. L/AN DRE MALRAUX, par D. Marion. 

Si vous hésitez i vous engager immédiatement ; utilisez Ja 
possibilité de « commande d" essai b qui vous est offerte 
ci-dessous. Vous jugerez ainsi sur pièces. 


Liberté, 12* (343-01-59); La Clef, 
5* (337-90-96) ; Clnémonde-Opére. 
9* (770-61-90] ; Mlnimar. 14* <326- 
41-02) ; Mistral. 14* (734-20-70) ; 
Blarrlte, 8* (359-42-33) ; U.G.C.- 
OAion, 8» (325-71 -W) : U.G.C.- 

Marbeuf. 8* (225-47-19) : Max- 

LLader, 9* (770-40-04). 

LA GUERRE DU PETROLE N’AURA 
PAS LIEU (Mar., v.o.) : 14-JollleS, 
11« (700-51-13) (4 14 U. 45. 18 b. 35. 
22 A. St: Studio do la Harpe, 5* 
(033-34-83). 

HISTOIRE D’O (Fr.) (**) : Ambes- 
eade, 8* (359-19-08) ; Berlitz. 2* 
(742- 60-33) : Ciurvy- Palace. 5* 
(033-07-761 ; Montparnasse- Pathé. 
24* (328-65-13) ; Gaaraoat-Sud. 14* 
1331-51-16); Wepler. 18* (387-50-70): 
Gaumont- Bosquet, 7* (551-44-11). 

L’INDE FANTOME (Fr), première 
partie : Olymplc, 14* (783-87-43) : 
deuxième partie : Olymptc-Rntra- 
pdt, 14» (783-67-42). 

INDIA SON G (Fr.) : HautefeuWe. 6* 
(633-79-38) ; Le Seine. 5* (325- 
92-46), à 20 b. et 22 h- 20. 

LE JARDIN DBS DELICES (Bsp.l 
(v.o.) : Quintette, 5* (033-35-40) ; 
SlyvfH-LIncoln, 8« (359-36-14). 

LE JOUR DU FLEAU (The Day Oï 
The Locuet) (A, v.o.) (•> : Gau- 
mont - Champs-Elsxéea, 8* (359- 
04-87); HAUtefeuille, 6" (633-78-38). 

LENNY (A.. TJi.j : HautefeulUe, 6* 
(633-79-381. 


YAK DS A (A_ va) (*) : Quartier 
Latin. 5* (326-84-65) ; Mercury, 8* 
(225-79-80) : (tJO : ARC. 2» 
(236-55-54) ; Fauvette. 13* (331- 
60-74). 

Les rééditions 

LES CHEVAUX DE FEU (Rue, ra) : 
Dragon. 6* (548-54-74). 

LES FORBANS DE LA NUIT (A^ 
v.o.) : Action -Cürtatlne, 6* (225- 
85-78). 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION- 


5 dficouoer et â oxpôdief 8 l'adresse n -dessous après ravoir cornplèiâ en 
cochant avec soin les cases correspondant à votre choix. Joindra voire règle- 
ment. 


NOM DU SOUSCRIPTEUR : 


ADRESSE 


PROFESSION : 


choisissez librement entre ces deux formules celle qui vous convient 


Formule 1. □ ABONNEMENT j 

Je m'abonne i CINEMA D’AUJOURD'HUI, nouvelle série, 5 compter du i 
n* et ce pour 6 n°», soit 72 F (étranger: 80 F) □ ’ 

12 n**> soit 130 F (étranger; 140 FJ □ 
abonna ment de sou lien- 12 n« — soit 160 F O i 

ci-joint mon réglement de F par □ ehèquo bancaire Q chèque 

postal Q mandat. 1 

Je choisis en outre Tas livres -cadeau s suivants (désignés par leuF lenro- ) 
code) : ; 

(ou, en remplacement éventuel : j : . 

Data oi signature : \ 


Formule 2. □ BON D'ESSAI 

Je désire recevoir cT abord à titre d'essai vas numéros 1, z « 3, dont je vous 
règle d-joint le montant (soit su total 45 F, envoi franco) par Q chèque ban- 
caire □ chèque postai Q mandat SL dans un délai de 15 jour* fr compter 
de leur réception, je décida de m'abonner, ce rirglemem sera considéré comme 
irvalcir sur je maniant de l'abonnement choisi, que je n'aura) qu*8 compléter 
— mus mes droite aux volinaos-cadoaiae étant maintenus durant ce mémo 
délai. 

Data èl signature : 


CINEMA D'AUJOURD'HUI, B.P. 109, 75522 PARIS CEDEX 17 - C. C. P. 34 795 10 S LA SOURCE 


Les films nouveaux 

LE CHAT BT LA SOURIS, min 
français de Claude Lelonch. 
avec Michèle Morgan. — Rex, 
2* (236-83-931 r U.G.C.-Odéon, 
6* 1325-71-08) : Cameo. 0* 
(770-20-89) ; Mlramar. 14* 
(326-U-02I : Elyséee-Clnéma. 
8* (225-37-90) ; Images. 18* 

(522-67-94). 

IL FAUT VIVRE DANGEREUSE- 
MENT, film fronçais de Claude 
MakowaM. avec Annie Qlrar- 
dot. — Concorde. 8* (359- 

92-84) ; Gaumont-Lumière, 14* 
(770-84-64) ; CU ch y -Pathé. 18* 
(522-37-41) ; Danton. 8* (326- 
08-18) ; Montparnasse - Pathé. 
14* (326-65-13) : Ganmont- 
Conventlon, 15* (828-42-27). 
SOUVENIRS D'EN FRANCE, film 
français d'André T échiné, avec 
Jeanne Moreau. — Elyséea- 
Uncoin. 8* (359-36-14) : Sainte . 
Germain - Huchette, 5* (633- 
87-591 : Salnt-Lazare-Pasqu 1er, 
8* (387-56-161 ; Gaumont- HJ va 
Gauche, 6* (548-26-36) ; 14- 
JulUet. 11* (700-51-13). 
TARZOON LA HONTE DE LA 
JUNGLE, dessin animé belge 
de Jean-Paul Walvarena. — 
Version amér. : Ermitage, 8* 
(359-15 - 71) ; Vendôme. 2* 
10 73-97-52); Cluay - Ecoles, 5* 
(033-20-12). — VF. : ReS. 2* 
1236-83-93) : Rotonde. 8* (633- 
08-221 : Murat, 16* (288-89-75) ; 
C&mbroane. 15* (734-42-96). 
MONTK) CANDIDD, film Italien 
de Gualtlero Jaeopetti et 
Franco Proepert. — France- 
Elrsées. 8* (723-71-11) ; Mont- 
pornasM-8S. 6* (544-14-27) : 
Saint - Germain - studio. 5* 
(033-42-72) : Paramount -Opéra. 
0* (073-34-37) ; Nation. 12* 

(343 - 04 - 67) ; Fauvette. 13* 
(331-56-88). 

CHILE, film mexicain de Carlos 
Ortlz Tejeda, Alexis Guvas et 
Arçel ' Flores. — studio de 
l'Etoile. 17* (380-19-93). 

LA FILLE DU GARDE-BAR- 
RIERE, film français de 
Jérôme Savarf. — Faramount- 
Opéra. 9* (073-34-37) ; Publi- 
ais - Matignon, 8* (359-31-97) ; 
Studio-Alpha. 5* (033-39-47) ; 
Paramount - O allé. 14* (328- 

99-34) ; CaprL 2- (508-11-89) : 
Arlequin. 6* (548-82-25) : Pas- 
ay, 16* 1288 - 62 - 34) ; Pwn- 
mount-MalÛot, 17* (758-24-24). 


OPERATION LADY MARLENE (Fr.) : 
Bretagne. 6* (222-57-97) ; Mistral. 
J4* (734-20-70); Rex 2* (236-83-93); 
Ermitage, 8* 1359-15-71). 

LE MORT VIVANT (A„ ta.) (”) : 
Si- André -des- Arts, G* (326-48-18) ; 
U.G.a-Marbeuf, 8* (235-47-U)). 

LE PARAEV' N* 2 [A., væ.I (•) : 
Normandie. 8* (359-41-18) ; U G.C - 
Odéon. 6* (323-71-08) ; St-MlcbeL 
5* (326-79-17) : (vJ.) : Rex, 2* 
(236-83-931 ; Bretagne, 6* (222- 

57-97) ; Napoléon. 17* (380-41-46) ; 
Mogle-COnvenUon, 15* (828-20-32) : 
Liberté, U* (343-01-59) ; Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-18) ; Gaumont- 
Madeleine. 8* (073-04-22). 

PAS DE PROBLEME (Fr.) : Cluny- 
Palace. a* (033-07-76) ; S t- Lazare - 
Pasquler, 8* (387-56-16) : Le Paris. 
8* (359-53-99): Montparnasse- Pat hé. 
14* (326-65-13) : Oaumont-Conr ra- 
tion. 15* (828-42-27) ; Mayfair. 16* 
(525-27-06) ; Maxé ville. 9* (770- 

72-87». 

PROFESSION REPORTER (IL, v.o.) ; 
Concorde. 8* (339-92-84) ; Tem- 
pliers. 3* (277-94-58) : (vJ., sam. et 
dlm.) : Luxembourg. 6* (633-97-77). 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
Clnoebe de Saint-Germain, 6* 
(623-ZD-8Z) ; U.O.C. - MerbtfUf, 8* 
(225-47-19). 

LE RETOUR DU DRAGON (A., v.f.) ; 
Hollywood - Boulewd. 9* iTîO- 
10-41) ; Mari gnon, Br (359-92-82) ; 
Nations. 12* (343-04-67 1 ; Gau- 

mont-Sud, 14* (331-51-10). 

LE SHERIFF EST EN PRISON (A, 
v.o.) : Studio - Galande, 5* (033- 
72-71) ; HysécS - Point - ShOW, 8* 
1225-61-291. 

LA TENDRESSE DES LOUPS (AIL 
VX3 ) : Olymplc. 14* (783-67-42) 

(Dlm.). 

THE GKOOVE TUBE (A^ v.o. (•> : 
Biarritz. 8* (259-42-331 ; Studio- 
Jean -Cocteau, 5- (033-47-62). 
TOMMT (A., v.o!) r*) : Ponunoant- 
Opéra. 9* (072-34-37) : Rlnopano- 
rama. 15* (306-50-501 (version sté- 
réophonique). 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE 
lAog. v.o.) : Quintette, 5* <033- 
33-40). 

VILLA DES DUNES (Fr ) : Olymplc* 
Entrepôt. 14* (783-67-42) (Mar.). 
VERITES ET MENSONGES (Amér., 
v. o.) : Studlo-Glt-Le Creur. 8* 
(326-80-231. 

LE VIEUX FUSIL (Fr.) C) : George- 
V. B* (225-41-46) ; Marivaux, 2* 
(742-83-901 : Paramount-ElysOes. 8* 
(369-49-34) : Paramount-Montmar- 
tre. 13* (606-34-35) : Paromount- 
Muntparnasse, 14* (326 -22-17) ; 
Paramount -Maillot. 17* (758-24-24): ' 
Paramoimt-OrléoAE, 14* <580-03-751; 
PtfbU cla-ai -Germ* 1 n, 6* (222-72-80 1; 
Boul-MIcb. 5* (033-48-23) : Para- 
mount-BasUlle. 12* (343-70-17), 
VIOLENCE ET PASSION (It.. v.o.) : 
Clnoebe de Saint-Germain. 6" 
1633-10-821. 


i Les festivals 

ALFRED HITCHCOCK : Noctam- 
bules. 5° (033-42-34). Delta, 9* 

(878-02-18), Mer. • Le crime «tait 
presque parfait (v.o.) — Action- 
République (806-51-33). Mer. : Une 
femme disparaît. 

HOMOSEXUALITE (v.o.l : Studio- 
Parnasse. 6* (336-58-001. Mer. 

Heat. 

L'ETE AC MARAIS : Marais, 4* 
(278-47 -86). Balle H. Mer. : les 
Dernières Fiançailles ; salle HL 
Mer. : la Rue des rêves. 

INGMAR BERGMAN (v.o.) r Racine, 
G* (633-43-71). Mer. : l'Œil du 
diable - la Fontaine d' Are thune. 

LA FETE A WOODY ALLEN : Studio 
Logos. 5* (033-36-42), Mer. : Prends 
l’ oseille et Ure-toL 
HUMPHUÏT BOGART fv.a.) ; Grands 
Augustine, 6* (633-22-13), Mer. : 
Plus dure sers la chute. 

SAURA ET L'ESPAGNE (m) : Botte 
A filma, 17*- (754-51-80) r 12 b. 30 
et 14 b. : Mourir à Madrid ; 16 h. : 
la Chasse ; IB h. ; Pepennint 
frappé : 20 h. : la Cousine Angé- 
lique; 22 h. : Anna et les Loups. 
FBLUNI-VISCONTI ; Boite A 
filma n. IT* (754-51-50), 12 h. 15 : 
Ira Clowns (VA.) ; .14 b. : la Cré- 
puscule des Dieux (v. an£l.) ; 
17 b. 30 : Mon & Venise (v.q.) ; 
20 b. ; Juliette des Esprits (v. 
angL) : 22 b. 15 : les Damnés it. 
angLl. 

PAUL NEWMAN (vu.). Mac-Mahon, 
17* (380-24-81), Mer. : Madame Cro- 
que-Maris. 

BEN RUSSEL (v.o.) : ChAtelet- Vic- 
toria. 1« (508-94-14). mer. : le 
Messie sa uvage . 

8 JW. EISENSTEIN (va.) ; Pagode. 7* 
(551-12-15). Mer. : Ut Ligne gêné- 
nue. 

Les grandes reprises 

AND BEI ROCBLEV (nnu vu.) •' 
Olymplc- Entrepôt, 14* (783-67-42) 
BAS LES MASQUES (A, vjo.1 : Ac- 
tion-Christine. 6* (335-85-78). 
CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A^ 
.. V- Q-) : Luxembourg. 6» (633-97-77). 
DELIVRANCE (A- **. v.o.) : Styx. 
5* 1633-08-44). 

LE KID (A^ va.) ; New-Yorfcer, 9* 
(770-63-401. 

pierrot le fou (Fr. ■*) ; saint- 
André-d es- Arts. 6* (326-48-18). 
PSYCHOSE (A_ •* va.) ; André- 
Bazin. 13* (337-74-39) (du fi lm 
au mar.l . 

ROSEMARVS BABY (A- **. vx>.) ; 

Bonaparte, 6* (326-12-12». 

SENSO (It, vn.1 : Quintette. S* 
(033-35-401 ; Elysées- Lin coin. 8* 

(359-36-14). 

SHERLOCK JUNIOR (A.) : Studio 
Salnt-Séverln. 5 F (033-60-91). 

THE SERVANT (Ane., va}.) : Andrf- 
Basrin. 13* (337-74-33) (du jeudi 
au samedi).- 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A. Ta.) • 
Lu«mboiWB, «• (633-07-77). i 10 h, 
12 Q.» 24 q. 

H, CBWB (Fr, It, AIL) r le B aine. 

5 e (325-92-46). A 12 h. (sauf dlm.). 
CWQ PIECES FACILES (A, « vn.l : 
Bal nt -André-dés- Arts: 8* (329-48-18). 
ù 12 b. et 24 b. 

L ^. DIABLES (Ang, •*, • T.o.) : la 
Clef, 5- (337-90-90). à lï b. et 

D ■ 

EASY RIDER (A, •*,' ta.)' : la CIbI. 

5* (337-90-90), A 12 h. rt M b. 
JKREMXAH JOHNSON (A, *». v.o.) : 
la Clef. 5* (337-90-90). A 12 h. et 
24 O. 

TROUVE A SARA- 
GOSSB (Pal, t.o.) : le Seine. 5* 

15 

PHANTOM OF THE PARADISE 
(A, va.) : Luxembourg-, 8* (633- 
97-77). & 10 b, 12 h. rt 24 h. 

LES PRODUCTEURS (A, v.o.) • 

,63S ' &7 - r n- i 10 h,' 

THE LAST PICTURE SHOW (A.. 

Saint-André-des-Arts. 6* 
(326-48-18). à 12 h. et M hf 

Voriété/ 

Le rnttsic-hal l 

C ASHV° DE PARIS (874-26-22) (L.). 

G) h. 45, mat. dlm. a i+ h. 30 : 
Revue Roland Petit. 
ELYSEES-MONTMAKTRB (609-38-79) 
fp.). 20 b. 45, mat. nam. A 17 b. : 
Histoire d oser. 

FOLIES - BERGERE (770-02-51) a.), 
b- 30 : J'aime A la folle. 

OLYMPIA (742-25-49), 31 b. 30. mat. 
d ira , i 14 h.. 30 : MouloudJL 

Les opérettes 

HENRI - VARNA - MOGADOR (285- 
28-80) (D. soir, L.). 20 h. 30, mat. 
dlm. & 14 b. 30 : Fl rata ; hommage 
à Luis Mn.r 1a.n n 

Les cabarets 

ALCAZAR (326-53-35)). 23 b. : Faria- 
Breredsraj. 

CRAZ3F HORS® SALOON (225-69-®). 

. 22 h. et 0 b. 30 : Revue. 

MAYOL (770-95-08) (Mer.), 16 h. 15 
et 21 h . 15 : Nu— etc— ete_. 

TOUR EIFFEL (551-19-59), 20 h. : 

■ Sp ec tacle argentin. 

Les cAflBjnnBtm 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-451 . 21 h™ mat. dlm. à 15 ta- 30 : 
l'Année de la frime. 

Le cirque 

SQUARE DES ARTS - BT - METIERS 
(227-50-67) (L.), 20 ta. mat. rn^ 
sam et dlm. à 15 h. 30 ; Cirque 
' St ranclprme. 


La danse 

Voir Festival estival de Parte et 
Théâtre' Campagne- P remière. 

ESPACE PIERRE-CARDIN (265-97*60) 
ID.). 21 h. : Pnobolua Danse 
Théâtre. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-39), & partir du 4 à 20 h 30, 
mata dlm. â 14 h. 30 : Ballet natio- 
nal de -Colombie. 
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Théâtre/. 


Fe/tlvol/ 


Lea Jour» de relâche 
sont indiqués entre parenthèses. 

Les salies municipales 

CHATELET (231-44-80) (D. soir. I»), 
20 h. 30, mat. sam. et dlm_ . à 
14 h. 30 : Valses de vienne. 

V. Les autres salles • 

ANTOINE <208-77-71) (D. soir, L.) 
20 b. 30, mat. dlm. & 13 b. : le 
Tube. 

COMKOXK CAUMARTIN (073-43-41) 
(J.) 21 h. io. mat. dlm. 1 15 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) (L.) 20 h. 45. mat. dlm. 
i 18 h. 30 ; Viens chez mol. 
J’habite chez une copine; 
DAUNOÜ (073-64-30) (J-. D. soir) 
31 h., mat. dlm. & 15 h. : Monsieur 
M asure . 

Ht'C HUTTE (338-38-99) (D.) 21 h. : 

la Leçon ; la Cantatrice Chauve. 
LUCERNAXBE (326-57-23) sua, dlm. 
i à 16 h. 20 ; but., mer, jeu. à 

19 h 30 : Fando et Us ; (L.) 

20 h. 30 : les Chaises ; (D.. L.) 
22 b. 15. mat. van* sam. et dlm. à 
18 h. 30 : Sade. 

, MXCHBL (285-35-02) (mer.) 21 h. 10: 
Pnos s ur c anapé. 

NOUVEAUTES (770-52-78) (J., D. 


soir) 21 h* ma t dlm. à 16 h. : 
la Libellule. 

studio des champs - elysebs 
( 359-38-88) a) h. 45 ï la Solitude 
d'un garçon de but (h partir du 4). 
THEATRE CAMPAGNE - PREMIERE 
(033-78-27) (LJ 19 b. : P. Olivier; 

20 h. 30 : le Presse-purée défi Des- 
taing : 22 h. : Danse ; 23 h.' : Jazs. 

THEATRE PRESENT (203-03-55) 
(D. soir. LJ 20 h. 30, mat. dlm. à 
17 b. ; ice Dream. 

Les cafésfhéâtres 

AO BEC FEN (7Ü-B8-Î8) (D.) A 

21 h. 15 ; Ça va pu mieux ; 

22 h. 30 . Nadine Mon*. 

ABBAYE (033-27-77) Jeu* veu* sam.. 

dlm. à 20 h. ; Kennedy» Chll- 
dren. 

CAPE DU LA GARE (278-52-51) (D.) 

20 h, 30 ■: Colucbe. . 

LA PIZZA DO MARAIS (277-42-51) 
(DJ * partir du 8 A 20 h. 30 : 
R. Bouteille ; 32 h. 30 Que fada 
(Jusqu’au 6). A partir du a à 

21 b. 45 : Douby; A 23 lu : 
B. LavUllers. . 

LE PETIT CASINO (747-62-75) (D* 
L.) 21 h. 15 : Jocelyne, ça surfit ; 

22 h. 30 ; snectaele c«»«i 

LE SULKNTIU (TO3-53-14) (S-. L.) 

b 20 Bu 30 : la Jacasslére ; 22 b. : 

. J’jü aucune idée : 23 h. 30 : Peau 
d'homme. 


Sceaux 

Oranger» du Château, le ~~ S. à 
20 h. 45 : Secolo Barôcco (Bacli. 
Vivaldi). 

Le B. A 17 h. 30 : Musique 
'Indienne, avec Sam N ara y sus et 
S. Ismell. 

Le 7. à- 17 h. 30 : Trio parisien 
(Beethoven. Schubert : Nocturne: 
Ravel). 

Reru et loc.- : 861-06-71. 

Estival 

Eglise . Salnt-Pierre-de-Montmartre, 
le 3, & la U. 30 rt 20 h. 30 : 
Huguette Dreyfus, clavecin (Ra- 
meau. Coupe rin. Scarlattl). 

Le -5, A 18 h. 30 et 20 h. 30 : 
.Quatuor ParrenLn (Mozart). 

Musée de Cl un y. le 4. & 18 h. 30 : 
Quatuor Parranin (Beethoven. 
Brahms). 

Faculté de droit, le 4. à 20 h. 30 : 
Ballets Suzanne Links et Robert 
Solomon. 

La 8. & 20 h. 30 : Musique amé- 
ricaine. dlr. A. Copland (Bernstein. 

. Gerahwtn, Copland). 

Sorbonne (amphl Richelieu), le 6,' 
à 18 h. 30 : Forum J.-P. Arm en - 
. gaud. piano. 


Palais de Cballlot, le 7, à 18 b. 30 et 
20 h. 30 : Forum d’instruments 
anciens (J.-C. MaJgoLre, Les mcsl- 
cteua de Provence. Bas. G. de 
Machaut). 

Le B. à 18 h. 30 : le Remède de 
fortune. 

Sainte-Chapelle, le 9. A 18 h. 30 et 
20 h. 30 : Les musiciens de Pro- 
vence. 

Jardin d’Acclixnatation, tous les Jours 
4 15 h. 30 : OERM (P. Martétan). 

Jardin dn Palais-Royal, tous les soirs 
fi. 29 ; Molière eût* Jardin ; 

A 21 h. : l'Artisanat vivant. 

Musée Gu (met, mer* Jeudi, vexx* lun. 

' & 18 h. 30 ; mm 6 15 h. ; dlm à 
15 h. : Filma musicaux. 

Rens. et loc : 4. rue dea Prétree 
Sain t-Sé vvrln. 5* (633-61-71). 

Musique de chambre 
de Paris 

EgUse Saint-Médard, rue MoufTetard. 
5". le 9. A 21 . : Orchestre de cham- 
bre Bernard Thomas, avec Hans 
Ooverts. piano rorte (Bach, Mo- 
zart). ' 

Rens. et loc. : Durand. 4. place 
de- la Madeleine. 8* (380-21-78). 


Cinéma 


LES FtLMS EN EXCLUSIVITÉ EN PROVINCE 


BORDEAUX. — Le Bagarreur : Gau- 
mont (48-13-38) ; Donald Story : 
Marivaux (48-43-14) : Exhibition : 
Français (53-69-47) : Folle k tuer : 
Gaumont (48-13-38) ; Frtnch 
Connection No 2-: Axlel (44-31-17) ; 
Français (52-69-47) ; les Galettes 
de Pont-Aven : Axlel (44-31-17) ; 
Histoire d'O : Gaumont (48-13-38) ; 
le Parrain ND 2 : Arlel (44-31-17) ; 
Français (52-69-47) ; Pas de pro- 
blème : Gaumont (43-13-38) : 
Yakoza : Club (52-24-17).. 

CANNES. — Donald Story : Majes- 
tlc (39-13-93) ;. les Galettes de 
Pont-Aven Vos (39-24-98) : le 
Parrain NO 2 : Olympia (39-04-21) ; 
Pas de problème : Rex (39-24-98). 
GRENOBLE — Le Bagarreur : Le 
Paris (44-05-27) : Exhibition : Le 
Paris (44-06-27) ; Donald Story : 
Gaumont (44-16-45) ; Folle à tuer : 
Royal (96-33-33) ; Krencb Connec- 
tion No 2 ; Stendhal (M-r3«-14) : 
Opération Lady Marlène : Le Paris 
(44-05-27) ; le Parrain N“ 2 : Arlel 
(44-22-16) ; Stendhal (96-34-14) : 
le Vieux FnsU : Eden (44-06-72). 
LILLE. — Folle à tuer : Pathé (37- 
32-71) ; French Connection N» 2 : 
Clnec (55-02-01) Pas de problème : 
Ritz (55-23-57) Yaknta : Pathé 
(57-32-71). 

LYON. — Doc Sa rage arrive ; Ü.G.C.- 
Scala (42-15-41) ; Donald Story 
Pathé (43-61-03) : Comoedla <72- 
10-59): Exhibition : U.G.C.- 
Con corde (42-15-41) ; Folle A tner : 
Royal (37-31-49) ; French Connec- 
tion ND 2 : U.GkC.-acala (42-15-41); 
U.G.C.-Zola (84-36-28) : les Ga- 
lettes de Pont-ATen : U.G.C.- 
Con corde (42-15-41; Duo (37-05- 
55) : la Grande Casse : Arlel 
(35-22-90) ; Histoire d’O : Comoe- 
dla (72-10-59) ; Path)é (42-61-03) : 
Opération Lady Marlène : Tivoli 
■ 37-33-25) ; Pas de problème : 


Pathé (42-61-031 ; Comoedla (72- 
10-59) ; le Retour du Dragon : 
Pathé (42-61-03) : . Spartacos : 
Palais dns congrès (24-15-83) ; le 
-viens FnsU : D.G.C.-Scala (42-15- 
41); Paramount (42-01-53): 
U.G.C.-Coneonle (42-15-41) : Rite 
' (52-17-67). . 

MARSEILLE — Le Bagarreur : Pa- 
thé (48-14-45) : Rex (33-83-57) ; 
Doc Savage arrive : Mftiib»» (48- 
27-64) ; Donrid Story : K 7 (48-42- 
79) ; Hollywood (33-74-93) ; Exhi- 
bition : Odéon (48-35-16) : Fran- 
fcensteln Junior : Pathé .(48-14-43) 
(en soirée)- v French Connection 

• No 2 : Odéon (48-35-16) ; Drive In 
(54-18-00) ; Hollywood (37-74-93) ; 
les Galettes de Pont-Aven : Odéon 
(48-35-16) ; Hollywood (33-74-93) ; 
Histoire d'O : Rex (33-82-57), Pathé 
(48-14-45); le Jour du fléau : Le 
Parla (23-15-59): Opération Lady 
Marlène : -Rex (33-93-37), Pagnol 
(49-34-79); le Parrain n a S : Odéon 
(48-35-16). Capitole (48-27-64). Ma- 
Jeatlo (33-38*32). Arlel (33-11-65) ; 
le Retour du dragon : Pathé (48- 
14-45). 

MONTE-CARLO. — Donald' Story : 
Gaumont (30-81-08) ; D faut vivre 
dangereusement : ‘Gaumont (30- 
81-08). 

NANCY. — Le Bagarreur : Gaumont 
(34-58-83) ; Donald Story : Pathé 
(24-54-31) ; Folle à tner : Gaumont 
(24-56-83) r French Connection 
n* 2 : Paramount (24-53-37) : His- 
toire d’O : Gaumont (24-56-83) ; 
le Vieux FusB : Paramount (24- 
53-37) ; Yakuza : Gaumont (24- 
58*31. 

NICE. — Donald Story : Concorde 
(88-39-88) : French Connection 
a* 8 . ; Paramount (87-71-60) ; les 
Galettes de Pont-Aven ; Ezcuriml 
(88-10-13) : Histoire d'O : Gaumont 


(88-39-88) ; le Parrain. n° 2 : Fo- 
rum (88-50-80). Rlalto (88-06-41). 
variétés (87-74-87) ; Pas de pro- 
blème : Concorde (88-39-88) ; le 
Vieux Fusü : Paramount (87-71-6Q). 

RENNES. — Donald Story : Arlel 
(79-00-56) ; Exhibition : Club (30- 
89-20) ; French Connection n* 2 r 
Zoom (50-45-71) ; la Grande Casse : 
Arlel (79-00-56) : Histoire d'O : 
Royal (30-64-55) ; Opération Lady 
Marlène : Arlel (79-00-56) ; Pas de 
problème : Dauphin; le Parrain 
n« £ : Le Parla (30-25*85) : Le Bre- 
tagne (30-56-33). 

STRASBOURG. — Exhibition : Capi- 
tole (32-13-32) ; French Connection 
n* 2 : Capitole (32-13-32) ; les Ga- 
lettes de Pont-Aven ,:.RIt* <32-45- 


- 51) : Histoire d'O : Capitole (32- 
13-32) ; le Parrain n* 2 : Capitole 
(32-13-32) ; Savage : Capitole (32- 
13-32) ; une snpiato romantique: 

. Arlel ; Yak tua : Capitole (32-13-32). 

TOULON. — Le Bagarreur - Histoire 
d'O - le Parrain n* Z - Pas de 
problème : Gaumont (92-00-17). 

TOULOUSE. — Le Bagarreur : Trta- 
non (62-87-84) ; Exhibition : Royal 
(22-12-90) ; les Galettes de Pont- 
Aven : Américains (61-21-94) ; la 
Grande Casse : Arlel (08-07-14) ; 
Histoire d'O : Trlanon (62-87-84) ; 
Mondo C&ndJdo : Gaumont (21-49- 
58) ; le Parrain n a 2 : Variétés 
(22-42-71) ; Pas de problème : Gau- 
mont (21-49-58) ; Profession repor- 
ter : Gaumont (21-49-58). 
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SUBL 

ADMIRABLE.. 
MTHJJGENT. 
gSWE_ 
EMOUVANT. 

fa critique et 1e public 

UNAMMES! 

pour le meffletB' film de la rentrée 



PHILIPPE PiORET 
IROMYSCHhEŒRI 



PHILIPS 

FESTIVAL 


ESTIVAL 
DE PARIS 

GUSTAV ^ 

Eglise 

LE0NHARDT 

Saint-Séverin 

clavecin " . 

18 septembre] 

Bach - Bôhrri - Kuhnau 

à 20 h 30| 



J.S. Bach : u t’Dffranda Musicale* 
disque ir 6S75 042 


PHILIPS 


HOLLYWOOD BOULEVARD - MÀR1GNAN - LA CIGALE 
GAUMONT SUD - LES NATIONS - MULTICINË Champigny 
AVIATIC le Bourget - ÉPICENTRE Épinaÿ . 



ÉLYSÉES LINCOLN - SAINT-GERMAIN HUCHETTE 
SAINT-LAZARE PASQUIER - GAUMONT RIVE SUD 
• LES 14 JUILLET 


JEANNE MOREAU • MICHEL AUCLAiR 
MARIE-FRANCE PISiER • ORANE DEMAZIS 




*v v ! 'M : . , 
* ■ > ... ' 
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UN FILM 

D’ANDRÉ TECHiNÉ 


d’en 


CLAUDE MANN 
jül ïFN CUiOMAR 


LE VEUX FUSIL 


ROBERT EN RICO / P?ÆCAL JARDIN 


AMSTERDAM SAINT-LAZARE - 3 HAUSSMANN - SCALA 


LA VIE SEXUELLE 
DES 

FRANÇAIS 

î 


"Cocasse comme il se doit" 

rigoureusement interdit aux moins de 18 ans. 


CONCORDE PATHE • GAUMONT LUMIERE > MONTPARNASSE PATRE 
DANTON * CLICHY PATRE * GAUMONT CONTENTION 
PÊripbérie : VELIZY 2 • PAHLY U - ARGENTHHL 
MULTICINË PATHE Champigny • AR1EL RneO • CLUB Maisons-AHOrt 
FLANADES Sarcelles • GAUMONT Evry 


! ■ 

ANNIE 

.f, ^ 

CLAUDE 

SYDNE 

GIRARDOT 

BRASSEUR 

ROME 



m WM ZVBU Of 

*m* b pgridpvtvi 4> 

HANS CHRISTIAN BLECH 

ROGER BUN ■ MYl&Æ DEMONGEOT' DANB.IV9NB. 
GÔIARDSÉTY-MUN! -ROLAND LESAHRE 

> m » un ae mm ■ rr «..j.bpi.n^.iawww. 

^ ^.anÉ, NELLY KAPLAN . 

tel ) - 

INTEROn AUX MOiNS DE 13 ANS 
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U.G.C, BIARRITZ • U.G.C. MARBEUF • U.G.C. ODÉON 
MAX UHDER • MIRAMAR • MISTRAL • U CLEF 
CINÉMONDE-QPÉRA • LIBERTÉ • MURAT • MAGIC CONVENTION 


RADIOTÉLÉVISION 



Le film comporte certaines scènes osées pouvant choquer 
des adolescents 

CYRANO VERSAILLES • ARTEL N06EMT • CARREFOUR PANTIN 
ARTEL VILLENEUVE St-GEORGES « FLANAOES SARCELLES » UUS 2 ORSAY 
ALPHA AR6ENTEUIL • PU BU GIS DÉFENSE • ÉLYSÉE II CELLE SNCLOUD 


Lq rentrée des «journaux télévisés» . 

Une course à la crédibilité 


La mode < rétro » gagne du 
terrain, même dans le secteur des 
journaux télévisés : devant le 
succès d'audience réalisé chaque 
soir à 20 heures, sur la première 
chaîne, par le quadragénaire 
Roger Gicquel, Antenne 2 a dé- 
cidé de lui opposer, à partir du 
15 septembre, le Jeune quinqua- 
génaire Guy Thomas Si l’on 
ajoute que là dernière édition du 
journal de l'A 2 sera confiée à 
Maurice Werther, autre quinqua- 
génaire. on serait tenté d'en 
conclure que la seconde réforme 
des informations télévisées depuis 
la création des nouvelles sociétés 
se ramène îi une formule : place 
aux anciens ! 

Selon le courrier reçu et les 
sondages, nous dit-on. la « crédi- 
bilité u des journaux télévisés est 
à ce prix. Le « temps des minets ». 
apparus à l’écran sous la direc- 
tion de Mme Jacqueline Baudrier 
en novembre 1970. est révolu. Le 
fait que l'édition de 20 heures 
d'IT i. grâce à Roger Gicquel et 
à la personnalisation de la fonc- 
tion de présentateur, ait renversé 
la tendance depuis six mois (le 
progrès accompli en 1973 et 1974 
par la jeune équipe tfTSTF 2 se 
trouve maintenant annulé par 
l'avance régulière de 8 à 10 points 
que le journal de la première 
chaîne a prise sur la seconde) 
donne à M. Henri Marque, direc- 
teur de l’information à IT l le 
bénéfice de la première manche. 

* Notre vocation est de nous 
adresser à un grand public popu- 
laire. dit-il. Roger Gicquel semble 
communiquer parfaitement avec 
un auditoire qu'il asent » et au- 
quel il restitue les nouvelles im- 
portantes de la journée dans le 
langage qu'ü comprend et avec 
une sensibilité partagée. * 

Il y a six mois, la venue de 
Roger Gicquel — qui dirigeait les 
journaux parlés — représentait 
un pan : 

< • Pas question de relâcher 
notre effort, dit cependant 
M. Henri Marque. L'avance que 
nous possédons peut être, nous le 
savons, réduite à néant rapide- 
ment si nous sacrifions à la faci- 
lité. 

fi Nous continuerons à réserver 
une place importante à la poli- 
tique étrangère car cela corres- 
pond au goût de notre auditoire. 
Cependant, nous voudrions « fran- 
ciser » davantage nos jour- 
naux. notamment en utilisant 
les événements qui intéressent le 
public de province. Ce qui pose le 
problème des stations régionales 
et de leurs capacités. 

a Or les moyens leur font tou- 
jours défaut pour répondre 
complètement à nos vœux. Faute 
de crédits, plusieurs BRI [Bureaux 



DELIRANT ! UN REGAL... UN MIRACLE- 
GAGS DESOPILANTS. LE SPECTACLE LE 
PLUS DROLE, LE PLUS JEUNE, LE PLUS 
ORIGINAL QU'ON PUISSE VOIR A PARIS. 


L'AURORE 

UN PHENOMENE EXCEPTIONNEL, UN BON- 
HEUR COMMUNICATIF, UNE MIRACULEUSE 
PRECISION. ON RIT BEAUCOUP. 

LE QUOTIDIEN DE PARIS 

SUPERBE EXPLOSION D'IMAGINATION, UN 
ART TOTALEMENT ORIGINAL POUR NOTRE 
INFINI PLAISIR. UN ECLAT DE RIRE. 

LE FIGARO 

CHAQUE NUMERO UNE MERVEILLE. 

ON EST RAVI. 

FRANCE-SOIR 

UNE BOUFFEE D'OXYGENE. ILS 
REINVENTENT LA DANSE. 

LES SAISONS DE LA DANSE 

UNE DROLERIE IRRESISTIBLE 

LS MONDE 

DU COMIQUE A L'ETAT PUR. 

LE POINT 


régionaux * d'information 1 sont 

fermés pendant les aacances. s 

Face à cette remontée du 
journal de la première chaîne 
à 20 heures et au record d'au- 
dience obtenu par Yves Mourons! 
à la mi-journée, que pourrait 
faire Antenne 2 ? 

a J’avais proposé plusieurs for- 
mules, dit M. Georges Leroy, di- 
recteur de la rédaction d’ A 2, 
celle qui a été retenue n'est pas la 
plus audacieuse. Elle consistera 
cependant à offrir plusieurs jour- 
naux répondant à des objectifs 
différents et complémentaires. 
Ainsi à 18 h. 30. Hélène Vida — 
choisie pour ses qualités de jour- 
naliste et non pas parce que 
femme — accordera une plus 
large place à l’actualité de la vie 
pratique, aux renseignements 
utiles, etc. 

» Le journal de 20 heures, 
réduit à vingt minutes et présenté 
par Guy Thomas — secrétaire gé- 
néral de la rédaction de V Expan- 
sion, qui ralentira sa collabora- 
tion à Europe 1. — ne sera pas un 
catalogue a es nouvelles du jour, 
mais la sélection de deux ou trois 
sujets qui nous sembleront les 
plus significatifs. 

» L’édition de fin de programme, 
vers 23 heure f. sera orientée vers 
l’actualité du lendemain. » 

«Satellite» mensuel 

Ce qui changera sur la première 
chaîne ne concerne finalement 
que le magazine « Satellite ». 
victime d’un manque d'audience 
et de restrictions de crédits. D'heb- 
domadaire, il devient mensuel 
mais continue d'ètre consacré aux 
problèmes Internationaux. Les 
trois autres semaines feront place 
à des « portraits », à des tribunes 
politiques, à un dossier traitant 
un sujet propre à l'Hexagone, ou 
à rémission « Soixante minutes 
pour convaincre ». 

Sur la deuxième chaîne, « Le 
point sur l’A 2 » cède la place, 
le mercredi (1), à un créneau de 
quatre-vingt-dix minutes (à par- 
tir de 21 h. 30), confié à Jean- 
Marie Cavada, sorte de talk-show 
réalisé sur des sujets d’actualité. 

Le dernier volet du télé-match 
qui va s’engager entre les deux 
premières chaînes concerne les 
week-ends. Chacune des deux 
équipes de rédaction a pour 
objectif de « /aire quelque chose 
de différent * ces Jours-là. 

Tout tournera autour du sport. 
Sur la « une », on va intégrer 
l’actualité sportive dans le jour- 
nal du dimanche (19 h. 45) afin 
de le rendre plus consistant. 

Sur la « deux », l'après-midi 
du samedi. Jacques S&ïlebert. di- 
recteur de l'Information, va com- 
bler à sa manière. « Dans un fau- 
teuil », la place laissée par Michel 
Lancelot. Une des grandes ambi- 
tions de Jacques Sallebert ; 
convaincre les presidents des clubs 
professionnels de football d'ac- 
cepter d» décaler du vendredi soir 
au samedi après-midi certains 
matches de championnat. Un tra- 
vail de Titan. 

CLAUDE DURIEUX. 

(1) A partir (Toccobs* seulement. 


VU 




« Lire, c'est vivre » 


L'Assommoir : Zola lu à la 
Goutte - cfOr, en décors- naturels, 
comme on dirait au cinéma. Zola 
Interprété par un petit peupla de 
Paris qui se retrouve au bistrot 
du coin, et accomplit, quotidiens, 
les gestes rituels du comptoir-. 
Non. ce n’est pas lè deuxième 
épisode de - la Saga des Fran- 
çais D’abord, ces hommes, cas 
tommes, ces laitiers, ce jeune 
coup/e, ces deux blanchisseuses, 
ce zingueur, ce préparateur en 
pharmacie, cette mordue de la 
moto, sont eux-mêmes, c’est-à- 
dire des gens qui regardent la 
caméra, qui s 'adresser A elle — 
b: s’ils Interpréient l'Assommoir, 
ce n'esf pas de façon naturaliste, 
par le biais de la reconstitution 
des apparences, mois & travers 
une /sciure, patiente, parfois dif- 
ficile — eh oui ! la lecture, c’est 
d'abord une habitude — du livre 
de Zola, en soulignant les pas- 
sages qu’ils, qu'elles trouvaient 
importants . Une idée si simple 
qu’on n’aurait pas pensé d en 
Islre une série d’émissions. 

Mais voilà, et c'est la seconde 
différence avec « la Saga dea 
Français - (* Lire c’est vivre », de 
Pierre Dumoyet et Jean Caze- 
neuve, participe également à la 
Semaine du documentaire d" An- 
tenne 2), voilà, Pierre Dumayat 
est passé par-là, avec son 
(aient de rendra apparemment 
simple le mécanisme complexe 
des évidences. Il y a tant de 
plana, tant de - niveaux -, (anr 
de » lectures ■ dans • Ure c'est 
vivre » ; Zola, Hmagerie 


d’époque, les chansons aussi, 
Hntrlgue. le Hlm Gervaise, de 
René Clément. Part du récit, la 

confrontation du - vécu » du 
lecteur i le « phrase » de r au- 
teur, les permanences du passé, 
une laverie non automatique dons 
le Paris automobile, les différents 
degrés de conscience de classe 
dans un milieu populaire, le rap- 
port physique du regard à récrit 

— un vrai puzzle, quoi, — et cela 
terme un tout. 

Cet art de reconstituer, par 
volonté abstraite, et par science 
de r association { sous couvert 
d’une construction faussement 
c honotoglquej, cette manière qui 
permet d 'envisager te s trente- 
trols facettes d’un ensemble 
hétérogène et cohérent, voilà 
qui lustilie l’antiphrase qu’il y 
a entre - documentaire - et 

- création -, puisqu’on parle de 
m documentaires de création ». 

Le téléspectateur peut se 
camenler d’être séduit, ou bien, 
au contra/re, être aci/f, entrer 
à son tour dons la confronta- 
tion. comme on peut Jouer, par 
procuration, avec Pierre Belle- 
mare, dans - Pièces à convic- 
tion ». Pareillement, la person- 
nage central dévoila une à une 
ses cartes. El la tension qu'il 
crée est telle que ta caméra 
filme forcément -juste». Quel- 
ques autres numéros de « Ure 
c'est vivra - sont prêts. On les 
attend. 

MARTIN EYEN. 


D'une chaîne 
à l'autre 


BULLETINS RÉTABLIS 

A BOULOGNE 

ET A VALENCIENNES 

• Les bulletins d'informations 
des émetteurs de Valenciennes et 
de Boulogne-sur-Mer ont été ré- 
tablis lundi par la. direction de 
FR 3. Us avalent été supprimés en 
avril dernier, ainsi que d'autres 
émissions locales. . . 

LE PALMARÈS ' 
DES SONDAGES 

• La. commission de répartition 
de la redevance s'apprête à pu- 
blier son r palmarès » après les 
huit premiers mois d’exercice des 
nouvelles sociétés de télévision. 
Selon certaines Indiscrétions, on 
savait déjà que la palme de l'au- 
dience revient à TF L On apprend 
aujourd’hui que oeil* de la qualité 
est décernée à Antenne 2. 


Mute cette distinction, pour 
prestigieuse qu’elle soit, ne rap- 
porterait guère d'argent supplé- 
mentaire à Antenne 2, moins en 
tout cas que l'économie réalisée 
par le remplacement du feuilleton 
de 19 h. 45 (au profit d'un jeu 
télévisé) et les aménagements du 
début de soirée : 20 millions de 
francs par an. 


UNE « TABLE RONDE» 
SUR LES 
RÉGIONALISMES 
FRANCO- 
BRITANNIQUES 
A LA B.B.C. 

• Les services « français » de 
la BJB.C. organisent une r table 
ronde» sur l'autonomie et le ré- 
gionalisme en Grande-Bretagne 
et en France Corse et. Ülster. 
Ecosse et Bretagne, des problèmes 
identiques pour Londres et Paris. 
Charles Bârgrove. correspondant 
du Times, Paul Salleron et Wil- 
liam Pickles, en discuteront avec 
Claude Le Sache, ce mercredi 
3 septembre, au cours de Londres- 
Soir. à 19 h. 10. diffusé sur- 
276 mètres et dans les bandes des 
49, 41 et 31 mètres, ondes courtes. 


LES PROGRAMMES 


MERCREDI 3 SEPTEMBRE 


« L« Monde » pubU» tous las 
samedis, numéro daté du dimancha- 
lundi, tut supplément radio - télé- 
vision avec les programmes complets 
de. la 'semaine. 


CHAINE ! : TF 1 

20 b. 35. Sport ; FootbalL Coupe d'Europe des 
nations à Nantes C .anca-Iolande) ; 22 h. 15, Va- 
riétés : Les copains d’abord (avec Jacques Do- 
tronc): 23 h. 15. IT1 journal. 

CHAINE il (couleur) : A 2 

20 b. 25. Sport : FootbalL Coupe d'Europe des 
nattons à Nantes (France • Islande) : 22 b. 15. 
Sports sur l'A 2 : 22 h. 35. Journal de l'A 2. 

CHAINE Ml (couleur) : FR 3 

20 h. 30. Histoire du cinéma.' - Carrefour ». de 
EL Bembardt 1 19381, avec Ch. VaneL F Prim. J. 
Berry, T. Fédor. 

Bn mOnstneL qta m smtu la mémoire 
ta 1916 nr un champ de b at ai l lé, es t 
accusé d'être un escroc disparu depuis cette 
époque, et recherché par le police. 

21 h. 45. FH 3 actualités. 


FRANCE-CULTURE 


20 il (R.). A u to p ort r ait > ramns xenaxia ; 21 h. 30, 
Musique a» chambre « Trou Barateries obus il» ■ (Beetho- 
ven» • Six mtfocMs • (RactifiunnoHi, ■ AiitnestJ • Il van 
PatacMch) ; • Quatuor n* J enrt ma leur pour ptano. alto, 
vtohm. vtotoncai» » iBeethovem par M OuHt-Roget. "M Canes. 
J. Dumont J.-Ç- Rtbere : 23 h. 30 (RJ, Mémoires Impro- 
visés do P Clause!, par J. Amnwcna; za ft_ De te non. 
par EL Lansac et G.-M Duprez ; 23 tL 50. Poesln. 


FRANCE-MUSIQUE 


20. a. i (SJ. ta osas mouvements, par A. Francis ; 
20 n. 30 (S.). Festival aa Vienne, par D Jameun : Orchestre 
symphonique ne vienne, dlr Masne Atzmon. avec Arbiro 
Benesetfl MfehetangeH. • Marrer ■ (Johann Strauss). • Ktevrer- 
koiuen en la rameur ». opu* M i Schumann J. • la Vetfe » 
(RaveO . 23 II 30 (S. J. Las svmpnomsles français. per 
D Meqevena : « Sympnpnn fieu un cnem monte gnara fran- 
çais ooen U3 » (d’inoyl. pot «A.-P. Buquet et l'Orchestre 
national de r Opéré an UonHhCartQ. * Symphonie n- 3 • 
(Paul Le F le ntt; per (-Orchestre philharmonique de Radio- 
France. (flr- G. Tzlpbie. « Symphonie n« 1 * (JaltueU. par 
r Orches t re national, air. G. rapine.- 24 h. (SJ. Concert 
mur ni« chat, cor t Couturier 


JEUDI 4 SEPTEMBRE 


ALLOCUTION PRÉSIDENTIELLE 

L'allocution du président de la République est 
retransmise en début de soirée sur TF 1. Antenne 2 
et les principales chaînes de radio : rare 22 heures 
sur FR 3. 

CHAINE I : TF 1 

20 h. 45. Série : L'homme sans visage (Le secret 
des TempliersJ : 21 h. 25. Magazine d’information : 
Satellite, de J.-F. ChauveL 

« Stratégies pour demain • : itraü et 
et le Portugal. 

22 h. 35. Variétés: Paris, carrefour du monde, 
de J. DevaL 

CHAINE II (couleur): À 2 

20 h. 45, Semaine du documentaire : Stendhal 
ou ntaBe du bonheur, de Nat Lilensteio. . 

Lire Oter, et pot* autour d’hui. - ■ 

21 b. 45. Musique : - Premier Concerto pour 

piano » (Brahms), par Arthur Rublnstein. 

CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 30 CR.), Un film, un auteur : « El*nà 


et les hommes ». de Jean Renoir <1956 J. Avec 
I. Bergman,' J. Marais. M_ Ferrer. J. Richard, 
P. Bertin. 

En issu, une princesse polonaise en exil 
à Paria ae croit l'tnapinanee des hommes 
auxquels eUe s'intéresse. EUe s’enflamme 
pour la cause ecun général qu’une coterie 
peut pousser au pouvoir. 

FRANCE-CULTURE 

20 IL. CR J (9), * Tojourfl et rwnour ». de HL Hornq, r*aL 
A. Truort ; z? h. .30 (RJ (91. « . Mémoires Improvises ■ de 
P. Claudel, par J. AmroudM ; 23 11. De la nutL par E. Lansac 
«t G.-M. Duprez ; 23 tz. 50- Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h, i (SJ, - Les Dons mouvements, par a. F rends ; 
20 h. 30 (SJ. Festival de Vienne, par O. Jameux : Orchestre 
symphonique de Berlin, sous la direction de Lnrfn Maszcd : 

« Ouverture zu « Sue Nacht in venedig » (Johann Strass!. 

» Sixième symphonie en le mineur • (Mahler) ; 22 b. 30 (SJ, , 
LH symphonistes français, par D. Mogevand ; « Symphonie s i 
(Mour eu. par. l'Orchestre de chambre Para Kuantz. « Sym- 
phonie en rt mineur ■ [Franck J. par l'Orchestre national, \ 
dn. J. Martinon, ■ TuramjaMa Symphonie ». extraits (Mes- ■ 
suent, par Yvonne Lariod. Jeanne Loriod et l'Orchestre 
national, dk. M. la Rome ; ta h. (SJ. C'est le bouquet, par i 
a. Francis (Stravinski, Mwwmjv Chopin. BnwmJWayne, J 
Mozart. E. S loch. Franz TuAderl. ! 
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- ' ■ • li tfH la TU 

OFFRES D’EMPLOI 34,00 39,70 

Ofte^ri'ampbi "PfacanÎB encadrés 1 ? -• ■. 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 7,00 B, 03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERO 65,00 75,89 



L’IMMOBILIER 
Achat-Venfe-Locafion 
EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 

(chaque vendredi} 


Ufigae IxUpsTJC. 

25.00 29,19 

30.00 35,03 


23,00 25,85 


O 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




'Les Fïlteries D. M.CÎ 

CA 600 MF r6000 personnes . 

Filiale du Groupe 

DOLLFUS-MIEG & C/e 

recherchant 

un Responsable 
de la Promotion 
Commerciale 

dans le domaine des produits textiles de 
loisirs. 

Sous l'autorité du Directeur du . Départe- 
ment des Ventes en France s t jdansia cèdre 
d'un budget qu'il gère, il étudie et met en \ 
oeuvre mus moyens propres à développer 
rimpect d'une équipe de 35 représentants 
et i'anîmation des points de ventes 
Détaillants. - m - 

Ce poste évolutif conviendrait è- 
Cadre Débutant Diplômé de l'Enseignement 
Supérieur _■ 

HEC -ESSEC- SUP.de CO 

Résidence Lille. 

Les dossiers de candidatures 
-sous RétM.1 040 à préciser sur Te nveloppe- 
seront traités ponMeqtMlement per 


10 rue de la Paix, 75002 Paris. 


Laboratoire Mimu nthnil Français 
situé en Province 
Disposant de Produits Originaux 

RECHERCHE 


i M8M 


-jjg CHARCUTERIE~EN 6RDS - SALAISONS 
55 SOCIETE EN EXPANSION - (LA. 5Ô M.F. 

~ créé Ib posta da : 




^ILAURAPOURTACHE: 9 

SS — Mise en place comptabilité analytiqua SS 

Comptabilité générai® S 

— Problèmes financiers SS 

— Gestion. . _ . gg 

, » NOUS RECHERCHONS CANDIDATS: “£ 

f *BS30ANS MINIMUM - Souhaitant habiter région SS 
BRIVE* ' g 

--SS Adresser C.V. détaillé, lettre manuscrite, photo, as 
SS rémunération actuelle è No 18670, CQNTESSESS 
SES PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris “3 

— -SH Cedex 01, qui transmettra. SS 


© 


S.A.Burroughs 

Usine de VILLERS-ECALLES 
{proximité ROUEN) 


recherche pour 'l'un de su Bureaux cT Etudes 


f7râ7 :T;1 ni; il Tiï:7 


DEBUTANT ou AYANT 1 è 2 ANS cTEXPER. 
pour participer à le conception de calculatrices 
programmables. Connaissance de logique séquen- 
tielle et de micropr og ram ma tion nécessaire. 
Anglais apprécié. 




SCIENUFI 


DEBUTANT pour microprogrammation. 
Formation IUT- Anglais apprécié. 

Envoyer C.V. avec photo è l'attention du Chef 
du Personnel Boite Postale 5 - 76360 BARENTIN. 


GROUPÉ METALLURGIQUE (1000 personne* K 
rayonnement international x 

Usines proximité SUISSE et VOSGES, cherche 

vi 

directeur technique | 

ING. Gde Eco! a, ayant acquis da gde Entreprise 
solide expérience .animation d'une équipe, bu- £ 
reou d'études, démarras», nouvelles Installations. 
Travail actif et passionnant - Avenir garanti - 
Créativité et dynamisme né cassa Inès. 

Adresser C*V„ appoimemenbrectueds et photo 
ù No 12519 CONTESSE Publ. 20, av. Opéra * 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 

DISCRETION ASSUREE. , « 


importante société constructions 
mAtmWqu. HAUTE-NORMANDIE 
recherche 

mmmz a. et m. 

ou similaire pour posta directeur 
technlOEHwnnwrclaL Expérience 
minimum 4 ans dons poste Iden- 
tique. Création poste i pourvoir 
trta rapidem ent. E cr. avec CV„ 
photo et prétentions n# 7.1 M, 
« la Monde » Pub., 5, rue des 
I ta lions, 75437 Paris, oui tr, 
SOCIETE DE VENTILATION 
ET CLIMATISATION 
recherche pour 
UE NORD DE LA FRANCE - 

UN INSPECTEUR 
TECHNIGO-CCIAL 

Lieu de travail 
LILLE ou ARRAS 

La candidat aura : 

— Une fiés bonne connaissance 
des problèmes de ventilation, 
'cHmottsatlon ; . 

— Une borate introduc tio n da ta 
- dtantèie; • 

— ■ L'habitude des contacts com- 
merciaux. 




IMPOR 

DE BONNETERIE 
EN PORTE EXPANSION 
(spédatlséa en spartswear- - 
marque de renommée mondiale) 
RECHERCHE 
collaborateurs dynamiques, 
enthousiastee, capables de sflntê- 
erer au sein d'une équipe leuna. 

POSTES A POURVOIR 


CADRÉS 


ASSISTANT DE 'DIRECTION GKNKKALB M 

Il sera chargé des études cliniques (protocole, I 
suivi. nynthèJio_.) pille des relations avec les expé- ■ 
rtmeutateum. fl 

Cet emploi conviendrait particulièrement & ancien I — 
interne des bûpltaux ayant déjà une connaissance ■ 
pratique de tout ou partie de ces problèmes (il I 
S ans). fl 

Faire acte de candidature mentionnant expérience fl 
professionnelle, prétendons, accompagné d'une ■ 
photographie à : , ■ — 

inn sous Sx * £030, 99, r. des Axsufcu. Bulo-8*. ■ 
JJLT. qui transme t tra, • • ■ — 


— DIRECTEUR USINE, région 
Sud-OuesL Parfaite connais- 
sance de la confection, auto- 
rité et : sens des relations 
humaines. 

— CHEF SERVICE ACHATS, 
rés. Champagne. Expérience 
Indispensable. 

— CHEF ORDONNANCEMENT/ 
LANCEMENT. Région Cham- 
pagne. 

AfiEKT DE MAIT»SE 

(Région Champagne.) 

— CHEF PATRON N 1ER confir- 
mé, formation tailleur et pra- 
tique de la confection Indus- 
trielle Indispensable. 

TECHNICIENS 


(Région Champagne.) 
AGENTS METHODES expé- 
rimentés connaissant confec- 
tion ef pratiqua du M.TJM. 
monitrice pour atelier 
échantillons. 

MECANICIEN machines à 
coudre (exécution de avides 
appréciée). _ 


Ecr. N* 7.157 * le Monde » Pub.. 
5, r. des Italiens, 7SW Parte**. 
Société Importante HBJ.O. 

offre plusieurs postes 
da CADRES très Intéressants 




DES VENTES 

susceptibles da voyager 
sur l'ensemble da la France 


HH RESPONSABLES 


HîMiMlE 


— Formation commerciale In- 
dispensable J 

— Connaissances technologies 
horlogerie, ou bHouterio, ou 
porcelaine cristaux souhai- 
tées i 

— Ueu de travail ; SUD-OUEST 
de la France. 

Adressa- CV. + photo + référ. 
n- 20- 127, CONTESSE PUBL- 
20, av. Opéra. Paris-la, oui tr. 
Importante usine d'ameublement 
plus de 500 personnes. 
Proximité Montbéliard 
recherche 

JEUNE TECHNICIEN 
COMPTABLE 

Niveau BTS, DUT ou similaire 
2 è 5 ans d'expérience. 
MISSION : Tenue de la compta- 
bilité générale (ComptaNlllé 
clients, fournisseurs, paye, 
centralisation). 

U participera è la mise au 
point et eu suivi du contrôle 
budgétaire et a s surera la Dal- 
son avec le service IBM qui 
effectue le travail matériel de 
comptabilisa Mon. 

Posta d'avenir stable. 

Discrétion garantie. 
Adresser c.V. détaillé è 
S E L E T E C 
Conseil recrutement, 

67009 Strasbourg Cédex a/réf. 5B7 
IMPORTANTE ENTREPRISE 
MECANIQUE 
Région 

RHONE-ALPES 

«cherche 

ON CHEF DE GROUPE 
ACHATS 

SPECIALISE 

— Electricité. 

— Electronique. 

Formation ESA et langues 

étr an gèr e s appréciées. 

Posslh. évolution de carrière. 

Adret. C.V. menusc. et Photo 
N« 19.W Confesse Publ., 

JO. av. Opéra, Perls-1", g..tr. 

— Vous ‘ Iles titulaire d'un 
DJ1.G5. ou équivalant. 

— Vota êtes dégagé des otrfiflù- 

ttam militaires. 

— Vous Bw attiré par une 
activité dans le domaine de 
Plafonnât (que. 

Noua vous proposons une - 
rermatton puis un - emploi de 

PROfiRAMM. ANALYSTE 

eu scia du service Informatique 
de notre Siéra Soda! situé dans 
la proche banlieue rouennaba. 

Envoyer votre CV. manuscrit, 
voire Photo è l'attention de : 
M. Charavel. Groupe Ancienne 
Mutuelle. Cédex 3057. 

75041 ROUEN CEDEX. 


CREUSOT-LOIRE 

Le Département ORGANISATION de 
CREUSOT LOIRE 

constitué- an- unité autonome da conseils, 
recherche des 

INGENIEURS 


ayant la pratique da la profession, pouvant 
faîne état de référenças sérieuses acquises 
dans des entreprises dlvarsauJans les domaines 
è la fois technique et gestion. 

' Dotés d'une sonde formation de généralistes, 
résis praticiens et familiarisés avec Iss contacts 
. A tous niveaux, cas Ingénieurs devront être 
prêts A assurer leur fonction auprès dos 
diverses unités du Groupe. 

Seul» seront examiné» I» candidatures da 
professionnels da l'organisation. 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
eu Chef du Département Organisation, B.P. 34 o 
- 42701 FIRMINY. g 


Çithomson-csfO 

recherche pour 

Usine OUEST de la FRANCE 

RESPONSABLE 
DE PRODUCTION 

Appointements de l'ordre de 130.000 F. 
Formation Ingénieur. 

Expérience souhaitée en FABRICATION 
DE MATÉRIEL RADIO PROFESSIONNEL. 

Ecrira pour renaelgnamanst complémentaires et 
• rendez- voua aoua n* IMN à Direction des cadres 
THOMSON C3J, 173, bd ffitmuaw.TiTi, PARIS (8*). 


'chef service 
agronomique 

CLERMONT-FERRAND 


LA SUCRERIE DE BOURDON CA. 4fl nHû» - 
ésu la cadra da mi upanrion — rattache pour ihrigcr 
son xovicc agroommipH 

JEUNE INGÉNIEUR AGRO bd AGRI 

2S ans miaiaMB. apportant ; 

• mi boom npénairca da la caltina hettararièra, 

• nu antaritl HtmvVa. 

• da faisane* at ta gaâr du contacts. 

Capable da pnmonoir al affioar das mithnde* da caitura, 
d’eniadlafai invniltar F application — il in épiltisulà ; 

• coordonner Tacha* acnés par das tactaidsM d'aatm 
arganisaaa, 

• amour das (fanions iKbmqoss. 

Poste frohitif. 

Adrisaar Ira» mamanît» la d iqwat prfauboov C.V.. 
photo sons réf. 732/H (rtpaasa etddcritian assuéai),»: 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

Nombreuses usines en Flânes et è l'étranger 
recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 

— - Formation Arts et Métiers on équivalent ; 

— Première expérience industrielle appréciée ; 

— Postes A pourvoir en province. 

Adresser lettre candidature, C.V. et prétentions 
an rétLBJBS A P. LICHAU SA.. 

10, rue LouvoIr. 75063 Fuis Cedex 02. qtd traruan. 


Organismes «T Aménagement Régional 

RECHERCHE 

Un Chargé d'Études 

expérimenté 

capable de contribuer au développement d'une 
politique régionale «f*™? le domaine soc&L 
Niveau d'études supérieures - Très fort dyna- 
misme - Motivation personnelle certaine - SI 
pcestblB cannalaaonce de r Administra tlon. 

Envoyer c.V, photo et prétentions & n» 7JB2, 
c Le Monde » r. 5, rue d» Italiens. 75427 Paris. 



THE EUROPEAN 
SOUTHERN OBSERVATORY 
(ESO) 

International Organisation for astronomlcal research ln the Scut2iem 
Hemlapherc «lth an Observatory ln RhCo and establishments in Chlle and 
Europe (Eamburg and Oeneva) invites applications for the pose or 

SENIOR ENCINEER (Réf. Cff-TD-HO-29) 

(HAinWjm and coNsmocmo 

to be In charge or local mediom~etee construction projects and maintenance 
acUvlttes iroada. buildings, and general technical Installations). 

QUALIFICATIONS BEQDIBBD : 

Unlversity degree ln mecha.nl cal, electrical or civil engineering or équivalent, 
wlth seventl years' poat-graduate expérience ln the above fleldg. Very good 
Knowledge of engUsh and some knowledge ol spanlab. 

The Organisation ottérs tirât social and Onanclal conditions anH the 
opportunlty to votï ln an International atmosphère. 

For furtber lnTormation and application forms please Write to : 

Head of Paraonnel 

SUBOFBAH SOUTHERN OBSERVATORY 
D-2Q5 HAMBORO 80 
Bargedorléxstrasse 131. 

P référencé la glven to natianals of ESO Member States : Eel gjum. Denmark, 
Fédéral Republie of Oermany, France. The Netberlands and Sweden. 


Burroughs lit 




ïïaTîTb? 


Vous désirez débuter votre carrière par une expérience commerciale 
dans un secteur en pleine expansion. 

Vous êtes motivés par l'analyse de situations, par la recherche de 
solutions è proposer et à faire adopter. 

Notre technique en pleine évolution nous oblige à recycler nos cadres 
en permanence et nous y consacrons 8 X de notre masse salariale. 

Que vous ayez ou non des connaissances en informatique , , nous 
vous attendons pour accroître notre réseau commercial sur : 
AMIENS - BORDEAUX - CAEN - CLERMONT-FERRAND - 
DIJON - GRENOBLE - LILLE - LIMOGES - LYON - 
MARSEILLE - MONTPELLIER - NANCY - NANTES - NICE - 
PARIS - REIMS - RENNES - ROUEN - STRASBOURG 
-TOULOUSE -TOURS. 

Envoyer lettre, CV, photo ss réf. M à François SEIDNER, 
BURROUGHS - 230, avenue Laurent CéJy - 92231 Gennavlllters. 


X - DATA SJV. 

35, nie de Coure oU», 75008. PARIS 
Distributeur exclusif des « Mégôminis > - 
(Marque déposée d'Interdato Corp) 

Recherche dons le cadre de son plan d'expansion 75/76 : 

a) INGÉNIEURS ET TECHNICIENS DE 5.A.V* 

Ces postes conviendraient à des candidats ayant une bonne formation 
technique (B. T. S. ou équivalent), possédant 3 à 5 années d'expérience 
professionnelles dans le domaine des Ordinateurs et leurs périphériques. 

b) INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Ayant plusieurs années d'expérience de la Vente d'Ordlnateurs ou de 
systèmes* informatiques. Bonne formation technique exigée. 

c) INGÉNIEUR SUPPORT 

Il rapportera à la Direction Technique et aura la charge du support 
« Hard et Soft » auprès de la clientèle; ce poste conviendrait à m 
ingénieur diplômé ayant 4 à 5 années d'expérience professionnelle dans 
un domaine équivalent. 

Pour tous ces postes anglais courant exigé, formation assurée, rémuné- 
ration en fonction de la qualification. 

Envoyer C.V. manuscrit à X-DATA. Les candidatures seront examinées 
avec la discrétion de rigueur. 


Importante banque privée 
spécialisée dans le crédit immobilier 
recherche pour son siège social - Paris 


nie d» Italiens. 75427 Paris. 


Société Ingénierie recherche pour LILLE 


INGÉNIEUR 


• aides-comptables 

* Rékrence 118. B. 

• employés (ées) administratifs (ves) 

Référence 778. A. 

sachent rédiger - connaissances bancaires nécessaires. 

Avantages sociaux - Restaurant d’entreprise - Régime de pré- 
voyance. 

Adresser C.V. et photo m précisant sur l’enveloppe la référence 
du poste choisi d AXIAL Publicité. 91. rue du raubomv-Sichit - 
Honoré.’? 5008 PARIS, gui transmettra rapidement votre candldatare . 

THOMSON CSF 

recherche pour une de ses blYISIONS de !a RÉGION PARISIENNE 


Centrale, Posta, Mines, TJ*... 
ayant quelques années d'expérience dans le Bâti- 
ment. en vue da la coordination d'études T.C.E. 
d'opérations da logements, hôpitaux, établissements 
Industriels. 

Perspectives intéressantes pour candidat de valeur. 

envoyer C.V. manuscrit à n*> 7,156. «LE MONDES. 
5, me des Italiens, 75427 PARES. 


INGÉNIEUR 


(X - E.N.S.T. ou E.S.E.) 

Commerçant de bout niveau pour relations avec administrations militaires 

Ecrire â n» 19.944. CONTESSE Publicité. 

20, avenue de l’Opéra. PARIS <î ,r ), qui transmettra. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


ingénieurs 


* ijiiîii '-î nVFÏ'F 


Nous sommes Une Société jeune, ‘ 
rattachée à un "groupe français important 
et nous commercialisons des services 
nouveamç utilisant l'informatique et 
répondant aux besoins de gestion ou de 
développement commercial des ‘ 
entreprises. 

Nous recherchons deux jeunes cadres 
commerciaux ambitieux» possédant une 
formation supérieure (commerciale ou 
économique) et une expérience d'au 
moins 2 ans dans la vente (de services, 
systèmes ou produits industriels). 

Ils auront la responsabilité d'un marché 
qu'ils devront prospecter, analyser et 
gérer en vue de réaliser des objectifs 
qualitatifs (meilleure connaissance du 
marché de leurs produits) et quantitatifs 
(réalisation d'un CA. déterminé). 

Il s'agit d'un poste d'avenir comportant 
de réelles possibilités de progrès au sein 
1 d'une Société en expansion évoluant dans 
un marché très ouvert. . S 

È 

Envoyer GV„ photo récente et f 

rémunération actuelle à : i 

HAVAS Contact sous référence: 46030 
156 bd Haussai ann 75008 Paris 
Le secret absolu des candidatures est 
^ garanti. 



offres d’emploi 


IMPORTANT -ORGANISME PLAN NATIONAL 
RECHERCHE POUR DIRIGER UN PUISSANT 
SERVICE DE TRAITEMENT DE L'INFORMA- 
TION EQUIPE D'UN MATERIEL MODERNE 



■JT, ^R>T-7i TT ■ 1 m i 


?SS 23 » 


ALEXANDRE TIC $.A. 

10. RUE ROYALE- 75008 PARIS 
LYON- LILLE- GENEVE- ZURICH - BRUXS.IES 


IMPORTANT ÉTABUSSEMBtt BANCAIRE 

à Vocation Internationale 

. recherche 

pour ses relations bancaires Intematloiiales 

COLLABORATEUR 

2S ,TW mlnlrtinm 


Le poste comporte : 

— De nombreux contacts avec les Banques et 
Organismes Internationa ox ainsi qu'avec les 
autres départements et Filiales de la Banque ; 

— L'animation d'une équipe actuellement en 
place ; 

— L'obligation, après formation^ de voyager A 
l'étranger. 

n Implique : 

— Une expérience de quelques années des techni- 
ques bancaires et des opérations internationales 
«syndication de crédits notamment) : 

— Une maîtrise parfaite de U langue anglaise 
■ et de préférence une bonne connaissance de 
l'espagnol). 

Env. lettre au, C.Y. et photographie sa réf. 824, 
& CREATIONS DAUPHINE, 

41. avenue’ de Friedland, PARIS-*», qui transm. 


U DIVISION TfiÉINFORMATlQUE 

Société Française 250 personnes - 100 millions Prs 
Centre PARIS 
recherche 

1) INGÉNIEUR DES VENTES 

2) INGÉNIEUR SYSTÈME 

3) INGÉNIEUR SOFTWARE 

• Formation supérieure - 2 à S années expérience 
chez gx&nd constructeur z 

• Promotion matériel américain à technologie 
avancée pour télétraitement ; 

• Large autonomie au sain d*une équipe dyna- 
mique. Participation aux résultats. Carrière 
évolutive. 

Lettre man. av. C.V. et réf. à PUBU-GJL. u» 312, 
27, faubourg Montmartre, 7 SOCS PARIS. 


HERLICQ recherche 

pour ligues TJLT. AFRIQUE 

1) INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

formation SUFELBC, SUDRIA» BRSOUBT, VIOLET 
Libérés o bligatio ns militaires 
pour être adjoints A CHEFS de Chantier* sur plate 

2} INGÉNIEURS CONFIRMÉS 

libres dés que possible, pour cheC* d'affaires 
de Unies TJLT. pour l’AFBIQUE 
Référencée exigées. Salaires élevés et avantages 
. en nature important». 

Ecrire 35, rue de RaiMsno. 75008 PARIS 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS (SECTEUR 
MECANIQUE : MAINTENANCE) - SIEGE : 
PARIS - FILIALES PROVINCE (550 PERSON- 
NES - C JL 80 MILLIONS) ’ 

RECHERCHE POUR ETRE RATTACHE AU 
DIRECTEUR GENERAL A PARIS 

RESPONSABLE MARKETING 
H NÉGOCIATIONS 
AVEC COMMETTANTS 

Il s'agit : 

e d’étudier Iss marcbéa pour promouvoir 
des activités nouvelles : ' 
a d'assister les directeurs d'établissements 
pour l’étude et la réalisation de Isur 
programme an wn wiwrM gt la ges tion de 
leurs approvisionnements; 
e de négocier avec les constructeur* de 
■ matériels dont le groupe assure la vente 
et l'après-vente ; 

• de former le personnel des finales 
chargé de la vente et de la gestion 
des stocks. 

Ce poste peut convenir à un cadre grande 
école (ingénieur ou Ecole Commerciale) 
ayant acquis une expérience commerciale 
dans secteurs matériels Industriels (mo- 
teurs, T?, manutention, pétrole, méca- 
nique) témoignant de solides qualités 
d'analyste, de contact et d'imagination. 

Ecrire sons référence VF 143 CM. 


IMPORTANT GROUPE METALLURGIQUE 
FRANÇAIS 

recherche pour 

COMPLEXE D'USINES (10.000 PERSONNES) 

VILLE C ENTRE FRANCE 

RESPONSABLE 
DE LA FORMATION 

AU SEIN D'UNE DIRECTION DES AFFAIRES 
SOCIALES METTANT EN ŒUVRE UNE POU- 
TIQUE MODERNE DE GESTION ET DE FOR- 
MATION DES HOMMES. CE RESPONSABLE 
DEVRA : 

• définir avec Isa responsables d’unités . 

opérationnelles le* politiques es plans 
de formation ; 

e assurer la mise en œuvre des action* 
décidées et leur contrôle. 

Ce poste peut convenir à cadre formation 
supérieure, ayant acquis solide expérience 
formation en entreprise, disposant qua- 
lités marquées d 'organisa te or et de ges- 
tionnaire, habitué su travail en équipes 
P iurl disciplinaires. 

U TRAITEMENT NE SERA PAS INFERIEUR A 

90.000 F 

Ecrire sons référence XQ 121 CM. 


C. E. 0. 

FILIALE CIMENTS LAFARGE 

recherche pour sa division Produits 
. Béfractaires A PARIS . ' 

INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

pour fonction* 

D’ASSISTANCE TECHNIQUE 

Ce poste peut convenir B candidat ECP, 
AM ou équivalent, ayant 2 & 3 ans d’expé- 
rience professionnelle acquise en cimen- 
terie de préférence (on dans autre Indus- 
trie utilisant des réfractaires), Capable 
d'assumer des r e sp o nsa bilité* d'études et 
de conseil pour assister la clientèle et ls 
réseau, à l’échelon International. 

POETE ACTIF ET VIVANT POUR CANDIDAT 
ALLIANT INTERET TECHNIQUE. BONS 
CONTACTS HUMAINS ET ESPRIT. D'EQUIPE. 
C onna is s a nc e da l’a n glais on de l’allemand 
nécessaire. 

Ecrire sons référence RB 118 CM. 


S0PELEM 

(4 ETABLISSEMENTS - ENVIRON 2.000 PER- " 
SONNES) 

recherche pour son 

USINE CHATEAUDUN (550 PERSONNES) 

CHEF DE PERSONNEL 

en relation fonctionnelle avec ls Direc- 
tion centrale’ du personnel de Parla, ce 
cadre sera responsable ou assistera le 
Directeur d» t’usine pour : 

• le recrutement, la promotion et les 
rémunérations ; 

e la formation ; *. 
e la gestion dn personnel ; 

, e les relations avec syndicat* et repré- 

sentants du personnel ; 

• les relations humaine* en général. 
SITUATION INTERESSANTE POUR CADRE ' 
FORMATION SUPERIEURE OU EQUIVALENTE 
30 ANS MINIMUM. AYANT ACQUIS BONNE 
EXPERIENCE SERVICE PERSONNEL DANS 
INDUSTRIE. 

Ecrire sou* référence LT 119 AM. 

GROUPE LIMAGRASN 

INDUSTRIE AGRO-ALIMENTAIRE 
CLERMONT-FERRAND - recherche 

ASSISTANT 

ÉTUDES DE MARCHÉS 

Ce poste' peut convenir A candidat (H. on 
F.) formation supérieure (ESC ou équi- 
valent), débutant on ayant quelques 
années d'expérience commerciale. 

CET ASSISTANT FERA PARTIE D'UNE 
EQUIPE D'ETUDES ET TRAVAILLERA SUR LE 
PLAN FRANÇAIS ET INTERNATIONAL. 

Connaissance de l’anglais souhaitée. 

Ecrire sons référence AT 157 BU. 


RESPONSABLE 

INFORMATIQUE 


Ce poste peut convenir à ingénieur on 
formation supérieure équivalente. 40 ans 
minimum, ayant acquis solide ’ expérience 
de la- direction d*un service Informatique : 
exploitation (environ 100 personnes) et 
connaissance logiciel. 

Ce cadre devra participer A la mise en 
place du service. Il doit disposer d’un sans 
marqué du travail en équipe. 

Indispensable, allemand apprécie. 
LIEU DE TRAVAIL : 30 KM NORD DE PARIS.. 
POSSIBILTTE ACCESSION LOGEMENT PAVIL- 
LON. ..-■••• 

Ecrire son* référence HR 138 AMl . . 

SOCIETE FRANÇAISE, LEADER EUROPEEN 
DANS SA BRANCHE (FABRICATIONS MECA- 
NIQUES DE' HAUTE QUALITE) - FILIALE 
GROUPE INTERNATIONAL - RECHERCHE 
POUR USINE (500 PERSONNES) VILLE NOR- 
MANDIE 

CHEF DE PRODUCTION 

SITUATION IMPORTANTE, AVEC DE REELLES 
PERSPECTIVES D'EVOLUTION V E R S DES 
FONCTIONS DE DIRECTION 

pouvant convenir à un Ingénie dr 35 ans 
minimum , ayant une solide expérience 
• professionnelle acquise dans sec t eur xnéca- • 
nlqne témoignant de qualités d’animateur 
et de gestionnaire, capable d'assumer la 
- responsabilité dé l'ensemble des produc- 
tion» (méthodes et fabrications). 

EN COORDONNANT L'ACTIVITE D'UNE 
VINGTAINE DE CADRES QUALIFIES 

Connaissance de l’anglais' nécessaire. 

- - Ecrire- mon* référence UE 142 CM. 


IMPORTANT G.R O U P E INTERNATIONAL 
CONSTRUCTEUR DE MOTEURS DIESEL - 
LEADER DANS-SA SPECIALITE 

recherche pour 

SA FILIALE FRANÇAISE PARIS (30 MILLIONS) 




COMMERCIAL 

Formation supérieure, ayant environ 
10 mi expérience profosalonnaUs acquise 
dans vente moteurs ou matériels Indus- 
triel!,' capable élaborer politique cammer- 

- claie et animer réseau vente et service 

- après-vente. 

Ecrite sous référence RB 139 AM. 


JTk 3^. . CONSTRUCTIONS 
(MD METALLIQUES .* 
vlly DE JjMVENCE 

ETUDES ET REALISATIONS D'ENSEMBLES 
INDUSTRIELS" DANS. LES pOMAINES 
PETROLE - PETROCHIMIE - CHIMIE - CRYO- 
GENIE, RECHERCHE --'POUR UNE DE SES 
USINES \ 

CHEF DE SERVICE 
ACHATS 

Dan* le cadre da la politique de la Direc- 
tion des approvisionnements (qui gère un 
C -A. achats supérieur A 400 milli on* de 
francs), ce cadre sera responsable ' • 

• (des achat* destinés A .ta fabrication 
matériel cbaudronné, tuyauterie») ; 

• des fournitures d’entretien et d'équi- 
pement de l’ualne. . . 

Il s’agit essentiellement de négociation* 
de produit» sidérurgiques destinée & des 
fabrication* de type unitaire pouvant 
convenir & candidat 32 ans minimum, , de 
formation supérieure (Ingénieur ou eBjC.) 
ayant ouverture aux problèmes techniques 
et expérience confirmée des achats. 

LIEU DE TRAVAIL : ARLES. 

Ir ” ’ Evolution pram ntlon n»n« rfnng d’autre* 
usine* du groupe. 

: Ecrire son* référence SC 148 cm. ' 


GROUPE AGRICOLE. EN FORTE EXPANSION 
VILLE CENTRE FRANCE 

recherche ... 

POUR FONCTIONS D'ASSISTANCE AUX 
ADHERENT5 

CADRE COMPTABLE 

' ?. JÎ5** „ a’«*ü*er im grand nombre, 
d’adhérents a or les plana Juridique, flnan- 
. cler et comptable, cette assistance allant 
du conseil A la prise en charge de leur 
comptabilité,. . 

OUTRE DE BONNES COMPETENCES COMPTA- 
BLES, ACQUISES DANS SOCIETE OU CABI- 
NET, CE P05TE REQUIERT UN EXCELLENT 
SENS DES CONTACTS HUMAINS. 

' Ecrire son* référence 8D 1<D C. 


GROUPE ÜMÂGRAÎN 

CLERMONT-FERRAND 

recherche 

CADRE FINANCIER 

Rattaché au responsable du service flnan- 
. fier. U sera spécialement chargé d’étudier 
rentabilité des Investissement*. 

£<*te **“* convenir a on candidat 
T. OB équivalent, ayant 1 A 
r_ ana . d erpérienc* financière (évent uel- 
le ment débutant si très bonne formation). 

SITUATION INTERESSANTE DANS GROUPE 
EN FORTE EXPANSION POUR CANDIDAT 
DE rig UEUR ET DE 

CONTACT HUMAIN. 

Ecrire sont référence HP us CM. 


eîa 


• i _rue Massenet 
7c0 16 PARIS'- 

discrétion absolue 


offres d’emploi 


directeur 
du personnel 

recherché par runed oi gfeff ■ , -■ 

Impo r tante s sociétés de pHtrtbattaw 
t&aoo person nes). 

Le candidat devra avoir : 

• 55 ans minimum, 

• formation supérieure. Grand» Ecole ou 

Université, . . 

• licence «n droit Indispensable. 

Sous la responsabilité du Directeur Gâné* 
• raUl élaborera la politique prévisionnelle 
oour la meilleure utilisation du capital 


tion administrative du personneL 
Une expérience d'au moins 5 ans dans la 
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ALEXANDRE TIC S. A 

1 0. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LÏ0N - ULUE - SENE® - ZURICH - BRlflŒUJtS 


sales 


Challengîno career opportunîty for young man 
YOURWORK: 

Managing yourterritory in France and ïnersasing 
the sales volume of Hunt Electronic gfcde et- 
chants and photo résïst productif You uvlll corv 
tact printed circuit manufacturera, photo fabrl- 
cators as well as ïntegrated circuit and semi- 
conductor industries. 

YOUWILLNEED : 

Creatîvity. ambition, drive, sales aptitude and 
preferably some expérience in the electrorvics 
industry.. 

. YOU WILL RECE1VE ; 

Excellent starting salary, axpenses and benefits 
WE ARE : 

À growth company, listed on the New York 
Stock Exchange, with a solid foundatlon to 
support your growth and potential with our 
expanding Européen Operation. 

Submît complété résuma wîth plcture In con- 
fidence to ^ 

# Sales Manager 

HUNT CHEMICALS Sari 
50, avenue du Président Wilson 
S3210 la PLAINE ST.DENIS, i 


Société Française d'un Group* Multinational 
.spécialisé dons fa fabrication et la vente 
d'équipements de contrôle Industriel 
(effectif 160 personnes) 

recherche 

CHEF COMPTABLE 
CHIEF ACCOUNTANT 

type B J*, ou D3.CÔ.] 

SSSSSST^SS!” u< " « c “ m “™ 

Bilingue anglais indispensable. 

Llea de travail : région de TRAPPES (Yveline*). 

*Sü^.SfîL!îî M «Photo aou a le a» 36.407 B 

BLEU-PUBLICITÉ I7 - r - 


SîfflSe S?**® * PARIS . 

misant partie d'un Groupe International 
recherche 

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

spécialisé dan* la VENTE de POCIB8 DÏDÜSTRŒU3 

IL EST NÉCESSAIRE : 

connataaBn “ pTm ' 

«jpteieiice commerdAte 

SftÆSS 6 : UUUmtrIea «• Iour ■*. 

' dMuxmm te 

ttaTrauiî^ l u BJL do Conatrüo-' 

Tiens WELLMAH. 73. ru* Lauglor. 7501? PAB3S. 


tes 

Énels 
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^ Û typ» U BsstTX. 

OFFRES D’EMPLOI . 34,00 39,70 

Offres d'emploi "Placard» encadrés” • 
mfnJmum 15 lignes de hauteur' 38,00 : 44,37 
DEMANDES D'EMPLOI - ■ 7,00 8,03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS CQMMERC 65,00 75,59 


Annonces ctAfSEEf 


L'IMMOBILIER 

U BflBB 

UÜ088TJL 

Achat-Vent a- Location 

25,00 

20.19 

EXCLUSIVITÉS 

30,00 

35,03 

L'AGENDÀ DU MONDE 



(chaque Vendredi) 

23,00 

26,85 




offres d’ern ploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


' ■- 'M 



ire 


LE DIRECTEUR GENERAL D'UNE 
ENTREPRISE DE BAT1MENT-TP APPAR- 
TENANT A UK GROUPE INTERNA- 
TIONAL cherche, pour la . France, comme 
ADJOINTDIRECT 

un ingénieur, 
directeur des travaux 

Ses fonctions: 

— il a autorité sur l’ensemble des âiantiers; 

— il participe aux études ; 

— il est responsable des travaux et du contrôle 
de gestion; 

—.il assure les relations technico-commer- 
ciales avec les clients. 

C'est actuellement un ingénieur ECP, TP, AM, 
de 35 ans minimum, directeur de travaux ; 
où directeur régional d'une grande entreprise 
de bâtiment-TP. 

Amples possibilités de carrière. Résidence 
Paris. - • • - . . 

Écrire à Y^ COBCEI.I.E&s:iét 2937-M. - 

ALEXANDRE TICS-A, 

10, RUE ROYALE- 75008 PARIS 
UfDH-UUE-SENEVE- ZURICH - BfflKHlES 



ix îa directe" 
les 


’ !l< Il 


1 r 


IMPORTANTS SOCX8XB MR&UITBGIQVB 
DTQmPEHENT. ADIOHOBOS 
(6.000 personnes) recherche 

L’ADJOINT DE SON CHEF DE SERVICE 
FINANCES 

• 30 ans m inimum ; •• 

• HEC, RSSISC, SUP. de CO, équivalent, ou DSS 
Sciences Eco (gestion des entreprises) ; 

• expérience confirmée ' 5 ans. + ; 

• bonne connaissance de V ALLEMAND et de 

r anglais. 

□ sera chargé dans un premier tempe de CREER 
un service Immobilisation. 

Il aura, d'aube part, un râle d'ASSISTANCK sur 
l'ensemble du service : comptabilité clients, factu- 
ration et trésorerie : 

' — de l'attribution de conditions de réglementa 
aux clients ; 

— du suivi des comptes et de la facturation ; 

— de la trésorerie. 

Il sera donc appelé à de nombreux contacte 
extérieurs : Chant* et organismes bancaires. 

Nous retiendrons un candidat dynamique, efficace 
et eérteux. Possibilités réelles d'évolution de car- 
rière dans la société. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. et pboto sous 
n° 17.903, CONTESSE Publicité. 20. avenue de 
l'Opéra, 73040 Paria Cedex 01. qui transmettra. 


analystes 

sentatm m fonctionnels 


Paris 12 1 


11 


LE CREDIT ABWCBLE DE LUE DE FRANCE. 
dau le cadra de m plan da lUvabppumt racheta!» 
po« sa Ddpaneaax UUFORHATIQDE tarip é fm IBM 37*163. 
IBM R m OS/VS - ténu bal de tilétnitanmt de N 'ternl- 
niu - systèiu COU. 

DES ANALYSTES FONCTIONNELS CONFffUIÉS 

3D ns mûmm, «WWtMi ; • si penîhlt o» feasatt» saM- 
rteore de genios. • eu. «pdrience de peste durant qMJqws 
«nées. • des uafittute Bétptôtmr et d'animttw. «ama- 
ffnsin HpnUWhadbpiestorDnné (aufaedea aètheda CORS). 

Les miisûns confif*i : • études ptéaUfn. • analyses fane 
tinwlhs. • rédaction ohiar des dm gu. defaut ce wara A b 
loocûa CHEF DE PUOJET leader de réqeipt da (iaEnlian. 
sopeniint délais R coûts. 

Adiceur lettre namucrite, cerritnbm via* déuiflé et prétaqtûni 
sou rtf. 735/M (fépnsa et ifiscrtni» assurées), n : I 



Groupe Opéra Sélection 

.8, Rüc Ci IA YICHODicKc • i : Ahi$ 2" 



LABO PHARMACEUTIQUE INTHtHATiOHAL 


recrute 


DES DÉLÉGUÉ MÉDICAUX 
pour ALGER et ORAN 

. , Les candidate devront répondre eux conditions 
il’jt suivantes: ... 

lî»!- — Natlonauté algérienne: 

. • . — Titulaires d'un baccalauréat scientifique 

complet : 

— Amorce d'études supérieures ; - 
— Agés de 25 ans minimum ; 

— Libres du service national ; 

— Titulaires du permis de conduire. 

Les candidatures, comprenant C.V., photo réoaita 
et copie des dlplOmee. devront être adressées à 
PFIZER. 34. boulevard Mohamcd-Xl-HansaU, 
CASABLANCA (Maroc). - 


(:!• \1 



CUHOMSON-CSFÇi 

recherche 

> IH 6 Ë 1 EÜRS-Hf GTROHICIENS 

Dlplùmé» Grandes Ecoles (X - KJé.S.T. - BSE) 

pour participez h la conception et Tétude 
d' EMETTE UK S RKCEPXSUHS de TELECOM. 
(pnmiDt) HP et VUHj* — Principes modernes 
utilisant des techniques digitales. — Emploi de 
la mlcraélectronlque.) 

Ecrire & Mlle TBTJCHET. Service du Personnel. 
Division Télécommunications. 16. r. du Fossé-Blanc 
92231 GENNEVTLLIXKB eu téL TMMM-00 p. 37-38 


Brown &Root 



Nous sommes la plus impartante compagnie d'engineering et de Construction 
du Monde. 

Nous recherchons des 

UIGEnElHS et 


dans les domaines suivants : 


- STRUCTURE 

- MECANIQUE 


- PIPE LINE 
-CIVIL . 


Si vous avez des cofmaœances en Anglais, une expérience professionnelle compatible 

avec nos activités, un profond désir d’intégration dans une équipe jeune, 

envoyez votre C.V. d possible en Anglais 

au Directeur du Personnel 

Tour Fmnldin -9J2081 La Défense. 


LA DIRECTION 
ADMINISTRATIVE 
ET FINANCIERE 
d'une Importante SodétC 
(Sites LEVALLOIS) 

recherche 

pour son DEPARTEMENT 
COMPTABILITE 

UN CH? 

DE BUREAU 

— 30 ara minimum ; 

■ possédant BP, BTS ou-dlpIB- 
mes équivalents ; 

■ ayant pratkwe traltsmeSiî 
comptable sur onfinatsur ; 

■ 3 é 5 années d'expérience 
dans KemPtoi. 

. T3>3 mensualités 
avantages sodaux . 
restaurant d'entreprise 

Adresser lettre manuscrite + 
C.V. + Photo 4- Prétentions, 
sous référante 11504 A : 
SNPM Potfte* Annonces 
100, av. Charpr vGaulle, 
9X02 NaaOly# qui transmettra. 


TRES IMPORTANTE 
SOCIETE MULTINATIONALE 
Pont de-NeuHIy-Putoaux 
. recherche 

SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

BILINGUE ANGLAIS 
Poor ce poste. Il est demandé : 
Dorme sténodactylo français; 
■xpdrianca* InmauVM ; 
ordre et méthode; 
être fibre; 

Adresser CV.# lettre msn. et 
prétentions sous rU. VUTl (B 
mentionner sur Kenvetowra) 
EMPLOIS ET CARRIERES 
26, r. du F*PolesMudfcre, W 


Entrep ris e da services 
recherche : 

RESPONSABLE 

. SERVICE PROMOTION 

C* cadra sera chargé lie) 

— Du lancament d’actions de 
promotion de Services. 

— D'assurer la oasHon admL 
ntstratlve et le dévetappamanf 
du service. 

Les ca n did at» doivent avoir : 

— Une formation commercial» 
«ipértaure. 

— Une expérience : . .... 

de 5 ans minimum en 
entrepris» de Publicité de 
gestion administrative. 

. Rémunération annuelle 
da l'ordre da 65,000 F. 

Ecrire arec CV. dét, photo et 
prêt, â n 8 19.914, Conteuse Pub., 
20t av. Opéra, Pnrta-I»*, q. tr. 


GROUPE MOU5T. FRANC. 
(Industrie a limant aire) radk PT 
rune de ses filiales en Martlnlq. 

CHEF COMPTABLE 

ataché direct. Dr. admlnlstr. 
De préférence Antillais, 
fit BTS ou équivalant. 

Slf. d'avenir dans aroupa en 
expansion. 

Expérience similaire en métro- 
pole souhaitable. 

vovese métropole. 

Env. C.V. manuscrit, photo 
(retournée), prét« EDIP, N° 69, 
20, r. des Capucine s.. 730 02 Paris, 
qui transmettra. 


Société <ra»;«rtise comptable 
Paris-e-, recherche 

COLLABORATEUR . 

Titulaire OECS ayant au moins 
2. ata expérience dans cahlnri 

COLLABORATEUR 

appelé ultérieurement é assumer 
des fonctions de direction, 
possédant format. d*1nsén!eur 
grande écolo et ayt au moins 
de bonnes connais, en a no lais, 
■’ souhait, faire carrière dans 
rexpertisr comptable et 
rena(Ysa financière. 

Ecrire é études et rechuteras 
commerciales. 7, rue Laurfston, 
75016 Pans, qui transmettra. 


LE BON MARCHE 

recherche 

PERSONNEL AUXILIAIRE 
pour te tondis, mirer, et sem. 

VENDEURS 

VENDEUSES 

S'adresser i rue de Bata^w, 
PARIS (P), dé 9 h. K * 12 h. 
«t de 14 tk 30 é 16 h. 


CENTRE REN6-HUGUÉNIN 
ILS. DeuhdvdfrlajMeurlha, 

78J90 EÇQUE VILLY 
rEchcrcft® 

DIETETICIENNE 

»L début. 1965 F brut mtm. 
vt 40 h. sem. •» wlm* 740 *, 
oosslb. ioot. embêtai™»- 
AdnSS. C.V. «U léL : 4754044.^ 


f MATRA W 1 

nctiarchff pour son servi* informatique de gestion 
équipé trun IBM 370- 14SOS/VSA 

INGENIEUR ANALYSTE 

pour participer A la conception et A la réalisation d'un 
système informatique da gestion. 

Pour être plus rapidement opérationnel au nivaau des 
responsabilités, proposées quelques années d'expérience 
seralenttrès appréciées. 

Réf.A 

INGENIEUR SYSTEME 

pour participer A la mira en place d’un système de 
télét raitem e nt . 

Une première expérience professionnelle d'un an ou 
deux sertit appréciée. 

Réf. B 

. Adresser CV et prétentions en indiquant 
ta numéro da l'annonce (101) et la référence du poste. 


MMATRA 


A Monsieur K O RF AN 
BP N“ T -78140 VEUZY 


= Da» le cadra da dévabppeawnf de se* activités = 
en UNION SOVIETIQUE 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE REALISATIONS IMMOBILIÈRES 


= • TOUR PARIS 


recherche 


1 INGENIEUR 

chargé de la coonUnatkm KteéraJe des étude* 
du projeta en TLB3J3. 

• POUR U.R-SJ5. 

2 INGÉNIEURS 

= chargés dn suivi et de la BnrvaUlaoca de» chantiers. 

= Cm ponte* exigent une réelle expérience dans 
ss la conduite d’importants change r a T.CJBL. 

= Préférence donnée aux can didat» possédant de 
b o n ru» nouons de langue russe. 

== Adr. C-V. et prétentions à n* 19.180 CONTESES 
= Publicité. 30. av. de T Opéra, Psris-l" 1 , qui tranam 

liirni niiu mu i muni nninin iiraniiiHiiaiBii] un ih ouhi 


. GRAND SERVICE PUB UC 
recherche 

un jeune diplômé 

HEC, ESSEC, SUPdeCO (option corv 
trôle de gestion). Débutant ou ayant 
un pèu d'expérience, eh vue de partici- 
per à la mise en place d'un nouveau 
système budgétaire. 


Prière envoyer da mande mimscifia 
■- .C-V- et rtmanératloa souhaites, 
«eus référen ce 58S17 * publipress 
31, Bd Bonn* Nouvalls 7S00Z Paris 


IMPORTANT CABINET 
COMMISSAIRES AUX COMPTES 

rechercha pour Septembre - Octobre 
Collaborateurs pour mission de révision 

l.èÉVKEIlRC expér im entés, mémorisllstes, 
I - KCVUCUIO «pertMomptabtes tttplôméa. 

ou formaMon équivalente, profeaüonnela 
complets, ayant pratiqué si possible audit 
anglo-saxon. 

II - PROF ESSIO NNELS COMPTABLES 

de SOCIETES confirmés, susceptibles de 
s'adapter 4 l'exercice de la profinslon libérale 
. et d’accepter da sombraux «UplaeezaentB en 
. province. 

III - ASSISTANTS RÉVISEURS, 

■ num du DR.CE. SUP. de CO Parla appré- 
ciée,' de préférante son débutants. 

Po ur tous oes candidats la emnitiMmr. de l'anglais 
sera appréciée. Les déplacements seront fréquenta. 

Envoyer curriculum tUm et prétentions A né 7-172, 
cia Mande* PubL. S. r. des italiens. 7M27 parls-9». 


Constructeur matériel 
TRAITEMENTS 

DE SURFACES 
Rech. pour lésion parisienne 

TECHNICO-COMMERCIAL 

ayant expér. vante an millau 
Industriel, rémunération de basa 
5DJW0 F an. Env. lettre manosc. 
+ C.V. + photo sous n* 34402 B 
BLEU, 17, rue Label, 

(94) Vlnoonnas, qui transmettra. 


Quarfisr turcs NORD-EST 
SOCIETE HOLDING 
GROUPE INDUSTRIEL 
rechercha pour 
as su rer secrétariat du 
DIRECTEUR GENERAL 

SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

confirmée. Haut niveau, 
parfaite sténodactylo. 

EU* devra en outra assurer la 
coordination dos secrétariats 
Existants. 

Adr. CVv photo et prêtant 
HAVAS CONTACT, 156, bd 
Haossmann, 75008 Paris n* 64689. 


StA d’études, de conseil et da 
formation recherche un 

CADRE COMMERCIAL 

dlMBmé (e) da Kansatonament 
supérieur ou équivalent (expér. 
et connaissante das problèmes 
formation souhaitées). Env. 
lettre man., c.v. et photo 
DEMOS, 31, r. B-rd'Anales, 


SOCIETE D'ETUDES 
ECONOMIQUES 
rechercha pour mission longue 
durée auprès Gouvernement 
AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE 

UN ANALYSTE 
DE SYSTEMES 
SOCIO-ECONOMIQUES 

UN SPECIALISTE 

en montas» financier da protêts 
Industriels (expérience banque 
d'affaires souhaitée). 

UN STATISTICIEN 
CONJONCTU JUSTE 

Adr. CV. manuscrit et photo, 
ss réf. SECIC (é ment. s/enveL) 
EMPLOIS ET CARRIERES 
26, r.- Fs-Poissonnière, Paris HP 


Impie société dlnsîa Hat tore 
électriques PARIS-I9- recherche 

INGÉNIEUR 
D’AFFAIRES 

— Expér. confiim. en télAphaale. 

— Excal tent* contacts ce faux. 

— SurvelDanca et suivi des 
chantiers. 

Adr. CV. et photo n» 6.1B9 A 
P. LICHAU SA, 1D, r. Louvoie, 
75063 Paris Cédex 02, qiü tr. 


LE RESPONSABLE 
INFORMATIQUE DE 
LA FILIALE FRANÇAISE D'UN 
GROUPE MULTINATIONAL 
(CA. 1» minions} 
crée la fonction « système » 
dans le cadre du démarra oe 
■fini 370/125. 

Jl recherche : 

HOMME 

SYSTEME 

avant acquis dans la pratique 
une torse expér. das techniques 
T.P. et basas de données. 

SON ROLE : 

— Créer Tossahire de eatte nou- 
velle cellule ; 

— Conseiller et animer les étu- 
des sur les nouvx systèmes j 

— Maintenir les systèmes utili- 
sés (DOS, Cl CS. DLUj 

— Définir, an collaboration avec 
les analystes, les standards 
d'analyse et de programmai. 

SON PROFIL : 

— Formation supérieure ; 

— Expérience d'au moins 3 ans 
dans la fonction; 

— Banne cormaïssance et. pra- 
tique de CIC5 tri du DOSAIS. 

Restaurant d'entreprfsa. 
Horaire dynamique. 

Adr. CV. manuse. déL+Phoro A 
n* B. 099, Emplois si En treprises, 
18, rue Voiney, 79002 paris. 


Recherchons pour chantiers 
PROCHE-ORIENT 

INGENIEURS 
GENIE CIVIL 
CHEFS CHANTIERS 

Très grande expérience en 
ouvrages routiers et batiments. 
Ecrira avec CV. et prétentions 
A MINET P8bl. n» 4&6V6. 

40. rve oiivier-de-Sem», 

7581$ PARIS, oui transmettra. 


Clinique chirurgicale recherche 
urgent 

UNE INFIRMIERE D.E. 

de tour (service aobts) 

TéL : 253-16-91 ou » Présenter 
CEntew de Garland# 

45, r. de Paris, 92220 Bagneux. 


UNION CARBIDE FRANCE 

Filiale du groupe multinational UNION 4 
CARBIDE, recherche pour son Dépar- 
tement d'Assistanca Technique. Divi- 
54 'on Graphite industriel. 

un ingénieur 
débutant 

(Centrale, A.M., IX.G._) 

ayant une expérience Industrielle ou 
de ventes, et désirant exercer sas con- 
naissances scientifiques et son sens 
des contacts humains. 

L'Anglais parie et écrit est indispen- 
sable. 

Résidence : Région Parisienne, mais de 
f réqoents déplacements de courte du- 
rée chez la clientèle. 

Adresser curriculum vîtao détaillé 
photo et prétentions à la 
Direction du Personnel 
2, place Gustave Eiffel 94533 RUNGIS. 


UN IMPORTANT GROUPE EUROPÉEN 
recherche 

pour sa Filiale française ea constante expansion 

INGÉNIEURS 
ET CADRES 
GRANDES ÉCOLES 

pour renforcer son potentiel et leur oonfier dans un 
premier temps un poste dons les senteurs avivants : 

m SIÈGE : 

— Gestion budgétaire. 

— Organisation. 

• UNITÉ DE PRODUCTION : 

— Méthodes. 

— Entretien. 

— Bureau d'études. 

Les candidats, éventuellement débutants mats Hb. 
des OJf, enverront leur C.V. mamucr * photo et 
rémtmêr. act„ ea prias, le secteur sovh. 4 n* 3794. 



JEUNES HEC, ESSEC/ 
SUP UE GU, 


Une lajwtaots Société Pétrolière rechercha 

• de Janus ffiC. ESSEC, SUP ds C0, 

o dflbu tant3.cn possédant I ou 2 a» d*o9frtaua 
prataainnsU». 

• intéressés par on carrière dans ta dlstritaitian. 
Sto leur proposa, après nu période de formation: 

• das responsabilités - sur le terrain» ; anima- 
tion d’une équipe de vandeo-s et gestion comm ue - 
data, Bdmlntetrath» et financière d’n territoire, 
ou 

• ono spécfalbntloa dans r étude. » nwm du 
ïttoo, do certains canaux ds distribution r co- 
ordination de l’activité du mités opérationnelles 
régionales, études prospective» proposition de nou- 
veamc modes (Tintarvsntlaai mmaurelalBs*. 
Enrnwr C.V., photo e t prétentions sons réf. STOSfi/U 
é I.CA, qui trraM tim . 


T p A Inîernaïiona) Classilied Advertisirg 

JL.V.XL.3 RUE D'HAUTEVIUE - 75010 -PARIS 


Société de matériel scientifique physique 
pour l'enseignement, retenta deux: 

PHYSICIENS OU INGÉNIEURS 

(formation physique enseignement supérieur) 
attirés par un service commercial 

— - UN INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 
e ayant coûta pour les contacta ; 

• aimant déplacent en ta (80 % du temps) ; 
e organisation expositions en province ; 

• visite des cliente importants. 

— UN INGÉNIEUR CONCEPTEUR PUBLICITE 

e créante, iw«[[tTmt.if ; 

e goût pour la rédaction et. la c o nception : 
e rédigera et concevra catalogues, documenta 
publicitaires et scientifiques. 

Format i on assurée pour les dcax postes. 
Logement facile A Evreux. 

Envoyer C.V. photo et piétentlcma A Mme HHE. 
en précisant le poste choisi. Société JKULXN. 
BJ». 510. 27000 gVKKUX. 


IMPORTANT GROUPE FINANCIER 

recherche pour son SERVICE JURIDIQUE 

• CLERCS DE NOTAIRE 

(1" et 2» catégorie) disponibles immédiatement. 

• 1 SECRÉTAIRE JURIDIQUE 

confirmée. 

• 1 STÉNODACTYLO 

Avantages sociaux. 13» mois. 

Paire offre et adresser O.V. A M. EL Leffondré. 
S. rue Jofiaph-Bansbaqf, 75008 PARIS. 
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La liçu La ligne TX. 

OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70- 

Offres d'emploi "Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 3B.00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75£9 


annonces cuas&s 


L’IMMOBILIER 

U lis» 

U fiscs TJ*. 

Achai-Vente-Location 

-25,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 
L’AGENDA PU MONDE 

•- 30,00 

35,03-- 

(disque vendredi) 

23,00 

26,85 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


JEUNE SOCIÉTÉ reeberefac 


1) ATTACHÉ DE PRODUCTION CCIALE 

pour PARIS et PROVINCE 
pour relations avec clientèle - 25 ans minimum. 
Rémunérât, annuelle 36 000 F après stage rémunéré. 
Ecrire, arec C.V. détaillé, A C.E.R.P. Servlco F. 

2) COMPTABLE CONFIRMÉ 

pour PARIS 

30 ans minimum - Pour mener A bien la réorgani- 
sation do la comptabilité clients. 

Adross. C.V. détaillé et prêt. A C-EJt,P. Service C. 
C-EJLP. - 153-155. rua de Rome. PAKIS-17* 


GR0UPE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 
en expansion, recherche : 

un (e) délégué (ée) 
médical (le) 

pour secteur 91 (Essonne) en parte. 

Le (ou la) candidate) devra : 

• avoir le baccalauréat (uie expênenœ 1 ou 2 ans} 

• posséder une vwhre personnelle 
• habiter dons le secteur. 

Stage rémunéré en Septembre (dune durée de 8 semaines). 

Envoyer manuscrit el photo 
sous réf. 46103 
à Havas Contact 

156, bd Kaissmann 75008 Paris. 


Nous proposons à quelques 
DEBUTANTS 

diotômâs ertsetanem. supérieur 
Une prépara lion de cinq mois 
à le vie professionnelle en 
ENTREPRISE 
Ouverture le 13 octobre 1975 
• Formation génér. entreprise i 
q Entra i nem . méfia, de travail ; 
u Encadrement roda, d'emploi ; 

0 Stage en entreprise. 

Adr. C-V. et ief. de CsnO. dêL A 

1 N C S G E. 4, rue Ventadour, 
PARIS-lrr, avant le 9 septembre. 

(Réponse assurée.! 




TEKELEC - A1RTRONIC 

ISO millions de C.A. - 600 personne*- 
recherche 

pour son centre de Fresnes (04) 

INGÉNIEURS D’ÉTUDES 

Four développement, réalisation d'ensembles de 
grosse puissance continue et bosse fréquence. 

Expérience antérieure dans ce domaine souhaitée. 

Envoyer C.V. sous référence 055 A 
T EKJELEC- A ERTRON1C 
BJP. N* 2-02310 SEVRES 


ROHM AND HAAS 
FRANCE SA 

recherche 

UN PROGRAMMEUR 
DE GESTION 

TRES EXPERIMENTE 

En coboi ans sous systèmes 
dos IBM 360/30. 

Pratique de l'assembleur 
et connaissances de l’enalals 
indispensables. 

Adresser C.V. et photo 
au chef du personnel 
ROHM AND HAA5 
IBS, rua de Bercv, 

75579 PARIS - CEDEX 12. 


CENTRE RENE-H UGUENK4, 
rue S.-Devîsch-<le-1e-Meurthe, 
7B290 ECQlÆVtLLY, 
recherche 

1NF1RM. D.E. taurt) 

42 tires semaine. Salaire début. 
3J20 F brut + Prime 7j %. 

INFiRM. D.L (jour) 

40 tires semaine. Salaire début. 
2 MB F bnrt + prime 7j %. 
Possibîl. logement célibataires. 
Ad res. C.V. ou teféPte 475-5046. 


LA SPIROTECHNIQUE rech. 

EMPLOYE GE) 

Tenue fiches K ante*. Tempo- 
ralre lusqu'an 31 lulllel 1776. 
Se prés. : 114, r. Marlus-Autan, 

92300 Levai lo is 

Importante Société 
DE MANUTENTION 
recherche. POUR SON 
SERVICE COMMERCIAL 

TECHNICO-COMMERCIAL 

formation prolateur. 

Bonne expérience en 
MANUTENTION CONTINUE. 

Tél.. pour R.-V. BU : 758-12-20, 
postes 436 - 370. 


CLINIQUE 
CAR DK3 LOGIQUE 
banlieue Ouest Paris 
avec service réanimation 
cherche 

1) INF. D.E. service ïour 
INF. D.E. service nuit 

2) AIDE 5QIGN. certifiée 

service lour 
3) DIETETICIENNE 
Bon salaire, bonnes conciliions 
de travail. Logement gratuit. 
Ecr. ov. références A N*> 18.491, 
CONTESSE PUBLICITE 
20, av. opéra. Paris-l*»# o. tr. 


SAGEP recrute 
OPERATEURS^*!! PITREXJ RS 
sur ordinateur Siemens 
Service équipe 

Connaissance matériel classique 
souhaitée. 

Ta pr R.-V. : B2»24-W. 


Organisme professionnel rech. 

COLLABORATEUR (TR ICE) 
peur conseils Juridiques b ses 
adhérants. Bonnes connaiss. en 
droit du travail nécessaires. 

Position cadre assurée. 
Adresser C.V. détaillé et prêt* 
N* 17.777, CONTESSE PulNiciti. 
20, av. Opéra, Paris-l»*. «mi tr. 


Commissionnaire agréé orés de 
la Bourse de comm. recherche 
ses futurs cadres, jeunes comm. 
niveau enseignement supérieur, 
formation assurée. Téléphoner 
pour R.-V. : M. PI ER COU RT. 

2fi0i36-33. 


5 lé quartier Opéra rech. pour 
poste d'audit Interne, comptable 
25 ans minimum. 

Env. C.V. et prétention» A : 
C.TJL 

15. r. Louls-fe-Grand, Parls-2». 


Ecole Privée Secondaire, filles, 
contrat d'association, recherche 
un Professeur d'Anglais, au 
moins licencié, pour l'année 
1775-76. Ecrire avec références 
â : institution Notre-Dame, 
KM. bd Charles-de-Gaulle 
95110 SANNQ1S. 


Laborat. International recherche 

MANAGER 

pour réorganisai, de son réseau 
visita médicale. Homme 
dynamique, sachant s'intégrer 
à l'équipe existante. Sérieuse 
expérience nécessaire. Le poste 
convient, très bien A leune 
responsable régional ayant fait 
ses preuves el rechercherait 
promotion. Ecr. avec C-V. cl 
prêtent, n® 6.167 a 
P. Llchau, 10, rue Louvois, 
75063 Paris Cédex 02 q. tr. 


IMPORTANTE SOCIETE 
ENGINEERING 
PETROCHIMIQUE 
Pont de Neullly, recherche 


ACHETEURS 


Engineering confirmés 
toutes spécialités 

connaissances de la langue 

anglais* appréciées. 

Envoyer C.V. dél. et prêt â 
LITWIN. 10, rue JearrJaur&s. 
92BQ7 PUTEAUX. 


Etabllssoment 
Enseignement Secondaire 
Contrat Association 
Région Nord-Ouest Paris 
cherche 

PROFESSEUR 

MATHEMATIQUES 

Mai orHé cours second cycle 

Ecrire avec C.V. et références. 

HAVAS CONTACT 
156. bd Haussmann, 75003 Paris, 
sous référence 64755. 


5 té Importation matériel Geo- 
Ironique rech. pt kxi dépéri, 
systèmes de test INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

— Expérience cdale 3/5 ans i 

— Connais*, souhait, en logique; 

— Bonnes notions d'anglais. 
Env. C.V. et prétentions à s 
TECHNOLOGY RESOURCES sjl 

27-27, rue des Poissonnière, 
92200 NEUILLY. 


THE FRENCH SUBSIDIARY 
of M Impart. GERMAN GROUP 
SPECI ALIZE D 
IN THE PLASTIC 
PACKAGING 1NDUSTRY 

requin» lor Ils 

COMMERCIAL DEPARTMENT 

TECHNICO-COMMERCIAL 

ENGINEER 

Hoirins a 3 y cars* expérience 
In mis fiaM. Vonr goodkiw 
ledoo of Endlish and German 
U nocessary. 

Soanish will be much 
aopreoated. 

Write to n* 19J22&, Confesse P- 
20, avenus de POoôra. Parls-l», 
who wUl forwara. 


2 REDACTEURS 

licenciés droit privé, avec ré ter. 
Tél. pr rendez-vous : 77 0-75-57. 
IMPORTANT CABINET 
D'EXPERTISE COMPTABLE 
recherche 

REVISEURS 

Avant au moins deux arts 
d'expérience en Cabinet, 
Ecrire avec curriculum virae, â 
n" 19.726, CONTESSE Pvbllcllé, 
20. av. de l’Opéra. Paris-l“, q. r. 


ORGANISME DE FORM. rech. 

ANIMATEUR DE FORM. 

ayant pratique formation de 
iras et expérience de plusieurs 
années dans monde du travail 
fonction, organisation format, 
et conduite équipe Pédagogîa. 
Papulat. concernée Inès 16-20 a. 
sans qualifie., en vue Insertion 
professionnelle. Lieu de travail 
Hauts-de-Seine, Seine-Saint-Denis. 
Véhicula personnel nécessaire. 

Ubre début septembre. 
Envoyer C V. A.C.E-R-E-P-, 
Tour Malnegiftontparnasse, 
B.P. n® 5, 75755 Péris Cedex 15. 


SOCIETE 

MULTINATIONALE 

CLAMART 

recherche pour son Centre 
de traitement 
et d'interprétation 
de mesures scientifiques 

UN TECHNICIEN 
INTERPRETATEUR 

HOMME OU FEMME 

Ayant un B.T.S. ou I.U.T. 
mesures physiques 
ou une expérience des problèmes 
posés par les mesures 
pétrolières. 

Traitement et interprétai ion 
dos données en liaison 
avec un calculateur sdentlfioua. 

Il est demandé 
une excellente pratique 
ne la lartnua anglaise. 

Formation assurée. 
Possibilité de développement 
de carrière. 

13* mois. Restaurant entreprise. 

Envov. C.V. détalllâ s/n* 1B.991, 
CONTESSE PUBLICITE. 

20, av. Opéra. Paris-!**, qui tr. 


Magasins photo-ciné rech. 
VENDEURS EXPERIMENTES 
Situation avenir si efficaces. 
Tél. : 206-23-32. p. 46. 


Cherche retraités bénévoles, 
dvnam- voul. » bureaucratiser, » 
avec équipe leur» é Pans. 
Ecrire ; Marte-François* 
PETITS FRERES 
DES PAUVRES 

33, av. Parmentier, 75W1 Pans. 


STE EXPANSION BANLIEUE 
SUD PARIS recherche 
TECHNICO-COMMERCIAL 
(Sédentaire 80 , 

Ht quai. Instrument, régu!., 
trait, air comprimé, habitué 
contacte engineering. 
ANGLAIS APPRECIE 
Lettre + G.V. 6 J.-P. Chaînant!. 

15. rue Claude-Lorrain. 

75016 PARIS. Tél. .' 735454» 


Jeune «fToWrné (el ou éotnvaL : 

— vous avez de prétêreneo une 
1** expérience professionnelle; 

— vous êtes Intéressé (el par 
LE FINANCEMENT DE 
PROGRAMMES IMMOBI- 
LIERS ; 

— vous désirez apporter votre 
dynamisme à une petite 
équipe. 

Ecrivez av. C-V. dét. el Photo : 

CITES COOPERATIVES 
76, av. de Saint-Mandé 
75B12 PARIS. 


Association loi 1901 cherche 
2 Animateurs SadfoCutturals 
pour le 15-10-1975 et 1 Anima- 
teur pour le 1-1-1976. 

Env. C.V. eî prél. avant 15-9-75. 
Aucune lettre ne sera prise en 
considération aarès. 

M-Î.C. JEAN VILAR 
U. allée des Epines 
73160 Marly-le-Roi. 


GESTION MO 

rech. pour chantier Etranger 

INGENIEUR SOUDEUR 

pour contrôle supervision 
et montage 

INGENIEUR T.P. 

Pour assurer direction chantiers 
et gesHon matériel 
TEL. 678-7344 


vnie de Saint-Denis (731 
rech. 2 animatrices de crèche. 
Possibilité logement. Avantages 
particuliers. 2 infirmières D.E. 


Rech. ANALYSTE-PROGRAMM. 
t.U.T. ou éouiv., libre rapld. 
IBM 3 : GAP 2 et COBOL, 
assembleurs sou haï lés, expé- 
rience 2 ans minimum. 

CJULC. Informatique Salnt-Ouen, 
265-56-18 et 606-13-09. 
URGENT 

pour très longs remplacements 

SECRETAIRE 

TRADUCTRICE 

TR IL. ANGLAIS. ESPAGNOL 
(sténo française exigée) 

Ta PT r.-vs : 52*68-33 ou 6445 


Pubiïcité ■ ch. leune comptable 
dïpHmé, même débutant. Tra- 
vail varié et responsabilités. 
Ta pour R.-V. : 755-73*0. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE DISTRIBUTION 
recherche 

pour diriger Departement 

COLLABORATEUR 

Jeune diolSmé d'une école com- 
merciale. avant EXPERIENCE 
INDUSTRIE CHIMIQUE. 
Pariant couramment ANGLAIS. 
Ecr. av. C-V- a J.-C- Coiffant. 
B.P. 227 - 94W8 fvry-sor-Sefne. 


LA SPIROTECHNIQUE rech. 

COMPTABLE ! 

CAP ou BP comptas, souhaité. 
Se prés. : 114. rue Marius-Aufan. 
92300 Levallcis 


Société réassurances recherche : 
j. a, dlpMmé études sdpôt-, 
part cou ram m. anglais pour 
tormatlan et situation d'avenir. 
Ecrire avec C.V. â n* 36.216 B, 
DI Cil Publicité, 17, rue Lebel, 
uu.u ŸS3O0 Vincennas, oui tr. 


LA SPIROTECHNIQUE rech. 

EMPLOYE (E QUAUF. 

pour service Adminlsiratian 
des ventes 
— Dynamique 

— Assurant de bans contacts 
Se prés. ; 114, r. Martus-Aufan, 
92300 Leva llols 


IMPTE SOCIETE rech. 
(Etranger) 

INGENIEURS 

PETROCHIMIE 

connaissant montage tuyauterie. 

soudure. Installât, pétrochimique 

GRANDE EXPERIENCE 

et ANGLAIS EXIGES 
Ecrire avec CV. et prétentions, 
MINET Publicité, n* 40702, 

40, rue OlIvIer-de-Serres, 
75015 PAR 15, qui tra ome ttra 


représent. 

offre 


Laboratoire Internat, recherche 
pour son réseau de pros p ection 
médicale 

HOMME ou FEMME Jeune, 
dynamique, bon niveau Intellec- 
tuel. Conditions Intéressantes. 
Stase de formation rémunéré, 
toutes réglons. Adr. C.V., 
photo et prêtent. n° 6.165, 

P. Lichau 5A, 10, r. Louvois, 
75063 Paris Cédex 02. q. tr. 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


CADRE COMMERCIAL 
EXPÉRIMENTÉ 

0 Spécialiste du marché des glaces et surgelés, 
rompa A tou* les contacts, y compris eaux de 
haut niveau. 

0 Négociateur d'envergure nationale. 

0 Reconnu dynamique et efficace. 

0 Apte à l'animation d'un réseau de vente. . 

Agences ou concessionnaires. 

0 Application des méthodes de merchandising. 
Apporterait sa collaboration A un (Troupe 
t retraçais ou étranger. Nombreuses réferences. 
Pour premier entret.. écr. » n° 19.488, CONTESSE 
Publicité - 30. sv. de l'Opéra, PARIS (1"), q. tr. 


DIRECTION RELATIONS SOCIALES 

Diplômé Sc. Fo et licencié en Droit. 46 ans : 

— J* al acquis dans l’Industrie (Pétrole - et Métal- 
lurgie) nue expérience soude de tous les aspects 
de la FONCTION PERSONNEL alliée fc la con- 
naissance de l'Administration Générale dans 
les sociétés Internationales. 

— Je recherche on poste de 

DIRECTEUR eu ADJOINT 

et peux reprendre sons délai un service et des 

négociations Importantes. Faire offre B n* lB.BOl, 

Contes se PubL, 20. av. de l'opéra, 75001 Parts, qui tr. 


E.S.CJV 


Expert comot abie mémorialiste, 
commlss. aux comptes, inscrit 
7 ans expér. fiduciaire, ch. col- 
laborations intéressantes dans 
sfé expert, cornet, région Paris. 
Ecr. â n« 106, «le Monde* P-, 
5. r. des Italiens, 75427 Parte**. 


POUR TOULOUSE 
SAINT-GAU DENS 
OU AUCH 

J.F.. 27 a.. Ile. droit, sens et 
expér. du contact, excril. pré- 
sent., 7 ans exp. profess., étudie 
fies propos. ADMINISTRATION/ 
GESTION, ORGANISATION. 
Ecr. d 3.961, « le Monde « Pub., 
S, r. des Italiens, 75427 Parte-?*. 


CADRE. 30 ans, vous propose 

DE RENTABILISER 
VOTRE ENTREPRISE 
DANS LE DOMAINE 
DE LA LOGISTIQUE 

Je mets 8 ans d'expérience d 
votre disposition. 
DISTRIBUTION PHYSIQUE 
Administration des ventes, ges- 
tion des commandes, comptait, 
stock, transport pest. dépôts. 
ACHATS. Gestion et organisa- 
tion, négociations, politique de 
marchés, appel d'offres, sous- 
traitance. 

SERVICES GENERAUX 
Organisai., entretien, sécurité, 
gestion, restauration. Ecrire 3 
no 14,448, REGIE-PRESSE, 

85 bïs, rue Réaumur, Parte-2*. 
ou téléphoner 747-27-82. 


IMPTE STE DISTRIBUTION 
PAPETIERE RECH. PR PARIS 

UN PROSPECTEUR * 

désireux prouver ses capacités 
de vendeur, sur te terrain. Pos- 
sibilités d'évolution, dans les 
cadres commerciaux, pour 
élément de valeur. 

Ecrire box Papeteries 
da Mont m ain A l'attention de : 
M. Michel Ambaeft, 153, rue 
de Stalingrad. — 93002 Bobigny. 


importante Société 
QUA RTIER A LMA 
recherche 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

ESSEC OU SUP. DE CO-, 
débutant ou 1 A 2 ans exsér. 
pour l'intégrer a «me équipe dy- 
namique. Adr. lettre manuscrite, 
C-V_ photo et prêtera.. n« 6.188. 
P. LICHAU 5JL, 10, r. Louvois, 
75063 Paris Cedex C, qui Iran*. 


SI vous Êtes DYNAMIQUE, 
AMBITIEUX, bonne 
PRESENTATION, possédant 

voiture. Vous vous présentez 

au GROUPE IMMOBILIER 
QIRPA, MARCHAND 
DE BIENS, RENOVATEUR, 
oui recherche : 

VENDEURS 

répondant A cas critères 
pour COMMERCIALISATION 
de ses programmes d- 
TRES GRAND STANDING. 
Grosse publicité assurée 
R.T.L, EUROPE 1 et louraaux. 
Très Importante salairn 
l prouvés. — GIRPA, 

1 92, boulevard du Montparnasse, 
i PARIS (14*1, de 10 h. A 17 n. 


POLYTECHNICIEN 35 ANS 
Physicien avant occupé Posta de 
reiat. industriel., se reconvertis, 
vers les sc hum., ch. emploi A 
temps partiel ou avec liberté 
d'hcr. Aceeot. frav. dlscontlrw. 
Ecr. n» 0102. « le Monde > Pute, 
S, r. des Italiens, 75627 Part***. 


CHEF SECTION ACHATS 

ACHETEUR CONFIRME. 37 a. 
Reapons. magaa. maintenance 
appareillages de oontrtMe élec- 
triques et électroniques. Ubre 
Imméd. suite i éclatement sté, 
rech. poste rég. parisienne Sud. 
Acceptera tt province, région 
Vienne, Deux-Sèvres ou Che- 
rentes. 

Ecr. N* 19.879, Confesse Publ., 
20. av. Opéra, Parte-1**, qui tr. 


DIRECTEUR 


J- F, 19 ans, dactvto- détk, fibre 
de suite, cherche emploi bureau, 
pince stable si posa. - Ecrire , à 
Mlle CLERVOY. 138. avenue 
Jean-Jaurès, «n». CLAMART. 


PUPITREUR CONFIRME 
3 ans et .daml expériawe, ctxv- 
nalss. anglais, ch. place stable 
programmeur Gap 2 débutant. 
M. Muller, 37, n» 1-nBecrarxt, 
77 - Valres-sur-AAarne, 957-1 «7. 


Orthophoniste D. E., maîtrise 
psvcho en cours, ch. emploi tps 
partiel Paris ou' région Paris. 
Ecr. n» 74-774, REGIE-PRESSE, 
85 Ms, r. RéaiHnur, Paris-2», q.t. 


J.F. 21 a u DOCUMENTALISTE, 
fane cuit. géa. maîtrisant anaL. 
ch. empl. A Paris ds entrepr. da 
presse prêt. Réf. AFP. 56685-49. 


J.H. 29 ans. mbre ors. public 
chargé amèn. ferrite direct, étud. 
Ecole MIP. de co, ch. Poste pL 
ou ml-temps secrétariat «énér. 
entreprise, organisât, profession. 
Ecr. n° 3.998, « le Monde » Pute, 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9*. 


Mom. 42 ans, turiste d'affaires, 
rompu A la négociation et A la 
mise en forma de tous contrais 
commerciaux, accords d'entre- 
prise, dossiers de financement al 
actes da gestion immobilière. 
Etudiera toute proposition éma- 
nant d'une entreprise dans une 
situation évolutive. Rég. Indltf. 
Ecr. n» 110. «la Mondes Pute, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


H. 34 lu Rc. sciences, D.E JL 
maths appliquées, progr. Ateal, 
Fortran, Cobd, PLI, angl., ch. 
emploi Informotte-, sfattsKque. 
Ecr. n* 113. « te Monde > Pub., 
S, r. des Italiens. 75427 Paris-9*. 


J.F. ass. pub. R.P., 27 a., bonne 
connais, anglais. 10 a. expér. 7 
pub., maltr. R.R., sténodactylo 
ang1.-fr M ch. pl. State Mlle Mar- 
tin, 75. bd Barbés, 75018 Paris. 


TRADUCTEUR TECHNIQUE 
Ingénieur Gde Ecole, parfait, 
bilingue françate-allem^ excoll. 
conn. anglais, eapagn* italien, 
10 ans expér. trad. textes tous 
genres (tcchn., éconorru, financ.). 
ch. situation A Paris. Ecrire A 
Rose Gonzalez, 205, bd de la 
Gare, 75013 Parts, qui transm. 


ADMfHfSTK. et COMMERCIAL 
31 a„ B EH 3 comptabilités, 
managem. probation in Canada. 

EXPERIENCE 

S a. Direct, corn.. 7 a- dir. adm. 
EXPORTATION 
DEVELOPPEMENT 
CREATION 6 entreprises 

Organisation gestion générale, 
négociation tous niveaux, 
direction 20 représent. 

RECHERCHE 

poste adjoint A direction P.M.E. 
ou équivalent. Minimum SJÜO F. 
Ecr. A 11271 REGIE-PRESSE. 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2*. 


Directeur Comm. sté de placera, 
faisant appel d {'épargne publ., 
dtpl. Sc. Po., Ha Droit, 3B a M 
ancian ing. conseil an Informât., 
plusieurs années expérience an 

MARKETING FINANCIER 

cherche poste Directeur G! au 
consultant ds banque au établ. 
flnander. Ecr. es réf. 6C400 à 
RX.C., 10, av. Matignon, 
Parts-B*, qui transmettra. 


J.H. 25 n-. marié 1 enf., maltr. 
da chimie (physlq. gOnér., orua- 
nki.. mlnér^ analytique), angl» 
ch. emel. labo, entrver . (rach v 
conte., prod.) ou enselgn. teehn. 
Ecr. n» 6.025, * la Monde > Pute, 
5, r. des italiens, 75427 Parla**. 


SECRETAIRE, sténo. comtrtalM- 
U té, 13 a. d'expér., rech. emploi 
■table néces. Initiât, et respons-, 
Paris urdouem. Ubre rapldem. 
Salaire. 38. KM/ 40.000. — Ecrire 
Mme BREDA. 165, rue de 
AÀénlhnontafit, 75020 PARIS. 


J. F., 30 ans, 6 ans exp érien ce 
cherche e mplo i GRAPHISTE 
MAQUETTISTE, dans 
municipalité, centre culturel, 

théaire. 

T6L : 684-4940. 


H_, 39 a., B.T.S V tabrlc. méean. 
C ANS ADT. DIRECTION PJMJE, 
Exp. coord, tecte, achat Gestion 
Devis et marché. Resp. B JE. 
MET», chantier. AnaL movm. 
Libre de suite, ch. poste reste 
* Technique ou tectrnicD.-cclal- 
TEL. : 907-63-14. 


'J.F. 31 a-, libre de suite, expér. 
service commercial, rech. posta 
A respons. Ecr. Mme Blandine, 
35, r. du D*-Debat, 92-Garches. 


Cadre criai français, JSS ans, 
E^.C„ angl., aBem., espagn., 
expérlm. axcriL rétér. vente 
promotion market.. 
cherche situation stable 
Afrique ou outre-m*r. 
Ecrire rr* -074245, Réote-Presse, 
85 Ms, rue Réaumur, Paris-2*. 


Secrât., 35 a., bon anglais, 10 a. 

exp. dont 5 ai ambassade, 
habitude c on t ac t s humains, du 
pl. stable Imméd. TéL 75568-44. 


DOCUMENTALISTE 
J. F-, 30 a M cum. organls. res», 
et trav. en équipe. Matt. ptnra. 
+ INTO + angl. + aliène, 
4 a. expér. ds poste A respons., 
ch. situât, intér. Parte. Ecr. 

rr» T 74306 Régie-Presse, . 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2*. 


J. F me, 26 a„ naf. angL-tchéque 
lie. angte ail., a a. ensela. su», 
rech. poste de prof, longues 
prêt. banL Ouest Ecr. 
n* T 074367, RégiePresse, 

SS bis. rue Réaumur, Parls-2*. 


POLYTECHNICIEN 
Ingénieur I.E.G. 

Licencié Es Sciences. 
Professeur A l'Université 
da Paris VIII, donna cours 
de math, et physique (Première 
et Termina le) dans cours privé. 

Tét. ; 97327-42. 

J. H- 26 a- To9olal5. Ile. sc. âô 
stase pest rvch.-Mvt>iop^ ch. 
émoi, stable. Gérard Behanzla, 
9, r. Miguel-Hidalgo, 75019 Paris. 


DIRECTEUR 

du personnel (37 ans) 

Expér. confirmée dans équipe 
de Direction générale 
Import an t groupe mu lt ina t i o n al 
référença de tout, premier plan 
en matière de techniques mo- 
dernes de gestion du personnel, 
management, relations humaines 

recherche posta similaire ou 
d'adlolnt de Direction générale 
dans moyenne entreprise- 


Ecr. A 
31. bd B 


1.395 a 


PU 8L1 PRESS, 
Vite, PAR 1541*. 


H., 28 a-, lie. droit, lettres, sc. 
po, 2 ans exp. prof. adm. assur. 
cherche poste aecrtL gai. adnru, 
entreprise, Cle assur., Dion adm. 
Ecr. N* 109, « te Monde * Pute, 
5, r. des Italiens, 75427 Pariai*. 


Paris Nord, J. F, 31 a., chef 
labo contrBle 10 a. bok. misa 
au point méth. anal, el conL 
routine (mlnér. Uochbnle» 
«Mal rech. peste resp. Ment. 
Ecr. rr» 15.238, Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Parls-2*. 


Pour ensagemant Immédiat 
manufacture de chaussures 
recherche 

Jeune REPRESENTANT exclusif 
secteur Région Parisienne. 
Rémunération moyen n e 5.00Û F 
mois, néces. posséder voiture. 
Connais, chaussures non exigées. 
ArtraL CV. et photo A 
Havas Quimper n* 1.549. 


Chaque vendredi, à partir da S septembre , nos lecteurs 
remmenât la rubrique 


Les annonces peuvent être adressées aoft par 
«farter an foumal, soit par téléphone au 333-44-21, 
pas te 374. 


!es annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 


au 


233.44.31 


pour tous 
renseignements: 


233.44.21 

Une annonce communiquée avani f5 heures peut paraître des le lendemain. 


LICENCIEE EN LETTRES ET 
DROIT PUBLIC, 3 a. exp. prof.. 
cherche poste rédaction ïuridiq. 
Ecr. N» 3.981 « 1e Monda > Pub. 
5, r. des Italiens. 754Z7 Paris-9* 


Je prèle rapldem. 8 St 16 % 
Villa appert, FRANÇOIS, 15, av. 
ST-SAENS, 13009 (MARSEILLE. 


travail 
à domicile 


Demande 


UBRE 15 SEPTEMBRE 

SECRETAflRE CONFIRMÉE 

15 ans expérleoc» commardala, 
recherc he poste A respomabMItés 
Ht Initiatives. SaL 38 à 40 000 F, 
périphérie Asnlhres-SalntHLazare. 
Ecr. A 6008. « le Monde • Pute, 
J, r. des Ifaffens, 754Z7 Parts-9». 


DOCTEUR ES SCIENCES 
ECONOMIQUES + l^-UJ». 
H« 29 a., 4 a. exp. bur. ét. éco. 
ch. ehuotion service International 
de banque ou flde entreprise, 
rcr. N* 3.968 « le Monde » Pute 
5, r. des Italiens, 75427 Pari»9*. 


J.H. 26 a., Ilcenc droit Privé + 
D.E.S- dég. obL mil. Exp. prof. 
AngL crt. Ch. sftoaL cabinet 
ou Hé- Paris ou R.P. Ecrira 
n* 7.170 • le Monde a Publ.. 
5, rue des Italiens 75427 Paris-9*. 


J- F„ 30 a., lie. angL. ellen. 
+ sodo, exp. «cr. ht njv„ sh. 
enurt, edra (serv. cxpT-, reL 
hum v . format.) Ævtt «ecr. av. 

oossib. évolut. 

Ecr. N» 7.132 « te Monde » Pute 
5, r. des (tâtions. 75427 Paris**. 


Jeune cadre administ. et fin. 
dlpL .sesL da entrap. com. Int 
et Sc. Po rech. poste reste 
outremer. 

Ecr. N* 3.996 « le Monde > Pute 
5, r. des Italiens, 7S427 Paris**. 


J. H.. 26 a-, tic. droit pute, tiocf. 
ettmologie (2* Al. Carfif. reL 
Intern. eî pays en voie de dév. 
Long. Q. Cannais, opérât, sc. éco 
et nc. exp.. rech. et ens. ch. sit. 
Ecr. N* 3-997 « le Monde * Pute 
5, r. des lia liens, 75427 Paris-9*. 
J. F„ 18 a^ nlv. Bac. B. AnoU 
ch. emploi pour septembre de 
bureau, baby sittion ou vendeuse 
Ecr. N® 6.022 « le Monde > Pub. 
5, r. ab italiens, 75427 Parts-9». 


Prof. sc. «ôn. et soc. ch. poste 
ds établis, privé or 2*. l*r ou 
TB. Plein eu mi-tos. Paris et 
réo. Paris. 1 a. maître auxfl. ds 
CE JS. d'Etat. TéL matin : 
647-51-92- 


CADRE SUPERIEUR, 47 ai», 
20 ans. expér. France et outre- 
mer, domaine pelnhtro 
bâtiment et Industrielle, 
spécialiste rrsÉîrés, devis, 
facturation, déboursés, 
acteaflsaficn, révision, 
application des processus, 
rendement, connaissant 
gestion administrative et 
possédant sans du commeiv- 
d.3ment. habitué contacte - 
clientèle, cherche poste 
DIRECTION TECHNIQUE; 
ADMINISTRATIVE, ou CCIALE, 
entrrpriso second oeuvre 
bâtiment (peintura, vitrerie, 
miroiterie, al umini um). Ecr. B 
It» I9JJB1 CONTESSE PUBLIC. 
20. av. Obéra. Paris-i*r, mfi tr. 


H., 38 n„ actuel. ATTACHE 
DIRECT. (Sud France). Gde 
expér. wambrx deenatna (dassfah 
bétim. chauffaoe, dhneHsaU, 
session admlnlatr. eommerc. et 
teehn le. cte poste direction 
TTE REG„ r comoris réshm 
PARISIENNE (marié, 2 enftej. 
Ecr. Na nXT Confesse Pubte 
20, av. Opéra. Parte-1** 1 , q. tr. 


Chercha tous manuscrits A dac- 
tylographier A do ml die (rap- 
ports, thèses, etc.). 

Ecr, N* 64HI, « le Monde » P., 
5, rue des Italiens, -75427 Péris- 


formation 

profession. 


FROGRAMMEUR 
D'EXPLOITATION 
5UR IBM 3 
Niveau BAC ou 1» 

6 B 7 mois - 180 h. de cours : 
Gestion - Analyse - GAP 2 
Exploitation 


ECOLE PRIVEE 
6, rue d'Amsterdam : 874-56-60. 
94, r. Saint-Lazare : H74-9S-69. 


cours 
et leçons 


J. Angl. <BpL lettres Cambridge 
donru cour* part. angl. 206-35-0. 


J ne profess- dlpl. Cambridge 
donna chez vs cours anglais. 
Méthode rapide. - 267-45- ZI . 


MATH Rattrap. par prof. exp. 
nuun * Prix modéré. X»77-71. 


RATTRAPAGE 
rapide par Prof. 

Terminais, PC EM, F*c. 52642-47 


MATH-PHYS 


enseignem, 


B.E.PX. . BACCALAUREAT 

DIpL tansues, études sérieuses, 
milieu harmonieux, pension J.F. 
La Passée, vever Léman, Suisse 
T. 513855, Rens. Paris 82444-24. 


propositions 

diverses 


L'EXPEDITION 
« MHR DES HOMMES > 
rech. des équipiers pr participer 
B son expédition 
dans la Pacifique: 
médecin - infirmier - 


canot 


5 A 


PSYCHOSOCIOLOGUE 58 A Ni 

cherche A PARIS emploi 
formation pamaoenta 
sciences hum. et relations. 

Ecr. NO T. 74232, Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2*. 


1 


J. H.. DUT, Génie mécanlq. cte 
empl. agent tecfmfq. labo ou 
a tel. Fortuna. 10 bla, rue 
Berthelof, 948» VILLEJUIF. 


Secrétaire, 25 ans cherche place 
désire utiliser sténo et anglais. 
Ecr. gervais, 10, rue 
La-Fontaine. 92160 ANTON Y. ~ 


IÆ.P„ Paris, tic. aouL, doctorat 
documentation, cherche poste 
documente lista monde pollfhiue, 
presse, édition ou assister 
auteur dans recherche. Ecrire : 
Nicole Klein, 73, av. de la 
République, 75011 PARIS. 


J. F., 31 ans, dîpHJmée B.T.S. 
et Chbra Commère, rech. empl. 
ml- tps de traducL ou corres- 
pondance angl., allem. 2J00 F 
Ecr. N« 405. Mub. MURATET, 
15, r. Tait bout. Parls-9*. 


J. F, M a- Ecole HÛtess*. 
ANGL. COUR. not. esn. fiai, 
cte empl. p|. temps, mi-tamos. 
RE CPT. 5TDG ReL pote oo atrt. 
Ecr. N" 184168 Contasse Publ., 
20, av. Opéra, Parla-l*'. q. tr. 


capitaux ou 
proposit. com. 


SM de Travail Temporaire 
Implantée A Kécteîon national 
soahaüerait développer sa dieu, 
fêle dans le domaïoo adminis- 
tratif par prise de centrale 
d'âne sort été Implantée dans la 
région parisienne. 

Pour un premier contact : 
ecr. as réf. 6820 : SPERAr, 
12, r. J .-Jaurès, 92607 Puteaux. 


% 


ati. i 


Affaire Immobilière recherche 
capitaux pour 3 A 5 a. Revenus 
indexés. Nantissement tonds de 
commerce ou hypothèque. 
Ecrire sous référença 604201 A 
R.C.C., 10. avenue Matignon, 
Paris-0*, qui transmettra. 


. 5 . 


y. 
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Les bute de l'expédition sont le 
construction d'un voilier 
et l'étude de dvOfsafians cafiéres 
Dorée 2 ans. 

Ecrire : 

- Joôf FLOCH 
7B2 B, rue PlerreGorneine. 
74650 Pefit-Couronne- 


autos-vente 


Vends nu Peugeot 1974. 

Tr. te état. Px Anus * débattre. 
TéL : 7564845, heures bureau. 


/ i- 

• ! ; 
: l : 
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Voir notre immobilier 

en page 25 
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li Bps U Ogm TJL 

OFFRES DŒUflPLOr -' 34,00 39,70 

Offres' d'emploi "Placards encadrés" ' 
rninlmum 15 lignes de hauisu/ 38,00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 7,00 B.Ü3 

CAPITAUX OU > ‘ 

PROPOSITIONS GOMMER* 65,00 75.89 


mnoncci cuuiEEf 


UBfis Ll fisssTA 


L’IMMOBILIER 
» Aehat-Vente-LocaSon 
EXCLUSIVITÉS 
L’AGENDA DU MONDE 
(dîaqué vendredi) 


25jO0 

29,19 

30,00 

35,03. 

23,00 

26,85 



-’i .1 


appartements vente 




\ Paris 




A VENDRE 


. AU PIED DU M* VOLTAIRE 
■' 2 Pw culs* w.-c. H au et ét, sur 
mtr dègag. .ensoL, rot. 8 neuf. 
H :moq„ tissus au mur. bois, poutr. 
. - ect. ne 6.023, * la Monde > Pub- 




5, r. des Italiens, 75437 -Partie*, 
ou téléphoner KOQ. 80-78. 


1 " W> Porte-d' Italie, part, vd, 
; . uns Inunaub. réc., stands. 4 p.. 
■ -‘"■w ■». gar« cave. Prix 250*00 F. 
TfiL 67744*5 ou 890*4*5. 


••■“rts PARC MONCEAU, 5 
prix intéressant ■ 622*2-17. 


“OURMEL. Imov. récent, a v Z 
'O sd- balcon. «Mo. paries. 
ALORAIW -TSW». W**. 


ATTENTION 

VUE EXCEPTIONNELLE 1 
„ :■ JARDIN LUXEMBOURG 
’ > : immeuble neuf, grand LUXE. 
...^ Appf : ns «* + iossla. paries. 
'■ Mrend séiour, 2 riibres, 2 bains, 
o. BOURGEOIS - 522-63-14. 


• 5 OC I ETE prapriéL vd ds 1mm. 

■ ."•■«fait nf, studios et duplex. 

'wt conft, Midi, équ., s. de bs, 
.. --•MG, vlde-orturea. ; A.. partir de 
69*00 F. 

» % crédit possible. 346-6*81. 


tOe J7S PETITE RESfD. XVII* 
,IA -CDS DUPLEX D'ARTISTE 
et 2 P. s/betta coor aacte&ae- 
«. tw de Charcutera - M346-2». 

Région Parisienne . 


LEVALLOiS MAIRIE 
Prés métro. * P» bna* 100 
6- 6L. asc. Tt cft, ch.- sent' 1 
Prix : 300*00 F. 265-78*5. 
BOULOGNE. Prte Eailse 
sur avenu» et Tantinet Immcut*. 
rénové, ocenoés 2 P. cuisine; 
dépendances. . 

Ta. : 924-96-18, poste 26. 


locations non meublées 
Offre 


Paris 


SAINT-CLOUD, Sur Seine 
(quai Carnot),. 1Q0 «4, double 
Ihr. -I- 3 ch bras, S. bna# culs. 

■ faulo, part. 32543-72. 

PANTIN CM* Eflüsej 
Propriétaire vend libres, 
studios et 2 P. confort. 
Crédit Important M. MARTIN, 
17, rue Godot-de-Maoray» 
75009 Paris. 743-99*9. 


SalrtNMaur, Imm. récent luxueux 
3 P., balcon,' 4* étaae, u 
iWbt. 1/0.000 F. 87446*9. . 
Versailles RD appt, récent,' séi. 


CHAMP-DE-MARS 

.- b P. vd 3 Posa, é* 4L, as a* 

- cent- 60 ms, 300.000 ' F. 

- - TéL 555-57-ab. après 18 Usures. 


16* - HAMEAU BOILEAU 
: -.'Dans un cadre de ' ventura. 
-. 2 apports 4. 5 pces., 200 F* Jd,. 
MASSARO - 527*5*5. 


PEREIRBCHAMPERRET 
tibia, chbra, bains, tt.-ett. 


i r . 

tour . 

lin ■**, chbra urv. Mercredi, 
toudL 14 h. 30-16 II 30, . 

5, rue Albert-Sèmaïn. ■ - 


v.14* SlwL impoc. Loué 7JD0 an: 
. .■69*00 F. ■ FAC >, 3374349. 


' *'• ->,5*. Tr. beau atud. 
120*00 F - « FAC 
Universitaire, 


tout conft, 

», 337494». 

Cité Universitaire, drracftUnenf 
sur Square. pMm verdure et 


soleil. Splend. sfun&o, culs., wc. 
bains, eoflèr. rénové, luxueux 
sa nltalr. Pead arira. - 20*3*4. 
'MONTPARNASSE.' Propr. vd, de 
-Imm. PAT., asc„ 2 p„ ft cft, 
230*00 F. S/pl. ce tour 14 II 30- 

18 h. 30, 4. RUE D'ALENÇON. 



Pr BD EXELMANS, imm. I960, 

octîtil 3pièce», aib, bs. 70 

narid no, 5* *tag» - soleil. 
Impecc. 400*00 Tr - 266-32*5. 

Entre CO B EU NS et GLACIERE 
2 P-, cuis., lu J0 4* étage, 
sans asoenw 3* métro. 33T-8T-T», 
PRES AV. REPUBLIQUE 
Ptup. vd ds bel Imm. restaurât. 
1» ordre, beau 2 p„ tt conft. 
24249-19. 9-12 h. et apr. 19 h. 

GRAND PAVOIST 

vïï? 9 P tout ceoft, parka. Prix s 
ÉÉft 4 r * 265*00 F - 567-25*1- 


1 çhbre, culs. InstsL, é 
Impac. Prix total 170.000 F. 
(Factntés.) 526-73-01. 


état 


CHILLYrMAZARIN 
< Domaine du chéteau » 
aapts œufs, av. crédit fonder. 
- Prix Intéressant. 

Savgfl, 525*8*0. 928*8*3. 

" 1 CRETEIL "(4 ffücas) 

transformées «n 3 pièces 
cuis., a. de bs. wc oarage. 
Immeuble sttmdlna » 214*00 F- 
TéMphone : 886-45*3. 


Chesnar. Part, vd F4. ch. 
c, nr rf otv. - 954*9*1. 


CHATILLON-5ÜUS-BAONEUX 
Quart: réskL, 42, r. Kléber, 
imm. récent, sétour 4- chbra, 
lardin, box. SUR PLACE mdl 
et mercredi; de 11 lu â 18 h. 


ST-CLOUD. Proc, vd appt ri du. 
T» >■*, exe. état, gd Hvtng a ™ 
3 ch., 2 bs. 2 wc, p tacs rds, disp. 
15 oet TERRASSE 110» ptaïn- 
Pted - 650*00 F. Té). 771-71*5. 


KEUHLY ST-iAMES 

VUE EXCEPTIONNELLE 

ÇUR BOIS ET VERDURE 
<■ éfo», asceosoor, pieu saleB 

S Pjcs FK Lfvlra double, 

3 chbrcs, culs., 

2 bns, cttff. cent. Atoaunfie- TéL 
LUXUEUS. REFAIT NEUF 
+ TERRASSE FLEURIE M Ml 

PRIX 690.000 F 

S/pL mercredi, teudl. 14-18 h 30 : 
7C RUE SAINT-JAMES 
4 'h h NEU1LLY OU 723*6*5 


_ .2 P. 


FEUXPAm ... 

cuis» .pose rbelbs; 
Prix 129*00 F. 50*5*8. 





AV, MOZART -JSSm 

' Apport 120 m2 + chambre 
■ tervioe, * rénover - T6L 3Q S-3149 

— AIIEHUE FOGH 

twufftig aas mz, sown, 
double, 3/4 chambres, 
boira,* ch. sera. PRIX RARE. 
ATT , para Garc faes - 970*3-33. 
•StSBo tour confort 
aménagé. Ml except. 
53*00 F, jwiWt* crédit. 
LO propriétaire : T48-25-J1. 


134, 


AE 5 


rve dé 
'VAUGIRARD 
rMM. GD STANDING ENTIER. 
RENOVE, pl, «MU, lardin «v. 
rasende. Propr. iri bx studios st 
en duplex ev.'tarrn. entlftr. 
mon. Placem W&L vis. ce tour 
4-18 h - 2C-4M9, rit 9 8 12 h. 


.. llr . PETITS IMMEUBLES 

. nr entierem. rénovés 

itudtos 0 2 pièces « cft, lomle, 
8 partir de 88*00 F. 
Excellent pincement - COVIM : 
À nie CMele - 282-32*4. 


RDBBJNS f 1M m> 

. étage, lardin. rué. tfl. tt cft. 
9 park ing s. - 331* 9- 46. 
AÜTEUIL - 1 1» rhîfr 
10 sétour dbM+3 ch.. baWs 
h ceb. ton., 7* ét., asc. Récents 
SHMt F. - 567-32*8 

ME SÜÜXr-HBJWRE 

mm. ciané xvm*. Luxueuse 
énovetlon. Studios et 2 PCES 
grand confort. 343*7-15. 



SffiPA 

POUR NE PAS 
VOUS TR0NH»ffi . 

»• TOLBIAC 
Quartier en plus-value 
onstant». Immeuble de qualité 
rénové entière ment, 
étudié spécialement pour 
•lacement et forte rantabfHlé. 
Directement nous - 
. vendons : 

30 STUDIOS 
ET 2 PKCES 

confort (culs, équipée). 
Prix Intéressants. 
375-35-25 + 56*8. 


■'oui 


DANS VERDURE 

STUDIOS et 3-PCES, de 
,'ARACTERE. EXCSLL PlML 
4._ ra*_ Ej-LEVEL. -427*8*4. 

1 CARDINAL-LEMOINE 

•; Pris bd saint-germain. 

- ■ îans bel Imm: rénové. mePnir. 
•tudios. impeec.. tout confort. 
TéléDh. 723*048. 

CHAMP-DE-MARS 

•*RËS SEINE. Propr. vendent 
(ans bd Immeub. pler. de (aille 
«tond, nvs + 2 chbra, entr« 
uls.i «lie bns, chauff. eentr. 
’Méph. Prix Intérass. 723*043. 




fiAMBETTA 


50 M. METRO P ELLE PORT 
MAGNIFIQUES STUDIOS 
A PARTIR DE 7S*M F. 
ans Imm. enttimn. mûri 
■ LIVRAISON IMMEDIATE. • 
Local ton el gestion fer&te!tes 
. assurées Mr nos Mira. 
•iUREAU DC VENTE 10 place 
y" s les iours (et dlm.l. 11 è 19 tu 
B, R. PELLEPORT, 616-53*0. 

PELLEPORT m" " 

■rts beau ï p., 45 w, gd ctwIT. 
lige étové, balcon, parking. 
; IL 000 F, crédit. MIL. 045-W-37. 


NjCIlUlV IMMEUBLE GD 
STANDING 

0, bd CQmtnandanl-CtlARCOT 
LEv. -t- chbre, hall, culs., office, 
Pressing, s. de bs, baie, box. Px 
490000 F. Merc.-leadi, M-18 h. 
jjÿw^HïüfLLÿ 
, “"US courmvoii 
TRES BEAU DUPLEX 51 MX 
Style atelier d'artiste, c ara ctère , 
tmueoc. - 722-11-51, te matin. 

Province 


COT E D'AZUR - LE CANNET 
vends dans Immeuble de grand 
standing avec piscine et tennis 
très beau 2 nièces double expo- 
sltfun ■ (Sud-Nord), vue panora- 
mique sur mer. 

GEFIC MEDITERRANEE 

Longuet Neel Ortie sus-a-J 
20, La Crebetis, O&u» Cannes, 
Posta 304. - Tfl. (93) 99-11-47. 


LE TOUQUET 

Studios, wRm, appartements 
Classe EXCEPTIONNELLE. 

SA VE G. 525-3 8-30. __ 

NANTES - STE-THERESE 

Cadra muté vd quart, calme et 
résident, appt, moins de 5 ans. 
très bon stdg, 90 Itvfng, 
3 chbres. cuis« séchoir, s. de bs 
el s. d'eau, cave., oark. couvert. 

Prix : 300*00 F. 

TéL 40-76-79-50 el 40*6-71*3. 


Sté EÉAU GESTION 

^ ’ -732, bonleranl Baussaunn 75008 PARIS 

UB. 13-89 et LAB. 69-34 
fil exclusivité : appartements exceptionnels 


Hf lAINT-LOUfS 

. «dai Bonram 
Ds imm. classé. Vue superbe, 

3 n téléphone. 

r.4*00 F, ch. coapr. 

M.mw 

4 P 

4*00 francs + ch. 


TOUR RENAISSANCE 

31- et 32* Mates 

DUPUX4 P. t&. 

parvint 3*00 F 4- chartes. 


PARC MONCEAU 

r n entièr. s/parc, belle 
O r. réception, box, t£1., 
chambre de service. 7500 F 
4- charges. 


TOUR DE MARS 

5 n 24* étage. -Vue ex- 
r. CBDtlannelIe sur Part*. 
TéL, parking 3-600 F + du 

Av. MaM4ÂÜN0URY 

/ n 220m2. sur bols (tr. 
0 r. b. réception 150 ra2). 
T 61-, parking, 2. cbautores 
service. 8.000 . francs. 4- ch. 


15*. rue DutoL' 2/3 p., «5 m2. 
baku, port, vue dégagée, très 
bon état, . reprise Justifiée. 
Loyer : IJOO F mensuel. 

Tél. : 566*7-91. 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
45, - rue Hérlcourt - 742-53-24. 
9. ru»'' du .Hanovre. M* Opéra. 


LOCATIONS SANS AGENCE : 

OFFICE DES. LOCATAIRES 
45, rve Hérlcourt - 742-53-24. 
B, nie Ctu-Oangeau, Versailles. 
84, rve d*Alésia - M- Alésla. 


MOTTE- PI COU ET : étage élevé, 
5 p.- tout conft, chauff., service, 
tél. 2jM)0 F + charges. 
74249*9. 


AUTEUILrMOLITOR- 
APPART. EXCEPTIONNEL 
315 m2 + 88 ml terrasses 
étage, n rafle 3 volturaL. 
3 F par mois. EUR. 05-55. 


18*00 


MUETTE. Studio, téL, kltche- 
net fe. - TÆiéphbng : 92671-86. 
Importante Société loue' ~~ 
SANS COMMISSION 
appartomante neufs tout, conft. 

PAR1S-T9* 

34-40, rue du Pré-St-Gervals, 
face M» Place-dee-Fétes, 
Studio 36 »*, loyer 555 F. 
Chams 112' F, parie. 110* F. 
2 Pces 50 “V lover 779 F. 
Charges 155 F„ parie. 110 F. 
S Pces 100 ", loyer 1.440 F, 
Chargea -.310 F., parte. 110 F, 


PARIS tia»r 7 
_ 'M* MldwLBIzot. 

SANS INTERMEDIAIRE 
Immeuble fout confort.' 

„ Pces 93 Loy. 1J44 F. 
Charges 258 F„ parie. 80 F. 

4 Pce» Lov. 2*49 F, 

Charges 258 F„ parte. 80 F. 

5 Pces IM Loy. 1.456 F, 
Charge» 297 F., parie. 80 F.- 

S 'adresser au' Régisseur : 

46, rue de Fécamp (12*). 

TéL : 344-12-15. 

Bd MURAT. Uv. + 4 dû 
Tt cft. Tél« so( u Imm. P. de T. 
3*00 F. AMP, 10-33. 

12* PORTE DOREE 
MO m. bols, appert, tt cft- 
4 P- 95 ".1400 + 20 * «h. 
mens. Téh : 628*9*1. 


PARfS 15* SËTV 

SA VE G_:_ SîiWMfl ou J79-3S-27. 

MALESHERBES'i.fc^iS 

tél. 3.000 F + Chars. - 924-93-45! 


Etranger 


od beko», piscine, tout confort. 
Rapport ou vocanc. Px tr, W6r. 
Ecr. REOIE-PRESSE, n» 73*47, 
83 Ms, r. Réeumur, 75002 Paris. 


appartem. 

achat 


ACHETE URGENT COMPTANT 
chambre bonne Parts. 873-23*5. 


Achète urgent rive gauche, prèf. 
5*. SVP. 14*, IP, Té*. 12*. 13 3 
PIECES, paiement comptant 
cher no taire. Têtfuh. W3*M7. 
NEVEU ETC! E 

recherche très kWwbvwi riu 
Studio au 4 pièces. BX APPTS 
dans 16F, Boutonne. J AS. 51*4. 


immeubles 


Puer cNenMie eoframar, reeb. 
petit bttmeob. «e rapport, bonne 
rentabilité, sans travaux. 

T M. 5 environ. Tél. W63*4. 
OPERA. -Pour piaramant, petit 


Immeuble 3 «tassa. Prix 
_ 8ai.000 F. 761. 00-74-51. 

ACHÈTE IMM. ANCIEN 

a*, . 14*, 15*, 16*. IP. comptant, 
directement propriétaire. Propo- 
sitions écrites avant 6 septembre 
Ni. FANOOUX, Hflfoi Coocorüo- 
Lafavelte, oh. 2731, 75017 Paris. 


échanges 


Echangerai en fte propriété (as. 
s'abstenir) duplex 150 «*» tt etr, 
balcon. soteTL sur bd arbres, 12* 
arr„ contre duplex . équivalent 
1W *n environ. 1»* ou 2* arr. 

Téléphone : 628*9-30. 


maisons de 

campagne 


VAL DE U8R 

Bs. Brg. Tl Com.. MAISON 
plaln-pied, culs., 7 o- 
wc., gar. 5/1*70 " ter. 120.000 F 

INDICATEUR VEN DO MOIS. 
41- VEND OME. TéL_(79? 71-35*T. 
NOUS VOUS proposons 


UN PLACBAENT SUR 

CENTRE. Malien campagne 
bien ri rare, bon état. 5 Pièces, 
grenier, cave, dèoend. 150.009 F 
ESPACE VERT - TERRAIN. 
Ecr. s Règle-Presse, rr* 73933, 
B5 bis, r. Réaumur, 75002 ParlL 


PAR1S-XIX» 


M» Plaasdrs- fêtes. 

SANS INTERMEDIAIRE 
Immeuble Tout confort. 

— 2 pces, 45 ", loy. 819 F. 
Charges 164, parle. 102 F. 

— 3 pots, 63 ■*, loy. l.wi. 
Charges 226. oark. 102 F. 

— 5 POT*,' 87 M. Iby. 1.379. 
Chargea 317, parie. 102 F. 

S'adresser au Régisseur, 
25-29, rue des Lilas (19*). 


Région parisienne 


NEUILLY sans Interméd. 
Stud. 55 », gd. stdg-, tfl. 
Dom. 747-20*7. But. 280-32*1. 


Boulogne, 2 Pces. Mlle eau, 
téL, chaut, cent. Près métro 
Marcei-5enibat. -950 ch. comor. 
TéL : 370*4*7. 


CHILLY-MAZARIN 
■ Domain» du Chtfeau », 

3* P. Saveo. 505*8*0 - 928-88*3. 


VERSAILLES. 
«Versailles grand siècle >. 

2, 3 et 4 plécas. 
Saveg. 525-38*0 ou 951*8*0. 


locations 
non meublées 
Demande 


Parts 


Particulier à particulier 
URGENT JEUNE COUPLE ch. 
2 Pces culs, tt conft. Paris ou 
proche . banlieue. Lover ralsonn. 
Ecr. N* 6.024. « le Monde » P-, 
S, rue des Italiens, 75427 Paris. 

Région itmrtsienne 


Ingén. ch- sans agee 4 è 6 P. 
Versailles ou env. 573-25-91. 


Cadre ch. direct.. 4 3 6 
BANL. OUEST. 950*6-70. 


locations 

meublées 

Offre 


Ports 


ETOILE TR. BEAU 5TUO. 

40 M2 environ. TEL. 

6* étage. 1*50 P. 256*2-45. 

Région ùart sienne 


locations 

meublées 

Demande 


Province 


Couple rech. location, calma, 
c on f ort . Septembre et même 
lusqu'3 mal. Prèf. LofreAUant. 
Téi. r 567-91-42. 


constructions 

neuves 


CHlTflH 1 «T 2 Pièces. Crédit 
UIMIUU sa ^ ({enta bT lté 
garantie par contrat. Elude fi- 
nancière «rat. par spécialiste. 
Ts les tours au 85, av. Gambetta 
■ LE BELVEDERE » doc S/d 
c Le Belvédère », doc. aAtam. 

H. Le CLAIR • 976-9945 



57*1, rue do Passy 
PARIS W 
entre La Muette 
. * et Trocadéro 


DU STUDIO AU 5 P. 

CH B. IND. BOXES ET PAR K. 
Lignes tfléptunlaues 8 dlsposlt. 

PRIX FERMES et DEHNfT. 

Livraison prévue ; printemps 77 

Rensehin. sur place 1s les tours 
de 10 h 30 8 12 h 30-14 h 3 19 h 
Iseut dimanche et lundi) 

SfETRA W5* r- CherchM/lkU - iy 

JTC,,W 183*4*8 - 306*6*7 


XJP PELLEPORT 
Studios, 2, 3 el 4 pléces- 
HaMtabtes lulllet 1976. 
-PRIX NON REVISABLES. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, aven. Friedland. BAI- 93*9. 


COURBEVOIE 

Immeuble très grand standing. 
- -Studios, 2, 3 et 4 pièces. 

Habitables immédiatement. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, aven. Friedland. BAL. 93-». 
XV* DUPLËÎX LOURMEL 
Srudk», 2, 3 et 5 pièces. 
Habitables l«r trimestre 1977. 

PRIX NON REVISABLES. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, aven. Friedland. BAL. 9M9. 


MAI SON S- LAFFITTE 
Vue, calme, verdure. 

Resta 3 et 4 pièces. 
Habitables 4* trimestre 1975. 
PRIX NON REVISABLES. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND. 
G, aven. Friedland. BAL 93*9. 


! «MONTROUGE 75» 

Métro 3 200 mètres en 1976. 

DU STUDIO AU 4 PCES 

Prix fermes et définitifs. • 
Livraison décembre 1975. 
C0N5TRUCT. TRES SOIGNEE. 
Vis. appert, type mardi, mercr., 
ieodi, 15-19 tu i samedi, 10-17 h. 

199, av. P.-Brossolette, Montrouge 
Téléph. 734-16-99 et 253*1*1. 


bureaux 


BUREAUX A LOUER 
OUEST DE PARIS 

CH ATI) Il VILLE 

ÜI1AIUU nouvelle 

entièrement terminés 

260 F if M2 

Pour rauelgnemenls et visite 

TEL : 754-15-45: 


1 * 28 BURX. Tous quartiers. 
* Location dans pas de^ porte. 
AC. MAILLOT, — 293-45-55 +. 

À LOUER 

LIBRES IMMEDIATEMENT 
(400 F LE M2) 

BUREAUX AGENCES ' 
123 ma * 260 m2 

EUROBUftJHNfi 

3, sente des Dorées - Peris-19* 
A 109 m métro, périphérique, 
immeuble' neuf, grand dandina, 
parkings el létonhone. 
Visite sur place et tfi. 359-92*0 
92-79 - 29*4 et 722*0*3 


. NEUILLY -SABLONS 
Ben* chambre, chaut, cent., su. 
douche. 450 F net. K LE. 04-17. 


M« PALAIS-ROYAL 

SALLE DE REUNION 

10 A 25 para. Tél. Télex. 

1/2 I. : 1D0 F - 1 tour : 200 F. 
Tél. Mlle Delapterre : 260*7*17 


Sté rech. pour octobre-novembre 
au moins iJoo «s, exclus, r. 
w, 17* ou Neuitiy. 

TfiL 887-5240, poste 50L 


fonds de 
commerce 


SOCIETE 

VEND 

RESTAURANT 

murs,' fbnds et terrain de 
5.000 m2 situé m bordure 
de la RM 113 8 proximité de 
gdes ville», è ml-chemin entre 
BORDEAUX ET TOULOUSE. 
Architecture contemporaine 
port Icultè rement attractive 
' 128 places dam local 
entièrement cfimafisé. cohiM 
éatrtpie de materiel Oltra- 
moderac, gd parle, aménagé. 
Licence IV 

chiffra d'affoîres actuel 
de-400JXfô F 

pouvant être aisément doublé. 
Possibilité acquérir en plus 
10-000 m2 de lorrain attenant ' 
convenant pour création 
d'&ralpements annexes 
(hétal, alra de leux, 
de détente, piscine, etc— 1 
Les offres seront â adresser 
Inspira u 15 septembre prochain 
dernier délai â : 
Direction Comptabilité, 

B.P. n* 38, 92405 Courbevoie, 
sous double enveloppe cachetée. 

4'enveloope Intérieure 
mentionnant- le nom de l'offre 
ainsi que le nom et la date 
du tournai où l'annonce 
a été publiés. 

Pour toi» rensatanements 
comofémenfalres s'adresser à : 
M. PAGES 

Téléphone : 91*3-74. Bordeaux. 


flIDf UNE HEURE 
.EUKC DE paris 
R égion touristique- : AFFAIRE 
EXCEPT. Hfilel . Resteuranl, 
ia«. Tr. Boa chiffre d'affaires. 
Poss. augment. crédit vendeur. 

TRAITE AVEC 25DJ» F. 
Pas capable s'abstenir. ss&n&L 


Urgent Cause départ. Cède 
société Prêt-à-porter féminin 
luxe. Briffe connue. Importante 
clientèle, beau local. Ecrire à 
REGIE-PRESSE n® T 74J33, 
85 bis, rue RAaumur, Paris-2*. 


locaux 

commerciaux 


VERSAILLES 

Locaux commerciaux è louer 
dans centre commercial déjà 
existant. Bonne reotobïiïté. - 
SAVEG - 525*8*0 


A LOUER 

LOCAL COMMERCIAL 
(PRIX EXCEPTIONNELS] 

BUREAUX ET MAGASINS 

rez-de-chaussfie, 4Z5 
3. sente des Dorées, Paris-19*, 
ISO m. métro et périphérique. 
10 lignes MJéphoniq., parkings. 

Visite sur place. 

Téféptu 399-n-U - 92-79 - 29*4 
723*0-23. 


usines 


; USINE A LOUER 

reliée fer, terrain : 7.B0O m2, 
4.220 m2 a te tiers - entrepôt, 
1.000 rn2 bureaux - salle, pr : 
ordinateur, bail 10 «ma, Téléph. 
18 Ihnw 50 postes, accès cam., 
loyer annuel : 200.000 F H. T. 
Promesse de vante : Chaumèny, 
94, rue Saltrt-Uizare. - 874-22*1. 


terrains 


Entre cote Paradis et Portobello, 
Sardaigne, vds terrain 40 ha., 
tout ou partie, eau. électricité, 
vue mer. 4 F Ecr. SERRA, 
via Vlncenzo, Montl n® 9 , 
SassarL - Tél. 3T-2-73- 

KSSQSSH 

(60) Pavillon neuf PHENIX 
sélour, 2 ch., ch. centr.. culs, 
édulp-, 5. de bns, gar. Terrain 
380 m2 dos plaJrvpd. IMPECCA- 
BLE. Affaire rare à saisir. 
Crédit C.D.E. 50.000 è reprendre. 
Px tôt. : 150*00 P - 004-81*9. 


propriétés 


BOIS-LtROf 

Vue magnlf. Propriété + Terrain 
2*œ m ■ 25 0.00 0 F. - 567*5*0. 

VAL DE LOIR 

12 km. VewHnK, cadre boisé 
dans bourg- R.-de-ch.: 4 P.; 
l' r étg. : 4 p., atelier, grange. 
4.000 " PARC. Possibilité plus 
gara». Tl confort. 420*00 F. 

INDICATEUR VENDOMOIS 
41 -VEN DOME. TM. (39 ) 77-35*1. 


VERNEUIL-SUR-AVRE (6 km.) 
130 km. ti.-O., 4*50 mi terrain, 
maison de caractère. 5 p. + 
cuisine, bs. nombr. dépendances, 
orange 160 bs au sol â amén-, 

. 325*00 F - «0-14*0. 
CHANTILLY 6 km. Maisbn anc. 
caract., charme. s/i.HXh» 1 ' vert. 
Vue excep t., gd sél. Vterra* se. 
5 ch., nomb. sanlt-, gd cil, 250 b 3 
heb.. bel aménmL. dépendances. 
700*00. 727-84-74. As. s'abstenir. 


H» Icm. Paris. OISE. 5 P. pr.. 
Tt conft. léL, greniers, 1*00 
terrain, 130*00 F. - 330*3*3. 


TOURAINE 


Proposons choix 

TRES BELLES PROPRIETES 
i VENDRE. Prix de 1*00.000 F 
a 2.600.000 F. 

UFFI, 83 bis. av. de Grammonl, 
37000 TOURS. Tél. : 61-53-45. 


PLEIN BESSIN, prep. av. centre 

ENTRAINEMENT TROT 

Habitation, 6 P. prlndp. tt cft., 
10 boxas, hangar, piste sable 
part, état, hurbases attenants. 
■3 ha, libre. M* BAUDET notaire 
Baveux. Tél. (16-31) 92*0-40. 


villas 


CABOURG 

cWf. centr., lél.. garage, confort 
EXCELLENT ETAT 
Grand lardin fleuri, prax. mer. 

280*7-79 toute- la tournée 
ou (31) 91-11-79 de 17 h è 19 h. 


ENGHIEN. Exception ncL 
Vida 208 ■» habit., 1*00 «• 
lardin, 3* gare, calme, verdure. 
Prix 550*00 F - T6L 989*1-74. 


domaines 


uraenL Domaine 100 ha., Sud- 
Ouest, 70 ha. vîmes et Ü ha. 
céréales. Plein rapport et forte 
rentabilité prouvée. BAtlments. 
cave, matériel. Ecr. Jacques 
DIDIER, 3, rue Monlantin i 
NIMES. Tél. (66) 67*3*7. 


A vendre, u rg en t. 

Ferma élevage 200 hectares, 
Bas-Limousin. 
DUDOGNON. B.P, 1, 

16500 CO N F OLE N 5- 


manoirs 


BEAU MANOfR 

LOUIS XIII NORMAND 
prés COUCHES 27 
Excellent état, boites réceptions, 
6 chbres, 2 sal. bains, dépend. 
Maison gardien. Parc. Bois et 
herbage. Contenance 9*0 h». 
AFFAIRE EXCEPT. Exclusivité 
I FR&Y 34, rue Thiers 
*- £aMI ROUEN 
Tfl. (35) 71-77*1 


LIBRE VALBONNE, LUX. Mas 
piscine, liv„ 3 ch. Comptant : 
BOO.OOO F OU 250.000 F Cpt + 
rente 4.000 F mens., 2 tét. 69 a. 

LIBRE CANNES, Plage du Mhfl 
Stud. 45 ma, tt cft. Comptant : 
25*00 F. rente 1*00 F/m. 3 tét. 
71 ans. RONCEY, route de Nice, 
06 VALBONNE. (15*3) 67*0*7. 


ST-RAPHAEL, belle mais, sur 
1.100 m2, 2 stud. -t- 2 a pp. -t- 
lerr„ mer à 100 m, verd. LIBRE. 
130.000 cpt + rte 2 tfit. 71-75 a. 
LODEL, 37, av. Foch. NICE. 
8069*4. 


VILLIERS GD 4 P. 100 ntL Imm. 
p. de L Rez-de-ch. s/vardure. 
Libre décès mais au plus tard 
IRQ, 2 T. 83/69 a. 110*00 + 770. 

F. CRUZ «- «• L. BU6H. 


265-68*0 


OFFICIERS 
MINISTÉRIELS 
et ventes 
par 

adjudications 


VILLE DE ROUEN 

Aménagement de la Place du Vieux-Marché 

ADJUDICATION TERRAIN A BATIR 

de 417 m2 

avec obligation de construire immeuble A usage mixte. tl*tme superficie 
dans œuvre de 1*17 m2 environ. 

MISE A PRIX : 500000 F 

L’adjudication aura lieu le lundi B septembre IVjÿ, Ul h, ts I Hôtel 
de Ville de ROUEN, par le ministère de M a THOUAULT. notaire ans. 
Pour tous rmuelgn. et pour consulter cahier des chargea, e’adr. & l'étude 
PZSTTE et THOUAULT. 4. rua du Bac, Rouen. TéL : 18-35-71-52-05. 


vente au Palais de justice A Paris, 
la Jeudi 18 septembre 1575, à 14 b. 
en un lot 

UNE MAISON 

située i 

VITRY-SUR-SEINE (94) 

21 L rue Gabrlel-Péri 
élevée en partie sur cave d'un rez-de- 
chaussée de .quatre bureaux et d’un 
étage de trois bureaux d'une conten. 
cadastrale de 98 centiares. 

MISE à PRIX : 50*00 FRANCS 
S'adr. : 1) chez M* Roger ENVEQDTN, 
avocat A Parts- 16». 56. av. Georges- 
UandeL MJ- T27-75-23 ; 2) 4. toua avo- 
cats près les tribunaux de Parla, Bobi- 
gny, Nanterre et CrétetL 


Vente au Palais de Justice & Bobigny, 
le mardi lé septembre 1575. A 13 h. 30 

UN LOGEMENT 

d'une pièce, culs- w.-c. coram, gren, 
cave, dans l'Immeuble sis 

à MONTREUIL (93) 

36. rue Désiré- Préaux 
et 61 Ms, rue Parmentier 
(à l’angle de ces deux voles) 
MISE à PRIX : 22.000 FRANCS 
3'Bdress- M* Marcel BKAZEER. avoc„ 
178, bd Haussmann. Parla-8« : ts stuc, 
pr: les tribunaux de Grande Instance 
de Parla, Bobigny, Nanterre, Créteil. 


VENTE au Palais de Justice & Paris, 
le lundi 29 septembre \975, A 14 h. 

APPARTIENT A PARIS 15' 

7 S. rue do Commerce 
MXSK i PRIX t 50*00 FRANCS 
S'adresser A M* de SARIAC, avocat 1 
Paria-8', 34. rue de Bassano : M* Jac- 
ques SCHMIDT, avocat A Paris-**. 8, r. 
de liai y ; M* FERRARI, syndic* Pa- 
ria. 85, rue de Rivoli ; M* BROQUISSE. 
notaire & V&nres. 


A teofire, Pailla de Justice dTScreur, 
mercredi 17 septembre 1975, à 14 h. 

FERMETTE 

en cours de rotittrttlon _ 
e LES BAUX-SAINTE- CROIX I 
B km d’Evnux. Séjour (grande che- 
minée. poutres). 3 chbres. s. de bns 
et a. d'eau, terrain 870 m2. 

MISE A PRIX : 150000 F 

Stè clv, prol. d’avec. MONTOUCHET. 
GARRAU, THTERY, THOREL, 75, r. de 
Pannelte, Evraus. TéL 1.32) 33-08-72. 


VENTE au Palais de Justice de Paria, le Jeudi 2s septembre 1975, & 14 h. 

UN IMMEUBLE A USAGE INDUSTRIEL 

Contenance ; 2.366 m£ 

A AUBER VILLIERS (93) 

14, me Hicolas-Rayer et 11, me du Chemin-Vert 
Libre de location 
MSE A PRIX : 700.000 FRANCS 

S'ad res ser A M* de SARIAC, avo cat, 34 . rue de Bassano : 

M n FERRARI. LABRKLY, syndics : M* LEVKT, administrateur Judiciaire. 


VENTE le 25 septembre 1975, & 14 heures 
TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE - 89000 AUXERRE 

BELLE PROPRIÉTÉ A IRANCY (Yonne) 

MISE A PRIX : 80 000 F — C0NSIGN. : 10 000 F 

* RENSEIGNEMENTS : S.CJ». avocats DELORME -MAUROIS-ROBERT 
. B J». 257 - 89004 AUXSKRE. 

Tél. (88) 52-53-00. poste 14 - TELES : 80972. 


VANTE sur saisie immobilière au Palais de Justice de Corbeil-Essonnes, 
place de Salvandy. A Corbeil-Essonnes (91), 

LE MARDI 18 SEPTEMBRE 1975, h 14 heures 

UNE PROPRIÉTÉ 

, située 286, route de CorbeU, à 

Ste GENEVIÈVEdes-BOIS (Essonne) 

MISE à PRIX : 108.900 FRANCS 
Consignation préalable pour enchérir 
S'adr. pr renselgn- t M» TRUXXLLO et ÆOUN, a TOC- 3L r. Champloula, 
A CorbeU -Essonne» (498-30-28 et 408-14-18, de 14 è 18 h.) ; la GX!J>. BRE- 
MARD et JOUBERT. avoc- 4. bd A.-Brland. â 3a vlgny-s.- Orge ( 00 &- 37-78). 


VENTE sur balaie immobilière au Palais de Justice de Nanterre, 
le MARDI 23 SEPTEMBRE 1075, à 14 heures, EN UN LOT 

UNE PROPRIÉTÉ SISE A CLAMART (92) 

Contenance : 3.548,67 m2 

86, rue de Châtillon 
MISE A PRIX : 120000 F 

S'adr. pour tous renseignements A M* RfBADEAU-DUMAS, avoc H 17, av. de 
LombaUe. Paris- 16*. et à 1a avocats à la Cour d'appel de Nanterre. 


VENTE au Palais de Justice A Paris, le Jeudi 18 septembre 1975. O 14 h. 

en nu lot 

UN APPARTEMENT i SAÏNT-MIUR-DES-FQSSÉS (94) 

9. rue de Paris et 15, rue de l’Abbaye (entre ces deux voies) 
sis au 3- étage. Bât. a, E&coi. B-. comprenant : 4 pièces principales, 
2 CAVES au rez-de-ch- BOX pr voitures au sous-sol. Parking ds le Jardin. 

MISE A PRIX : 140.000 F 

S'adresser à : 1) M* Roger &NNEQOIN, avocat, 58, av. Georges-Monde], A 
Paria- 1 S*, tél. 727-75-23 ; 2) a tous avocats près les tribunaux de Parts, 
Bobigny. Nanterre et Créteil. 


PROPR. A YERRES (91) 


VENTE sur saisie, au Palais de Justice a Corbell-Bsaonne. place de Salvandy, 
)c mardi 23 septembre 1975, à 14 heures 

123. r. Renè-Coly. s Villa Marie-André a (anc. 

105, rue de Vltlecresnes . et 10, rue Sablière) 

Comprenant : Maison habitat, élevée 8. cave; r.-de-ch. : euia, s. A manger, 
salon ; l* r étage : i p, ch. larab, atelier d'amateur, grenier. Jardin, garage. 

ffsa** "* M. à P. : 180 000 F 
M* Y. du mmm, AVOCAT. T.: 088-14-84 
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EQUIPEMENT ET REGIONS. 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


LES CONSÉQUENCES DE U CRISE ÉCONOMIQUE SUR L'EMPLOI 


APRÈS SIX MOIS DE CONFLIT 


LA LOIRE-ATLANTIQUE ENFIN RÉUNIE 


■ La pool da Saixtl-Naxaire. d'eau. Pour las autres, Iss « N an- Mais. les syndicats du département 
qui reliera las deux rives da tais », Il fallait éviter l'apparition d'un ont déjà fait de la gratuité du pont 
1* estuaire de la Loire, sera mis axe routier concurrent surta Loire, à un cheval de bataille pour la rentrée 
an service «**»»« la deuxième l'ouest de la préfecture. Rivalité fort sociale. . La C.G.T. et la C.F.D.T.. 
quinzaine d'octobre. Dés la fin ancienne, qui 'trouvait son origine favorables à une gratuité totale pour 
de cette semaine, là travaux dans le déclin progressif du port de tous; entendent bien manifester leur 
de construction devraient être Nantes par rapport à celui de Saint-, opposition au péage, lors de l'inau- 


acbevés, les travaux de fini- 
tion devant ensuite durer en- siècle. 

core plus d'un mois. Malgré le recul progressif des op- 

posants, de délicats problèmes tech- 
Cesi le plus grand pont <fu niques et financiers devaient être rô- 
le «, s’exclamaient les vacanciers glés avant da pouvoir réaliser i'opé- 
io fc d'août obligés do patienter ration. Or, le gouvernement trouvait 


dans le déclin progressif du port de tous; entendent bien manifester leur 
Nantes par rapport à celui de Saint-, opposition au péage, lors de l’inau- 


les Installations d'embarquement dé- 
montées. un port de plaisance pour- . 
raft être conàtruH, du. côté-dè Mlncfln.' 
Toute trace du bac. dont la première ] 
traversée remonte à 1863, aura alors de 
disparu. P® 


Un nouveau plan de relance 


de Teppaz est à l'étude 


La préfecture du Rhône vient pouvoirs publics; mais jJ 
i confier à un consultant Indé- C.F-D.T., .majoritaire dans l’éta» 


pendant, M. Claude Peyrot. une blissement, s’y était opposée, est 


mfaèi nr. d'étude en vue de la mant qu’a a'étajft pas «■* 


Nazaire, à partir du dix-neuvième .gurafion. Elles an profiteront pour Certains élus locaux ne sont tou- 


SES dTnJSi ’Ç.RÛ 


r elan ce de ruslne Teppsz 

(construction élecfcro-acoutlsque), -, — 

souligner que l'ouvrage ne réglera jours pas persuadés de la. rentabilité à craponne près de Lyon. Après emplois (le Monde du 13 Juin 

pas le grave sous-emplol du dôpar- de Topératlon pour Je département, le. dépôt de bilan de l'entreprise ^ a été chai 

ternenL (le taux de chômage atteint L'augmentation du trafic sera, certes, en décembre dernier et le licen- ] etlre du préfet en date 

6.4®/*) et pour rappeler que les re» considérable : cinq cent soixante çl e men t collectif' des .deux oœt 2 7 août. M. Peyrot doit da 

vsndlcstions des ouvriers du pont, mille véhicules par an. contre quatre vingt-huit salariés, une cher sur le choix d'options fin 

qui ont fait grève plus de trois. mois, cent mille aujourd’hui par le bac. cières et Juridiques propres 


ambitieux puisqu'il ne prëvoyaji 
que le maintien de cent & 
emplois (le Monde du 13 Juin); x 


«prise La rw^elnn dont a été c 1 
licen- ■ m|l i«ft.ru du nwfeE m da 


monde », s’exclamaient las vacanciers 
du mois d'août, obligés de patienter 


deux heures avant de pouvoir la dépense trop élevée pour un ou- entre avril et juillet derniers, n'ont assurant vraisemblablement la ren- 


du personnel décidait d'occuper cières juridiques propres 
l’usine le. 18 nais et. un mois assurer la remise en toute 


embarquer sur le bac. Le pont de vrage d'intérêt essentiellement local. 
Saint-Nazaire, qui s'étire là-bas, un - Le» crédits demandés ne furent donc 
peu plus loin en amont aurait dû pas Inscrits au VF Plan. Le conseil 
leur épargner une aussi longue 

attente. Mais l’ouverture, prévue le T -- -y-j. 

15 août a dû être retardée : aujour- 
d'hui, un trou de 2 métras, visible à 
Vratt nu, sépare encore les deux 
morceaux de la travée médiane. 

Immense « S » de béton ser- z. — — ._ 

pentant au-dessus de l'estueire, ' le . - — • — . — mZ! j 

pont parait redessiner le paysage des . . . • r 

rives de la Loire, antre les zones z!.'- . y$ÿÂ 

marécageuses, au sud. et les Ins- . JL - Æ'jfA 

lallations portuaires, au nord. Les Ærjr/fli 

grues des chantiers de Penhouét et /iïYÆtfffc 

les cheminées des raffineries de ÆyffÆJ'f) 

Donges s'effacent devant les pylônes ; ■ 

rouges et blancs en acier de 
68 mètres de haut sur lesquels 

prennent appui les soixante-douze . ■ r 

câbles d'acier de 10 centimètres de ~ - 

diamètre qui soutiennent l'ouvrage. ^* wtË \ \ 

Là-haut sur la passerelle de bais BUi * 

qui assure déjà la jonction entre les Mil 

deux tronçons, la vue s'étend jus- MSI « 

qu’à la pointe Salrit-GHdas. Soixante nRl * “ — .. 

mètres plus bas, au fil de l'eau, une Btll — -- T _J~. 

banpie semble se perdre entre les ~ " 

deux piles centrales qui servent de — — 

fondement au pont Le tirant d'eau 1 

i marée haute permettra le passage . .. .... „ . .. 


entre svnt et iuuwt damiers, n'ont assurant vraieerrmianiemem »a ren- menait la production cGTdes tosM 

toujours pas été satisfaites. Ils réda- tebiHtô sur le plan financier. De des « vmtes ISSgteSt Sldeïê t qufpiî 


ment une garantie d’emploi et le même, à l’instar de Tancarville,. le sauvages », 


une ordon- 


mtquement soudes et qui puis 
avoir l’acoord de tau tes 


maintien dû avantages acquis lors- pont attirera de nombreux touristes nonce du tribunal des référés de intéressées. Aucune for? 

Lyon en date dn 26 Juillet, l’usine même celle de la coopéré 

n'a ■ toajOMft vas été évacuée, tlve, ne paraît, a priori, écartS 


une oiriqnfinfxtn» de salariés 
continuent à l'occuper et A 
produire. 


Le tribunal de commerce 
rail surseoir & la mise en 


Un premier projet de solution dation de l'entreprise prévue 
de relance, sous forme de coopé- septembre, dans l’attente A 


rative ouvrière, avait été présenté connaître les conclusions de h 
par le syndicat F.O. de rentre- mission de M. Peyrot. vr&lscm- 


. 


prise et avait obtenu l'appui des blablement début octobre. 


NAZAII 


les syndicats accentuent leurs pression! 

ponr obtenir des négociations 
snr les retraites et la dorée da travail 






Les confédérations syndicales au - gouvernement autant qu'au I 
cœntuent leurs pressions sur le patronat mais, sur le fond, fui 


accentuent leurs pressions sur le patronat mais, sur le fond, fait 
patronat et le gouvernement pour preuve d'une attitude relative: 


que s'engagent rapidement des ment prudente. Bile parle ch 


négociations sur la réduction de 
la durée, du travail (retour aux 


s possibilités de déport en retraite 
entre soixante et soixante-cisc- 


quarante heures sans perte de . ans avec des ressources interne 
salaire) et l'abaissement de l’âge diaires entre c elles de pleine actif 


ZJStSJ'JS? tonneS rmMnucmmiL Le 6 novembre 
remontent jusqu à Donges. 18 7T. H lança un appel d'offres qui 

Une foie achevé, l'ouvrage sera aboutit finalement à la signature d’un 


I"' -? H « » J- de la retraite. Sur ce deuxième vité et de retraite ». 

1 ■ - - - ■■■ — ■ ■ l • i.hAm», tes points de vue' des syn- Pour le gouvernement, il n’est 

dlcats ne sont pas identiques. pas question d’une négociation 

qu’ils seront appelés sur un autre venus . admirer l'ouvre d'art Mais , P: G - T - gt la CJ’.D.T- dans eancertatlort 

O.*, deux lettres communes adressées ™L ??5“ r 5 at, _°5 


chantier. 


rinduatrialtealton dupays de Retz respei^^iSau prèsidmtdu **** les partenaires sociaux, qui 


le plus long jamais construit en traité de concessions le 24 septembre 


France. Avec ses 3 656 mètres de déve- l971> avec la Société anonyme d'ôco- 


La direction de la C.F.E.M. (Corn- reete encore hypottiétiq^rç. Quelques cJîJJP. et au premia- ministre, paunait être amorcée dans la 
pagnle française d'entreprises métal- ***?« antrepjtt^ éJsMâiÿ déjà. Des rappellent leur revendication prochains En revanche, 1» 

liouesi mnTïro rfmuvre de l’ouvrann projets soùt à Fètuda pddr Implanter d'une retraite ccmolète à soixante Ponvoirs publics sont favorables à 


tiques) maître -cf œuvre de l’ouvrage, 
la S.G.E (Société générale d’en- 


C ° m ^ S " nom,B mMa du P 0 " 1 de Sain > (reprises) construisant les viaducs 


projets sont à rittüde' pddr Implanter d’une retraite complété à soixante r __- 

des usines 6e Bçufrbaftance ' de’ ans avec TB % du salaire effectif. un . e négociation ^ patronat-syndl- 
la SNIA ou des chantiers navels. deux centrales pr oposent 

Dn mntagM «™t accordés al » hSbS 

Iridustriebi riArireuX «'InoMIIor 8 8ept»3!hre OVOC Ifi OJTPJ.TOT «o* au» 


Il se classera, en Europe, au Irai- Mazaire - Salnt-Brôvin. dont le pr 
sième rang après le viaduc suédois.. dent actuel est M. Pierre Weill. 
de IHe d'OIand (6 060 mètres) et le -, . ,,, . ... 

pont néerlandais d'Oosterchelde sur U "*** do ™ ,d “Pj" à 
l'Escaut (S 022 mètres). Mieux, son .maionte privé (2). est chargée delex- 


Nazaire - Salnt-Brôvin, dont le prèsi- d’accès, trouva là l’explication du 008 avantages seront accordés aux 


retard dans la réalisation des. ira-. Industriels ^JJ** 1 * ** complémentaires su «rtorlsés. 

. Mais ces morts seront-ils suivis : ~ ' ■ — - 


vaux. Le pont ne sera ouvert au 
public que dans la première quin- 


thème général des retraites. Elles 


tablier mételfiqü* central de 720 mô- p,0rtafion du P°nt pendant trente- reine d'octobre, quand - le - clef » 


d'effets, à un' moment où les grandes insistent, en se fondant sur Kag- 
o ri en tâtions du Vil* Plan misent sur gravation de la crise de l’emploi, 


très de portée en fera le plus grand 


cinq ana, moyennant une subvention (dernière pièce métallique Joignant 


pont à haubans du monde, record “Th? ? 'î " 0a_ 

ooi.u - u™_ rantie sur toutes les opérations d em- 


ôs deux éléments du pont) sera P* r t< tourfoUque de^tt i* région ? 


onemanons au vir nan misent sur gr&vaoon de la crise de L'empiot, - • Après plusieurs débrayages 
un • développement, pour une large pour que le premier minis tre chez Christofle. ainsi que diverse* 
part, touristique de>J». région r décide paialloement PoUverture manifestations organisées par là 


bourg (1) pmnt destinées à couvrir les frais de achevés. Les véhicules . de toute 

8 '' construction. Le coût du pont est au- catégorie pourront alors traverser la 

.... ' -, , .- -JaunThui estimé à 260 millions de Loire, i ia vitesse maximale de 

ZW millions de francs ' francs, auxquels H convient d’ajouter 80 kilomètres à l’heure. Des dêflec- 

Mals l'intérêt de ce pont ne sè les 130 minions de francs dépensés (aura de' venu Installés le long tiii 

masure pas- aux records battus. Nou- P° ur eménager las dégagements roo- tablier central, devraient éviter les 

vdlfi vole de passage sur la Loire Uere d 01 *° nl 80 «*aqje. è raison vibrations les Jours de tempête, 
il assurera, -en effet, une liaison rou- de 80 P 8r l’Etat Cyclistes et piétons, seront néanmoins 

tière directe entre ta Bretagne et ta ■ De tels Investissements doivent être ,nvitâa . * ,a P™* 18068 - 


posée et les travaux de figltion Llne toUa qu«™^ jge tro uduui T- 

achevés. Les véhicules de toute 9^ C«Pnt «WSKts T>loques . ' ' i- 

catégorie pourront alors traverser la ^ I embarcadère. -le 15 août Pour 'dons une Inter 

Loire, à la vitesse maximale de PV*, qui . ægs f^ 8nl 8 ^ n . ! Prànce-Xnter, la mhni» j 

80 kilomètres à l’heure. Dbs défiée- une comptait : » L année pation matK parle se 1 

tetira de' vent Installés le long du on n ** t9ndraIt Plus si aménagement de l’âge 

tablier central, devraient éviter les We^ps..* retraite, sans autre précül 

vibrations les jours de tempête. »* ne se doutaient pas que. lore ailleurs, il Brfele à 

Cyclistes et piétons seront néanmoins f 8 "* r ^ Jn,on de travaii - en iu»tat à 

Invités à ta pnrdence. La Roche-su ^-Yon, les élus de la avec 

Sitôt le pont ouvert les bacs ces- inQu^udoa^à^iü ^oii l av^m i n?n» rif 1 !!» P** 1 * 1011 prise par Bd 

seront de fonctionner. Deux d’entre *£££** PenU^Sférid^t de la CÆ 

1 équipement. venu leur rendre d’une, «mférenee de nr 


260 millions de francs 


C Lier véhicule* h» guère Eesp'rit -des ââîtSIiu 'bloqués n OTnRTltaI - ' f cage d’un, bac sur. la Seine (la 

L , xu. 1. BUT l'embarcadère, -le 15 août Pour Sur le fond, 14. André Bergeron Monde du 21 août). — les six 

te pourront alors traverser Je ^ . i nacfl(wé rejoint, dans une interview & cents salariés de l’usine d'orfè- 

à la vitesse maximale de MiSteî V Prénce-Jiiter, la même préoccu- srerte de YalnsiUe (Seine-Mari-. 

nôtres à l’heure. Des défiée- une f~° v éntô comptait^ . • L année pation mais parle seulement tizne) viennent, selon la C.G.T. 


Mais l'intérêt de ce pont ne se 


velte vole de passage sur ta Loire, Uere P uI 8001 80 charge, à raison 

il assurera, -en effet, une liaison rou- de 60 P* r ^tat 


tière directe entre ta Bretagne et la 


Vendée, et rendra plus aisé le trafic, rapiderqent amortis. Le pont .sera 


touristique entre la côte if Amour et donc payant, et las* usagers risquent seront de fonctionner. Deux d'antre 


troublait I * négociations au plan gnuver- j syndicats — notamment le blo- 


cage d’un, bac sur. la Seine (la 


Sur la fond, M. André Bergeron Monde du 21 août). — les six 
rejoint, 'dans une _ Interview à cents salariés de l’usine d’orfè- 


la d* « imposer un sévère recul à là 


retraite, sans autre précision. Par direction ». Celle-d a annulé, te 
ailleurs, il reste fidèle à la for- i* r septembre, les cent vinet-dna 


ailleurs, il reste fidèle à la for- i* r septembre, les cent vingt-cinq 
mule privilégiée pour P.O. da licenciements prévue. - 


Invités à ta prudence. 

Sitôt le pont ouvert, les bacs ces- 


fcgodation paritaire avec le seul 

La position prise par M. Char- 
ajüé, président de la CjG.C, lors 


En Italie 


miuuHua wuo ki «j» w.i-unuui ci ww%, < “"t""" — — — — - - — — i équipement venu leur mnrfrn h...., „ • j» v_ lu liai 

isrjfïiîïüissr ZLfJrjfJLf «**■ i — 


surtout, il réunira la région de Saint- nlsation. Six cents travailleurs et éco- 
NazaJre. Industrielle et dynamique^ au liera ampruoten] le bac, chaque ma- 


SS woirâan idraroutes deV^SenJ apS£bST£a "oEZ j 


Z2 !!?*'• c r™ n !* été. Ils demandaient quellœmeaurwi |Tg» 3E fedt^péî 


pays da Retz, rural et conservateur. . tin. pour. sa rendra à Saint-Nazaire, exploitent -te bac de ITIe de Ré. Le envisagées pour résorber le 


Les échangea humains et commer- ll« bénéficient d’un tarif avantageux : troisième le Duchesse Anne, n'a pas trafic supplémentaire occasionné 
ciaux seront multipliés, facilitant tes 0.60 F pour l’aller-retour avec un encore trouvé acquéreur. Mis 4 part p,, r ^ ,j u )l3 

retombées du développement écono- vélomoteur ; 10,40. F pour le passage une ou deux exceptions, il ne devrait m aucun* rénonse. 

pas y avoir de problèmes de reclas- 


mlque au nord sur ta rive gauche du d'une petite voiture. Sur le pont, ils 


ne reçurent aucune réponse. 


fleuve. Tout porte à croire que le -devront respectivement payer 2 F et sement pour le personnel.. Une fois 


w triangle - PomloPalmbceuf-Salnt- 23 F. La direction de la ' SA.E.M. 
Brévin tirera grand bénéfice d’un pense néanmoins, pouvoir Instituer un 


- , DENIS PZNGAÜD. 


Nouvel épisode 
de l'affaire Fleurénce 


LES OUVRIERS D'AU A-ROMEO 
REFUSENT D'ACCEPTER LEUR 
MISE EN CHOMAGE PARTIEL 


(De notre correspondant.) ' 


tien plus étroit avec la soua-préfeo- système da carte hebdomadaire. Las 
ture- Pourtant, depuis la guerre, municipalités concernées, de leur 


l’affaire est P objet de séances anl- 'côté- envisagent P ouverture d’un «on- 
mées du conseil général da la Loire- vice de' transporta en commun qui. 


et projets 


Atlantique. 


de Mlndïn, desservirait (es chantiers C.imtlatiôn 


Longtemps, en effet, se sont navals, les ateliers de la SNIA 
opposés tas partisans du pont, et la ville de Saint-Nazaire è un prix 


Environnement 


LE COMPTABLE 
DES ACIÉRIES DU FOREZ 
N'A PU REPRENDRE 
SON TRAVAIL 


Rome. — La direction d'i 
Romeo ne peut k plaindre 
Jours-ci de l'absentéisme, nue 
■ plein dé l'Industrie italienne, i 
qu’elle avait décidé de prêta 
d’une semaine lés' vacances de 
ouvriers. <pi Inscrivant quinze r 
d’entre eux A la calme de cbAl 


regroupés autour dé M. Albert Chas- raisonnable pour les habitants de la 
sagne (rép. ind.). ancien conseiller rive gauche. 


général et maire de Palmbraut, dé- 


• LIAISON RAPIDE ENTRE 
CERGY -PONTOISE ET NAN- 
. .. TERRE. — La ville nouvelle 


nàrfii m n 197 mi <umb dMractmint rinm (1 ) Cto pont a haubans contrai- ! 
ceae en iwz, et ses ceiracteure, aortt feu»«n.t au pont suepecdu, a'edt pas 1 


le chef de file était M. Abel Durand 
(Ind.). alors président du. conseil gé- 


rellé par céblea à des pfllera de 
soutien sur tes rivée. Ce sont les 


de Cergy-Pontoise est désor- 
mais reliée 4 Nanterre (Hauts- 


PLUS DE POUSSIVE 
AU CREUSOT 


partiel, elle a eu la mauvaise né 
. Saint-Etienne. — ML Pierre Fieu- prise de lea voir à leur porte <H 
wrce,- le comptable qui, .après sept! travail, dès lundi !•' septembre^ Ü 


années de procédure devant neut moitié de ces Tacanders forcAf 
Juridictions, avait été successivement (90 % selon tas syndicats) refusent, 


néntl nt «énolour dn Nantes. Pour les dsQZ PriOms centraux qui suppor- 
nem ei ewiaiBur as Nantes, raur m - tout toute te chaise des véhicules. 


uns, n fallait promouvoir ta dévolop- (2) Le capital est réparti comme 


pâment da (a partie mérldonlale du «il* : ® %■ Privé (dons SX>JB. 30 %, 

HAnartaoiMif mn nwidant nlint nnrTT- CJ JS . M . U (S) et .tt . % public 


département, en rendant plus com- («toSdépiteSient » %, rlUe de 


mode ta franchissement da la vole' sainn-Nwoir* 12 %). 


DRAGON, 24, ruo du Dropen - 75006 PARIS 


de-Seinei par une série de 
voles rapides et de portions 
d’antourootes : A 15 (Paris-Le 
Havre). RN 14. portée 4 qua- 
tre voies, N SU, A 86 et la 
voie rapide G 14. Les deux 
principaux carrefours situés 
sur les nationales sont équi- 
pés d’autoponts : Patte-d'oie 
dUerblay et rond-point de 
Serons. 


réintégré trois heures, puis 4 nou- en effet, tes ralenttaoementa de V 
veau licencié par son - employeur. la production décidés de . manié» 


Etude de K* Monique LATTE- DEREUMAUX. Huissier de Justice 
à UMOOBS (Essonne). 14 avenue de te Qare 


Cé d’est qu’à la fin de 1976 
que la- ville nouvelle sera com- 
plètement reliée 4 La Défense 
par autoroute. 


Les fours électriques des Acié- 
ries du RareuO, près du Creusot 
(Saône-et-Loire), vont être, équi- 
pés de systèmes de dépoussié- 
rage, Indique le ministère de la 
qualité de la vie. La société 
Creusot- Loire va commander un 
jn-etbfar filtre ce mofcMd et deux 
;4hfzçs en,. 1574 poux .la somme 
de 15 millions de francs. *'•' 


société des Aciéries dn Forez (k le - « unilatérale' et non Justifiée » PM 
Monde » du 20 août), s'est présenté la direction. Celle-ci a aussitôt résri 
A -sou poste le lundi 1- septembre, en déclarant les usinée ■ nmmrUtm *. 


a -sou poste le lundi l- septembre, en dédorant les usines a occupées 
ou retour qes congés, fi à été aussi- Le conflit — qui ne touche V** 
*• * ta * i Que »7êvu, par ta les établissements d’AUa-fiad s«n6» 
P. -PÆ-. de l'e nttep rise. K. Bosc. fi prés de Naples. m«i» aaianement 
’P. * * présent ou* .«lx salariés ceux d’Arèse et ceux prés deSmsn — 


r * CCOT « Portello, coaria 


.2*2“ «mfté «'entreprise ri le h NÉttriM 

“■ aJc » tt « direction de la fln» 


VENTE 


au x enchères publiques, s ur saisie -ex écution 
aux MOLIERBS fltesuuue). au CLÜB-HZPP1QŒ DE LA VALLEE 


LE SAMEDI 20 SEPTEMBRE 1975 

par ta ministère de M" lane., H uissier de Justice 


Désignation 



. .DMutre part. les . rejets' de 
fluor et de mot/bdéne ont . pu 
être réduits depuis Juin, gréée 
A un nouveau . mode de charge- 
ment des fours. Enfin, un ac- 
cord d'entreprise semblable à 
celui qui a été signé avec Fechi- 
aej.est en prépaation. 


7 "-“—H es m. Fieu- oxcass et U direction de la /lus* 

S£S , ^ n ™“l K <l ^ ti0,1 ’ ne P* ufc automobile, n prévoyait une g»? 
argrw désormais d'aucune protee- don commune par le moral é« 
> fy w . r ° p re ?f nt * nt C-FJl.T. «onaui tâtions périodiques. Le par» 
W les syndicat». Il s’agît là d’un « été roroect* eTÏSZ'J. 


CHO 


IrèneT respecté de part et d'tertri 

PSUdont huit mois. Le stock *t 


î 6IÜCa, “ **«">« ert olrril prti* 




s°r D ' 1 j* ses* 


,VSï"JWî SS JL s. 


ton parisienne 


■ nouveau» licenciement de Pierre «eu- ” , ? plKî ^ Industriel m l ta nate 

reoce «e rirrut • nm ,i; “ alors (iue des bruits sluorik 

2S ^ CSLraïï 


RAFALE bol brun Jument 15 ans 


ACA JOU bal brun 
MANUEL bal brun 
CARO bal brun 
AJAX bal 
VIOLEROQ btl 
A3TI D'OHCE «Oîr 
BIBCO nofr 
CAMBONE blanc 
T nxAUU M bol brun 
VAISSEAU bol brun 
VAL ANDRE noir 
BRAB ANT noir 
TYPHON bol brun 


TEMPETE arc-en-del 
ABC EN Ct ET. 

CARO bal brun foncé 
MBBOUES 
C ORNI CO bal 
ATTILA blan c 
BXGHELAINE noir 
BISTOURI - bal -brun " 
DI ABLO .bal brun 
ULTSSB bol brdn 
TROGADERO bal brun 
PILOU bal brun 
FANDANGO bal brun 
CABTQBANO noir 


• fa REQENCY est S te rots un faiôtol 
m une écolo.. face è ta mer. 


• Ouvert (cote l’snaéa. 

• Pu de UqallO d'ègc. .. 

• ClaaSes de 9 élèves en moyenne.- 
7 heures d'éUida par Jour. 


o. Ecole reconnu» par le Ministère de 
l’Education de Gnuute-Breiasse. 


l’Education de Orande-Breugoe. 

I • Examens de Cambridge et de ta ! 
I Chambré de Commerce de Londres. 


ECLAIR DU CORTA bal brun 4 ans 


a sauna, p i scine, couverte, disco- 
thèque. etc. 


Cheveux dé concourt 


FULGURANT gris - BOLIVAR Hl noir (8 anal - EPI DE C ECRAN G R Y 
bal brun (5 ans) - VAL DE SEINE bal «10 ans) - TWIST n bal clair 
VENT D-ANCINES bal 


RE GENET, RAMSOATS. KENT GA 
Tél. : T HA NET 512-12 


OU Mm* BOUILLON. 

I 4, r.de la Persévérance. S5-EAUBONNE 
TéL : 939--2Ô-33. SD soirée. 


• CXJNTRO VERSE AUTOUR déI »w* do réintégration et Hcancie- 1 
DE L'HOPITAL DU CHES- m «t irrégulier de délégué ». 

. NAY. — M. .Maurice Colnte, ... 

maire du Cheanay, enriHTyq^. : — 1 — — 

de se battre contre l’admlnls- ■ " • ' 

traücn pour obtenir des garan- 1 

tics sur la hauteur des futurs 
batiments de FhôpitaT inter- 

communal de cinq cent quatre- ' ■ ■ 

vingts lits prévu sur le terri- m. 

toire de sa commune. -Il 
•souhaite également signer une' - 

de il hectares dn pa^dS 200 CITROEN de la 2 CV à la SM. 

^ * foB * ' ^ ssur * n C8 gratuite (48 , 

12- juillet ). Dans ce but, fl vient acheteur 

ts , % 2 gu?j 3 £& g r»n r*** - 

publique préalable à l’acquisi- • . Monsieur Ler 

.Uon de deux terrains néces- 

satres^pou^la^ construction de 3 hîs nie Scheff 


du personnel est occupé A tetogf 
partiel. — R. B. 


r Finition exportation. 
Faible kilométrage. 
Garantie usine.. 

. Tous coloris disponibles. 


Assurance gratuite (48 M S tout 
acheteur. 


Toutes possibilités de crédit 
Demander Monsieur Lemaire. " 



3 bis tue Scheffer 75016 Paris 553.28.51 
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LA VIE iCONOMIQUE ET SOCIALE 

LES MESURES, DE RELANCE ET DE RESTRICTION DES GOUVERNEMENTS OCCIDENTAUX FACE A LA CRISE 


"As 


EN FRANCE 


e tud 


L' ENJEU 


6 (Suite de la première pcaeJ 

Ta crise ëconoraloae ■ ne peut ' 
“u’acoentuer cette contestation 

• v..e la démocratie et de notre 
. ^ -odété de liberté. Or cette crise 

ï-.st grave, parce que d'accalmies 

. 1 su rebondissements die risque de 

’ accentuer encore. Les changes 
f lottants portent & la contraction 
les courants Internationaux, donc 
. ..la balsse.de la production, et de 

• i fait au Chômage. Avec la nécea- 
-::Z lté d’exporter, une compétition 

■ -acharnée .s'est, ouverte sur les 
. l l marchés. Dumping et profcectlon- 
». ügme apparaissent à visage dé- 

■ ' - ouvert. La guerre économique est 
• .éclarée. 

: ^ Même si le fond de la crise 
.• '■■■lent à l’inflation mondiale, son 
tlgne apparent est le chômage, 

■ ‘ne ies Français ressentent à Juste 
’> Ltre comme le mal majeur dont 
. Intensité est prés d'atteindre le 
“* àeufl de l'intolérable. Du chô- 
ir-iage, tout est & craindre ; sous 


ses rayons délétères, an sait quels 
monstres peuvent éclpré et il n'est 
pas besoin de rataônter Men loin 
narw je cauchemar de nos souve- 
nirs pour nous rappeler que celui 
qui maîtrise le chômage est 
maître du paya. le chômage, est 
tragique en ce qu’il' peut attein- 
dre la légitimité du pouvoir. 

H porte aussi à s'interroger sur 
notre société. Comment n’être pas 
tentés de dénoncer lé capitalisme 
à travers un système monétaire 
dont la' dégradation entraîne de 
tels troubles ? Com ment ne pas 
s'interroger sur un système eco- 
nomique qui se - reconnaît par 
essence sujet anx crises* môme si 
elle* ne sont que transitoires? 
Comment, devant., les ' courbes 
croissantes des demandes (rem- 
ploi, ne pas étire séduits par le 
chant des sirènes marxistes qui 
noua appellent vers ces rivages 
où l'on aurait, paraïl-il réglé & 
J amais le drame du chômage ? 


La liberté 


ni leurs 


j aaln sera ci 

aur ee do tt& u y,yx 


A travers la crise économique 
t dans la recherche tâtonnante 
e son règlement, à travers rim- 
ante interrogation de Fbumar- 
n , du XX» siècle sur elle-mèxne, 

neOnrinK». enjeu est vital. Nous ne sommes 
lttS de ceux qûi rêvent que de- 

“ comme hier; et pour 

retrouve expansion 
emploi, noua acceptons 
>s solutions les plus avancées. 
. dais en cherchant à réduite le 
“ nal, Il ne .faut pas se détruire. 
■ ■ >ur la liberté, nous ne transigeons 
.W Nous ne la laisserons ni brl- 
er ni dénaturer. 

La liberté est d'abord politique, 
■aie implique la reconnaissance 

- • it la garantie de libertés que cex- 
Alwe qualifient de 

■ pie nous tgntmB pour fondamen- 
ales. Môme si elles ne répondent 
sas à toutes les aspirations des 

: nomme s de notre temps, ce n'est 
pas en bridant ces libertés qu’on 
progressera vers une société plus 
juste. H n’est point de liberté sans 
le droit d’aller et venlr/de s’aSso- 
-cler, de se réunir. U n’est point 
de liberté sans le droit de s’expri- 
mer, et cette liberté serait filu- 
. -solre si les moyens de transcrire 
et de diffuser sa pensée étaient 
contrôlés pour dos irmfct fn ldéo- 

- logiques ou autres par l'Etat ou 
quelque organisation que ce 
soit. Si l’objection selon laquelle 

• les. . moyens financiers peuvent 
constituer une' -limitation A ■ la 
fberté d’expression mérite exa- 

- '-ien, elle ne samait-en' tous cas 

- ’/tre retenue nomma une bonne. 

• :t tison pour y substituer d’autres 

■ ntraves. Dans - le môme esprit, 
ou* exigeons le maintien du plu- 

■■■ alisme syndical; nous rappelons 
2 droit pour tout travailleur 
. -'adhérer au syndicat de son 
hoix; nous proclamons le droit 
our les travaiBeuxs de désigner 
ni bon leur semble pour les re- 
résenter et défendre leurs inté- 


rêts. Le droit de faire grève; que 
nous tenons pour une liberté fon- 
damentale, a comme contre- 
partie la liberté pour chacun de 
travailler s’il le souhaite. Qu’on 
doive rappeler de telles vérités 
montre & quel point la liberté est 
fanMimuMTim t ut en permanence 
contestée " _ • 

Au plan des institutions, la 
liberté, c’est la démocratie. De 
même que sans libertés formelles 
£1- n’est pas de liberté, faute de 
certaines formes on n’a qu’une ca- 
ricature de démocratie. Dès qu’on 
délaisse la règle d’or du suffrage 
universel avec libre campagne 
électorale et affrontement entre 
majorité et opposition, l’on est 
hors Jeu. Four autant; nous n’élu- 
dons pas la nécessaire participa- 
tion. Nos contemporains n’accep- 
tent plus désormais de déléguer 
leur souveraineté pour une période 
assez' longue, quitte à sanctionner 
globalement la gestion des élus en 


c’i 


population se manifeste. Toute- 
fois le bon usage de ce droit nou- 
veau n’est pas encore policé. 
Comment distinguer les groupes 
d'intérêts des courants d’opinion, 
et qui donc en fm de compte tran- 
chera ? Il sera nécessaire d'orga- 
niser la participation cas par cas 
et de marqua que, une fois effec- 
tuées les consultations dans les 
formes que la loi aura fixées, ce 
sont les autorités Issues du suf- 
frage universel, go u ver n ement ou 
Parlement au plan n ati o nal, 
maires les villes, qui doivent 
avoir le dernier mot 
Sur la liberté économique, la 
réponse est moins immédiate, et 
forcément plus nuancée Nous. 

S ullistes, nous ne sommes pas 
champions inconditionnels du 
libéralisme. Nous croyons à la 
nécessaire intervention de l’Etat 


dans le jeu des forces écono- 
miques poux mmw tiw*» grande 
politique nationale. Le Flan est 
une idée gaulliste ainsi que l'amé- 
nagement -du territoire. Quant à 
notre doctrine face aux nationa- 
lisations, elle est tout empirique: 
si nationaliser est la meilleure 
formule pour développer une acti- 
vité Indispensable as pays ou évi- 
ter une mainmise étrangère, nous 
y. souscrivons. 

Cette attitude . -nous permet 
d’aborder sans complexes la dis- 
cussion face aux adversaires. Dans 
les difficultés présentes, ' nous 
osons rappeler que le système 
économique que connaît Ta ‘France 
- depuis là 'libération, régime libé- 
ral avec un important secteur pu- 
blic et un -rôle déterminant de 
l’Etat, aura pwrmte d’élever le 
niveau de vie de tous les Fran- 
çais dans des proportions consi- 
dérables, même si les satisfactions 
obtenues ont tendance à s'estom- 
per dans les esprits au profit des 
besoins nouveaux. Ce système- a 
su a s surer à nos concitoyens' un 
régime de protection sociale qui' 
les . met, dans l'adversité, à l’abri 
du besoin. Sous notes régime, quoi 
qu’on dise, au cours de ces -der- 
nières années l'égalité des chances 
a progressé avec l’implantation de 
collèges dans les campagnes; la 
xnaltdcJpatian des universités, l'Ins- 
titut; Irm de la formation wm W n i ap 
Les riches sont ' devenus moins 
riches et les - pauvres moins 
pauvres. 

Affirmona-le tranq uillement en 
refusant d'être les bourreaux de 
nous-mêmes et montrons que la 
ten t ation de tout condamner ou- 
vre les portes du malheur. Ne 
nous plaçons pas sur le terrain 
des adversaires et de leurs faus- 
ses solutions. Lorsque les commu- 
nistes se vantent de n’avoir plus 
de chômeurs dans les pays qu’ils ' 
dominent, il faut, répondre que 
cette apparente victoire est ’ chè- 
rement payée : baisse de produc- 
tivité et du niveau de vie, gaspil- 
lage de ressources et de temps, 
politique autoritaire de la main- 
d’œuvre que nous n’accepterions 
pas en France. Gardons-nous de 
singer de régimes- : ils ne 
peuvent qu’être pris en bloc avec 
leurs maigres avantages et leurs 
pesantes contraintes. Nous tgnrmc 
la confusion entre le pouvoir poli- 
tique et la puissance économique 
pour une source de tyrannie. Sans 
nous opposer & l’extension, le cas 
échéant, du secteur nationalis é, 
nous considérons donc quH faut 
maintenir un secteur 'privé. La 
liberté d’e nt re p r e ndre est en 'Vé- 
rité- l’une des- Ubertés fondamen- 
tales et un élément du bonheur 
des hommes, de ceux qui entre- 
prennent* comme de ceux qui 
bénéficient de leurs initiatives. 

Il va de soi néanmoins que ce 
qpi a déjà été accompli sous nos 
lois doit être amélioré encore. H 
tant aller vers toujours plus d’éga- 
lité dnwE les conditions sociales 
et dans tes possibilités d’amélio- 
rer sa condition. Ainsi, sommes- 


nous d’accord sur le principe 
d’une taxation des plus-values, 
sans paralyser la volonté d'entre- 
prendre. Ainsi estimons-nous que 
les successions modestes en ligne 
directe doivent être davantage 
exonérées avec, en compensation, 
n tw pins lourde <TTipr*<fcfwn des 
héritages importants. Nous pen- 
sons que par des mesures appro- 
priées, qui ne sont pas seulement 
fiscales, doit être resserré l’éven- 
tail des revenus, qu’ils provien- 
nent du travail, de l’activité 
professionnelle oc du capital. 
Nous rappelons aussi. ' et à cet 
égard nos actes témoignent pour 
nos Intentions, que le développe- 
ment des équipements collectifs 
est le plus judicieux moyen de 
transfert des' revenus. 

Nous voulons une société Juste 
■mu-lie nous ne voulons p« uni» 
société d'uniformité» c’est-à-dire 
finalement de contrainte. Nous 
entendons que la nécessaire ten- 
dance à l'égalité n’exclue pas la 
juste rémunération du travail 
mieux fait, du risque alarmé, du 
talent déployé. 


A travers les millénaires, l’his- 
toire de l’homme aura été long- 
temps l ’histoir e de sa répression ; 
le temps du libéralisme ne couvre 
encore qu’une brève période de 
l’humanité. Dans l’histoire des 
nations, la démocratie est tard 
venue; et voici déjà que dépérit 
cette plante fragile. Une si courte 
habitude de la liberté et les dif- 
ficultés de son exercice expliquent 
que revienne si forte la tentation 
d’autre chose et que soit si 
facile à trouver l’excuse à la 
tyrannie. Et pourtant, en France, 
liberté et démocratie peuvent se 
sauver au prix d’une certaine 
rigueur et d’une volonté de mou- 
vement N’esJoce pas Jean-Jac- 
ques Rousseau qui rapporte que 
-dans ies prisons de Gênes, sur les 
iimwm fixés Aima la muraille et 
auxquels on attachait les prison- 
niers. un mot était gravé s Liber- 
tas s. voulant signifier par là 
qu'il n’est point de liberté sans 
contrainte ? Si l'Etat dépérissait 
il n’y aurait plus de liberté en 
France ; et pas . davantage si la 
nation n 'allait résolument de 
l'avant. C’est pourquoi nous 
conjurons tes Français de main- 
tenir les institutions qui ont 
donné à notre République c figure 
de go uv ernement s; c’est pour- 
quoi nous engageons les Français 
& souscrire de nouveau à la 
grande ambition de la France 
indépendante: c'est pourquoi 
nous proposons aux Français de 
conclure le pacte audacieux du 
progrès dans la France en mar- 
che. Alors l’effort commun et la 
fierté de poursuivre un grand 
dessein balaieront les incertitudes 
et tes tentations et nous donne- 
ront le courage d’affronter Taven- 
fcure de la liberté. 

- YVES GUÉNÀ- 


Au Japon 

M. < Austérité > change de cap 


(Suite de la première page) 

Le calme gouvernemental n’est 
qu'apparent, n cache une grande 
peur : celle (Tune réaction en 
chaîne. C’est cela, beaucoup plus 
que les clameurs milieux 

d’affaires, qui a déterminé la 
volte-face de M. Fcticuda. Le vice- 
premier ministre persiste & re- 
douter l’inflation, mais U n'a 
plus le choix; le taux annuel de 
hausse des prix a été ramené à 
10 % ; en Juillet, l’Indice du coût 
de la vie n*a augmenté que de 
0,2 % par rapport à Juin. Mais 
l’économie continue de stagner. 
Une entreprise sur quatee cotées 
à la Bourse de Tokyo annoncera 
un déficit en septembre. H y a 
— ‘ officiellement — un mtiiïnn 
de chômeurs. ■ 

Le plan de relance, qui sera 
annoncé le 10 septembre, va 
diviser profondément le gouver- 
nement Japonais. Le danger d'un 
redémarrage de l’inflation en 
même temps que de l’activité 
économique demeure en effet très 
réel. Ces mesurée seraient de 
deux ordres : assouplissement de 
la .politique monétaire et mesures 
budgétaires. 

• La première est un fait pra- 
tiquement acquis : la du 

Japon a lafawé entendre qu’une 
quatrième réduction du taux de 
l’escompte — actuellement à 7,5 % 
— sera prochainement décidée. 
Les normes de progression des 
crédits bancaires — généralement 
limitées à 10 % par rapport à 
l’année précédente — sont abolies. 
Le taux des réserves obliga- 
toires des banques — en moyenne 
L8 % des dépôts — déposées à 
la Banque - du Japon va être 
Tr alwnMnhlimy nl: réduit. 

• Le volet monétaire du plan 
de relance, qui sera soumis a la 
Diète pendant la session de sep- 


tembre, est davantage sujet à 
controverse, car il contient une 
menace très précise d’inflation. 
Le financement du déficit fiscal 
de 1975, entraîné notamment par 
1e programme de travaux puhücs, 
doit en effet être effectué par 
l’émission de bans du gouverne- 
ment Les banques qui absorbe- 
ront ces bons risquent fort de se 
«refinancer» auprès de la Ban- 
que centrale, ce qui aboutirait 
fi nalem ent à une opération de 
création monétaire. 

Le rendement des impôts cette 
année a été fortement affecté par 
la récession : les rentrées d’impôt 
sur les sociétés notamment ont 
baissé de 38 Te. Le déficit de 
l’ an née fiscale — se terminant 
fin mars prochain — est estimé 
à 3000 milliards de yens. soit 
44 milliards de francs. 

C’est aussi par émission de 
bons d’Etat que le gouvernement 
se propose de trouver tes fonds 
nécessaires au programme de tra- 
vaux publics, dont l’ampleur va 
faire l’objet (Tune lutte serrée 
entre le ministre des finances et 
la Banque centrale (Tune part, le 
ministère du commerce interna- 
tional et de l'industrie (Mm) 
soutenu par les grandes entrepri- 
ses du Keidanren (patronat) et 
une grande partie du parti libéral 
démocrate au pouvoir, d’autee 
part. 

M. Ohira voudrait limiter ce 
programme à 1000 milliards de 
yens. soit environ 14 milliards de 
francs. Mais le MITI et le patro- 
nat veulent 3 000 milliards de 
yens (42 milliards de francs) afin 
d’assurer une croissance du pro- 
duit national brut de 2 cette 
année. Au premier trimestre fis- 
cal (avril-septembre), le P-NJB. a 
complètement stagné. Qui l’em- 
portera ? 

(Intérim.) 


En Allemagne fédérale 

Le programme d’austérité de M. Schmidt 
est «anti-social» pour les syndicats 
«insuffisant» pour le patronat 

De notre correspondant 


Bonn. — Le chancelier Schmidt 
a plaidé avec un succès inégal, le 
2 septembre, le dossier dea écono- 
mies budgétaires devant tes Instances 
dirigeantes du part} et du groupe 
parlementaire sociaux - démocrates, 
puis de la centrale syndicale D.G.B. 
Les responsables du S.P.D. ont 
approuvé la politique du gouverne- 
ment fédéral d’une manière quelque 
peu ostentatoire, qui doit faire oublier 
les déclarations discordantes enten- 
dues les /ours derniers. 




CHOMEURS DE TOUS LES PAYS 


H»t 


(Suite de la pr em iè re page.) 

. If Première constatation : la 
‘ “ rance n’a pas le privilège de cette 
a trop! e, caractérisée par llnca- 
aclté de nos systèmes & garantir 
■■ : plein emploi des hommes. Par- 
ait grossit Ta armée de réserve » 
■ es travailleurs et sa composition 
it à dominante de jeunes. Aux 
t&ts-Unis, sur 100 chômeurs, 65 
valent moins de vingt-quatre ans 
i 1973 (contre 30 en 1958). et la 
roportion a dû encore un peu 
ogmenter depuis la dernière 
imputation (1). Par rapport & 
ne moyenne nationale de chô- 
- îage égale à 100, l’indice des 
•* ms-emploi de vingt-quatre ans 
ït de 250. 

Même vagué de fond en Europe 
e l’Ouest où, selon tes services 
. e la Commission du Marché 


ORRESPONDANCE 


. ne lettre "de RL Gingembre 

ir la situation des P.MJE. 

A la suite de la publication dans 
Mende du 29 août de la lettre 
! M. Gauban, vice-président de 
Confédération des petites et 
oyennes entreprises, sur la 
tuaUoti des PJtJE., nous croons 
•ça de M. Gingembre, président 
! V organisation, une lettre dont 
jus donnons Les principaux 
usages. 

J’ai pris connaissance avec sur- 
lse des déclarations optimistes 

• M. Gauban et des comrnen- 
ires oui les accompagnaient. 

• voudrais que vous sachiez que 
s déclarations paraissent avoir 
é faites en fonction dlnforma- 
jns personnelles, donc impar- 
ités et partielles, basées sur des 
tivités Industrielles limitées, 
ixquelies d'ailleurs l’auteur a la 

fiance d’appartenir. Sans mesure 
imédiate de relance pour *U- 
i»*entér leur trésorerie, notamment 
paiement de la T.V.A., à 
,héance, beaucoup d’entre «lies 
4 .'"s s entreprises] se trouveront en 
i-v : telles difficultés que l’opti- 
isme de certains pourra presque 
juître une provocation pour les 
itres. 


.commun (2) en 1974, le chômage 
total a augmenté de 32 %, alors 
que 1e chômage des Jeunes de 
quinze à vingt-cinq ans croissait 
de 49 % avec des pointes de 400 % 
au Danemark et de 200 % en Alle- 
magne. En France .45 % des chô- 
meurs ont moins de vingt- cinq 
ans. 

On a bien conscience partout 
que ce . phénomène est d’une 
ampleur telle que la « reprise » 
(en tout cas ses premières phases) 
n’aura qu'un effet réduit sur ce 
contingent de sans- travail. Le 
sons -emploi des personnes qui 
ont conservé leur « job » est élevé 
aux Etats-Unis comme en 
Europe. Selon les calculs de 
TOXXDJS. (3), aux Etats-Unis 4% 
de la population active, était 
employée Involontairement & 
partiel et en Allemagne 
ce chiffre était dépassé au pre- 
mier trimestre de 1975. L'apport 
de main-d’œuvre nécessaire à la 
relance de l’activité sera fourni 
d’abord par ces chômeurs partiels. 

On ne S’étonnera donc pas du 
pessimisme * des exipérts de 
ro.CJD-E. qui ont calculé pour -les 
Etats-Unis que toutes choses 
égales par ailleurs, a le taux de 
chômage pourrait être ramené 
d’un d'environ 9,5 % 

vers la fin de 1975 aux alentours 
de 9 % au milieu de 1976 ». 

Pour la France, ils notent ; 

* L’emploi ne paraissant pas de- 
voir se redresser avant le milieu 
de 1876, le taux de chômage 
continuera d’augmenter au cours 
des douze prochains mois. » 
Même si l’économie avançait 
« à toute vapeur » (par exemple 
avec un taux de croissance de 
S ’Jo par an), elle ne pourrait plus 
aujourd’hui assurer ce qu’il était 
convenu d’appeler fl y a quelques 
années le plein emploi 

Malgré un rythme d’expansion 
très soutenu de 1968 à 1974 
(moyenne de 6 % l’an) le chô- 
mages augmenté en France, en- 
tre ces Ht»»* années de référence, 
de 24 Té. Foruquoi? 

Les experts de l’INSEE ont mis 
en avant plusieurs e xplic a tions 
Hans une série d’études récem- 
ment publiées (4) qui ont le mé- 


rite, séries statistiques en main, 
de révéler des «anomalies» dont 
an ne tenait guère compte -Jus- 
qu'ici il faut bien le dire, dans 
l'élaboration des politiques de 
remploi car on partait de l’idée 
sommaire qu'il y a. toujours une 
relation simple entre la crois- 
sance et l’emploi (plus l’expan- 
sion est forte moins il y a de 
chômeurs). H apparaît aujour- 
d'hui qu’il faut autant se m é fier 
de cette relation que de celle de 
Philips (plus il y a de chômeurs, 
moins il y a d’inflation). 

Il convient de se méfier éga- 
lement — A. Sauvy & insisté 
beaucoup sur ce point sans être 
suffisamment entendu — de la 
recherche des causes du phéno- 
mène portant sur l'ampleur des 
investissements ' de productivité, 
les machines remplaçant une 
main-d’oïuvre trop chère. Dans 
un système concurrentielles gains 
de productivité sent la condition 
nécessaire de l’expansion. U est 
vrai qu’il y a peut-être un seuil 
— difficile à repérer, — où. les 
investissments servant systématâ- 
.quement à rationaliser, la produc- 
tion plus qu’à augmenter sa capa- 
cité, un Choc en retour doit se 
répercuter sur la main-d’œuvre. 

Où l'offre . 
crée la demande 

Deux notations ’ méritent sur- 
tout d’être retenues pour rendre 
compte de l'augmentation ten- 
dancielle de chômage : 

I) Les créations d’emplois in- 
dustriels baissent à long terme 
par rapport aux créations d’em- 
plois tertiaires. Or, les premières 
résorbaient- mieux- le chômage 
que les sec o ndes... En 1974, alors 
que le taux de chômage des ou- 
vriers est resté stable par rapport 
à 1968 (soit 2%). celui des em- 
ployés a augmenté (+2£% par 
rapport & ifi% en 1968). Les 

analyses montrent an . outre que 
toute l'augmentation du chômage 
durant cette période (environ 
cent mille personnes) peut être 
imputée aux femmes. Autres dé- 
formation structurelle que nous 


avons déjà soulignée: les jeu- 
nes — comme les femmes — 
contribuent pour l’essentiel à la 
croissance des ressources en 
main-d’œuvre et sont atteints 
de plein fouet par le chômage, 
et notamment ce que l’on a ap- 
pelé le « chômage de mobilité » : 
on l i ce nc ie généralement en pre- 
mier les «oiaT-ipc ranim an- 
ciens, et le pourcentage de jeu- 
nes changeant volontairement 
d’établissement est plus impor- 
tant que celui des autres caté- 
gories de travailleurs. Cette mo- 
bilité plus grand e s’accompagne 
de passages plus fréquents par le 
ma rch é du travail, donc d’un 
maintien du chômage à un ni- 
veau en moyenne plus élevé : 

2) L’offre et la demande d'em- 
ploi réagissent l’une sur l’autre. 
Si l’on a fort bien perçu jus- 
qu’ici que la demande potentielle 
de main-d’œuvre attirait les en- 
treprises. on a beaucoup mains 
souligné te phénomène inve r se, 
l’offre d’emploi créant la demande 
ou plus exactement la c révélant ». 
La décentralisation Industrielle, on 
exactement la « révélant ». La 
décentralisation industrielle, on 
le comprend, peut-être ainsi gé- 
nératrice de chômage : l’habi- 
tude prise d’occuper un emploi 
salarié ne sera pas perdue lors 
d’une ëventoello mise à pied : an 
ne retournera pas & la ferma 
D’autre part; « par imitation », 
se prés e nteront sur le marché du 
travail des personnes qui n’étaient 
pas initialement salariées et que 
l'établissement local ne pourra 
employer. 

On n’en a pas fini avec les 
bizarreries du marché du travail. 
Cltons-en deux qui prouvent une 

fois de plus qu’il est de plus en 
plus dangereux de globaliser le 
phénomène « Chômage ». 

1) Malgré la croissance du chô- 
mage depuis 1968, les goulots 
tr main-d’œuvre » des enquêtes dç 
conjoncture n’ont pas baissé. Les 
ouvriers qualifiés manquent 
certains secteurs (en 1973 le rap- 
port offres - demandes d’emplois 
S'établissait à L83 pour cette ca- 
tégorie de travailleurs). Dans tes 
commerces d'alimentation (bou- 


langerie. boucherie), les apprentis 
se font de plus en. plus rares, de 
même que dans le bâtiment. Au- 
delà des causes classiques de 
mauvaise adaptation de l’offre à 
la demande de travail, tenant 
notamment au manque de sou- 
plesse de la formation profession- 
nelle, il faut aujourd'hui ajouter 
la moins grande disponibilité, no- 
tamment des Jeunes pour certains 
types d’empIoL La meilleure cou- 
verture du risque chômage retient 
également un certain nombre de 
travailleurs licenc i é s de se préci- 
piter sur la première offre venue : 
attitude maintes fois confirmée 
par les prospecteurs de l’Agence 
nationale pour l’emploi 

2) H arrive même que le chô- 
mage crée» des emplois. Du fait 
de l’incertitude qui pèse dans 
certains secteurs, des femmes se 
sont mises à travailler pour ren- 
forcer la sécurité financière du 

TteTte rm mlTHnn 

d’enfants en dessous de quinze 
ans (autant que de chômeurs) 
seraient employés clandestine- 
ment de six à dix heures par Jour 
pour 100 ou 200 P par mois ! Un 
Juge de tribunal de Pise explique : 
« Il y a du chômages Les revenus 
sont faibles. Il faut donc que tous 
les membres de la famille gagnent 
leur pain quotidien C5). » 

Quant tant de distorsions 
existent, voire de situations 
contraires au simple bon sens, 
c'est que quelque chose est pourri 
dans le système productif. Quels 
remèdes envisager? 

PIERRE DROUIN. 


(1) .Faite par tes experts de 
l’O.ODJBL d’après Manpower Report 
o ! the President 1974. 

(2) Voir 30 Jours d'Europe, fumet- 
août 1875. 

(3) Perspectives économiques, juil- 
let 1975. 

(4) Econ omi e et staUstùpte, Juillet- 
août 1975. 

(5) Cité par Patrick M e ne y dans 
un article pour l'AFP. (12 Juillet 
1975> sur le sous-pndétaiiat italien. 

Prochain article : 

FAUX ET VRAIS 
REMÈDES 


Alors que l’opposition chrétienne- 
démocrate s’est donné une semaine 
de réflexion pour répondre aux pro- 
positions gouvernementales, le 
patronat estime que les économies - 
sont « insuffisantes », mais regrette 
que des allégements fiscaux en 
faveur des entreprises n’aient pas 
été annoncés tout de aube. Les syn- 
dicats, pour leur part, ont. dans un 
premier temps, eBÜmé que le pro- 
gramme était « antisocial ». Il est 
vrai que les mesures adoptées pour 
assainir las finances publiques tou- 
cheront plus durement les salariés 
& revenus faibles que les travailleurs 
Indépendants ou les en {reprisas. 
L’augmentation de la cotisation chô- 
mage coûtera l'année prochaine 
13 milliard de marks aux salariés. 
Le hausse des Impôts Indirects, la 
suppression de certains avantages 
sociaux, ne vont pas précisément 
dans le sens d’une plus grande jus- 
tice. 

Ce que le chancelier Schmidt a 
appelé par euphémisme « une petite 
pause dans les réformes coûteuses » 
constitue, en fait, une remise en 
cause de transferts sociaux accordés 
au cours des premières années de 
h coalition libéral-socialiste. Il ne 
s’agit pas seulement, comme le laisse 
entendre le gouvernement, de « cou- 
f y quelques mauvaises herbes ». 
Sans doute quelques indemnités 
diverses, consenties dans la fonction, 
publique, seront-elles supprimées. 
m L'abolition des privilèges », réels 
ou supposés, des fonctionnaires est 
toujours une mesure populaire chez 
ies autres salariés. 

Mais la liste des économies frap- 
pant l’ensemble de (a population 
ouest-atlemande est impressionnante : 
diminution des crédits alloués à la 
formation professionnelle des adultes, 
des subventions pour- la construction 
d’hôpitaux et des primes à l'épargne- 
logement, gel des aUocaÜorrs-toge- 
ment pendant plusieurs années au 
niveau de 1975... M. Schmidt -se 
réjouit en tant que social-démocrate, 
que le système de sécurité sociale 
c’ait pes 'été entamé ». Mais on cher- 
cherait en vain dam le programme 
gouvernemental une. satisfaction — 
fût-elle de principe — accordée aux 
syndicats. 

Pour le D.G.B. cependant, le gou- 
vernement a eu le courage de pren- 
dre, dâs maintenant, les mesures qui 
« se seraient tôt ou tard Imposées ». 
Le chancelier Schmidt compte sur 
ses bonnes relations aveo les diri- 
geants de la centrale syndicale, dont 
il a d'ailleurs peuplé son gouverne- 
ment, pour circonscrire le grogne 
éventuelle des salariés & des mani- 
festations d’humeur sans consé- 
quence. Il lui sera certainement plue 
difficile d’emporter l’adhésion de la 
base des syndicats et du parti 
social-démocrate, bien que M. Vetter, 
président du D.G.B., ait déclaré que 
les syndicats s'étalent toujours mon- 
trés » raisonnables et responsables ». 

DANIEL VERNET. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 

LA CRISE AU CENTRE DES PRÉOCCUPATIONS DES GRANDES ORGANISATIONS INTERNATIONALE J 


ONU : le débat s'engage dans un climat détendu 


New- York (Nattons unies). — 
Tandis que se poursuit le débat 
général de la septième Assemblée 
extraordinaire des Nations unies 
sur le développement et la coopé- 
ration économique internationale 
(M. Callaghan. secrétaire au Fo- 
reign Office, interviendra ce mer- 
credi 3 septembre, et M. Sauva - 
gnargues, ministre français des 
affames étrangères, jeudi), les 
consultations ont commencé pour 
mettre sur pied la commission 
spéciale chargée de négocier un 
accord sur la base de divers 
textes déposés, ou qui vont l’être. 
La commission spéciale sera pré- 
sidée par M- Pronk. ministre du 
développement des Pays-Bas. Le 
ministre n éerlandais a été nom- 
mé sur la proposition du groupe 
dit des « soixante-dix-sept s 
(c’est-à-dire des pays sous-déve- 
loppés). parce . que cet ancien 
« provo » est on Européen notoi- 
rement favorable au tiers-monde. 

Parmi les documents en discus- 
sion figurent l’exposé de la position 
du « groupe des soixante-dix- 
sept b sur le commerce internatio- 
nal. le transfert des ressources 
réelles pour financer le dévelop- 
pement, les réformes monétaires 
internationales, la coopération 
scientifique .et technique, 
l'industrialisation, l'alimentation 
et l’agriculture, la restructuration 
des secteurs économique et social 
des Nations unies), les proposi- 
tions américaines i le Monde du 


De notre envoyé spécial 

3 septembre), et. un textes dé- 
posé lundi par -le ministre des 
affaires étrangères d'Italie. M: Ru- 
mor, qui • expose, en . vingt pages 
la position de la commission éco- 
nomique européenne. . . 

Les travaux s'engagent en tout 
cas sous les auspices favorables. 
Ce climat détendu, que- les êlér 
ments modérés et réformistes 
jugent satisfaisant, est dû pour 
une large part & l'évolution de 
plusieurs pays Industrialisés, que 
cette 'évolution soit ' le fait . des 
s coups de butoir » des pays en 
voie de développement ou de l’ac- 
tion conciliatrice de pays euro- 
péens comme la Grande-Breta- 
gne et la France. Les propositions 
de M. Kissinger, lues lundi par 
son représentant à l’ONTJ, consti- 
tuent. de l’avis général une phase 
importante, sinon décisive, de 
cette évolution. . ' 

Certes, le discours du secrétaire 
d’Etat américain a confirmé que 
les Etats-Unis restaient attachés 
aux investissements privés et 
qu’ils étalent .décidés à protéger 
les sociétés internationales, dont 
Us estiment l’action bénéfique 
pour tous. Les Américains, d’au- 
tre part, restent opposés à toute 
indexation du prix des matières 
premières sur celui des produits 
manufacturés. Mais - alors que. 
l'année dernière. Us avalent été 
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pris par surprise par la sixième 
Assemblée extraordinaire, de 
l'ONU, devant laquelle Us ne 
s’étalent présentés qu’en fin de 
session avec des propositions ma^ 
(adroites et dérisoires, de carac- 
tère charitable, les Etats-Unis ont 
déposé cette fois un éventail de 
propositions très diverses qui 
témoignent d’un plus grand res- 
pect de la - psychologie des pays 
en voie de développement et tien' 
nent soigneusement compte de 
leurs demandes. Le progrès appa- 
raît énorme à beaucoup de délé- 
gations. * • 

Un fiaf / 

«qui se dîf socialiste» 

Les Neuf, eux aussi répandent 
mieux aux souhaita des pays en 
voie de développement, fis propo- 
sent notamment dans leur texte 
que l'Assemblée générale établisse 
un système de consultations au 
sein . de l’ONUDI (Organisation 
des Nations unies pour le dévelop- 
pement Industriel) ou des autres 
institutions compétentes de l’ONU, 
oe qui permettra & tous de pro- 
céder périodiquement à des échan- 
ges de vues sur les perspectives du 
développement industriel 

De son côté, le ministre Japo- 
nais ML Kim tira a déclare que 
son pays ferait tout son pos- 
sible -pour augmenter les prêts et 
les subventions. En revanche, il a 
affirmé qu’il fallait améliorer et 
renforcer le système de commerce 
libre qui a permis en trente ans 
la croissance de l’économie mon- 
diale. 

Bien entendu, le ministre du 
commerce extérieur chinois, M. Li 
Chiang. n'a pas perdu cette occa- 
sion de dénoncer « le pillage et le 
contrôle » auxquels lès Super- 
Grands soumettent le tiers-monde. 
En vue de conserver sa position 
hégémonique et ses intérêts ac- 
quis dans le domaine de récono- 
mie Internationale,- a-t-il pour- 
suivi l’une des super-puissances 
s'obstine à maintenir l'ancien or- 
dre. L’autre su per- puissance « qui 
se dit socialiste » poursuit avec 
zèle « sa politique de spoliation 
et d'exploitation à récheUe mon- 
diale ». M. Li Chiang a été aüssï 
applaudi que l’avait été la veille 
le porte-parole de M. Kissinger. 

JEAN SCHWŒBEL. 


F.M.I. : les États-Unis se refusent à prendre 
des mesures supplémentaires de relance 
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La Foire 

Mondiale N°1 
du Plastique et 
du Caoutchouc. 


. Foire mondiale N°1 
parce que 27 nations expo- 
santes y représenteront les 
pays les plus importants. 

Ainsi que leurs marchés. 
Foire mondîale N°l, parce 
que nulle part ailleurs un 
aperçu aussi vaste ne sera 
présenté sur les matières 
plastiques au cours de ces 
quatre prochaines années. 

Sur 88000 m 2 de sur- 


face totale nette, 1 057 ex- 
posants y présenteront la , 
gamme mondiale du plas- ■ 
tique et du caoutchouc: 
matières premières et ad- 
juvants 1208 exposants), 
produits finis pu demi-finis èl 
pièces techniques 
{308 exposants!, 
machines, " • 
outtllageset - 


accessoires (541 exposants). 

. La scène de cette foire 
remarquable-. Je terrain de 
foire iè plus moderne 
d'Europe à Düsseldorf sur le 
Rhin.Fodleetrapideà ' 
atteindre dé tous les paysj en 
jet, par le train, par la route. 
Et si vous ne connaissez pas 
encore Düsseldorf: le monde 
s'ydortne chaque jour 
rendez-vous. 


Washington Après les décisions 

prises pendant .le week-end et les 
discours prononcés, au cours des 
deux premiers , jours dé' la session 
par les ministres des finances des 
principales paissa n ces (Etats-Unis, 
France, Allemagne fédérale. Grande- 
Bretagne, Japon), rassemblée géné- 
rale du Fonds monétaire .'et ""dé" "ta 
Banque mondiale 'est 'entrée 'dans la 
- phase finale de ses -travaux.' qui n'est 
plus marqués que -par- uns- suite 
d'allocutions fartes .devant une salle 
qui se vide peu à peu.. . - 

C'est un - 'autre ' homme qui est 
-monté mardi matin pour la seconde 
'fols de 'sa via à la tribune sous les 
traits du président -Ford - Uannêe 
dernière, l’homme qui venait de suc- 
céder à Richard Nixon avait' pro- 
noncé quelques mots de bienvenue 
dans un style particulièrement ano- 
din. En douze mois* Il a pris.de 
l’assurance, et c’est d’une voix terme 
et apparemment convaincue qu’il a 
parié des . dangers que court l’éco- 
nomie .mondiale. Inflation et réces- 
sion^ tout 'en affirmant que la reprise 
-était désormais en bonne voie aine 
Etats-Unis et que' ces damiers tien- 
draient leurs engagements, notam- 
ment pour assurer aux pays, étran- 
gers le libre accès aux richesses pro- 
duites par les Américains. . 

Il revenait au secrétaire américain 
au Trésor, M. William Simon, ' de 
fournir quelques indications un peu- 
plus précises sur là politique écono- 
mique et financière de ' son pays. 
Comme- pour répondre à la pression 
de ceux qui .réclament -.des -Etats- 
Unis des mesures supplémentaires 
de relance. M. Simon a -dit non, 
rappelant. que trop d’erreurs onr été 
commises depuis dix. arts en matière 
de déficit .budgétaire et fie crois- 
sance de. ta messe monétaire. Les 
propos du secrétaire au Trésor Tai- 
saient écho à ceux qu’avaient pro- 
noncés, pour le or pari., le ..ministre 
allemand des finances, préoccupé, lui 
aussi par l’ampleur du déficit des 
finances publiques de son' pays, ainsi 
que le ministre japonais. C’est à cas 
trois nations, Etats-Unis. Allemagne 
et Japon, que -le directèùr généra) du 
avait. . '.demandé , jta faire un 
effort, supplémentaire 1 pour stimuler 
leur activité économique, alors qu’ils 
ont rétabli ou maintenu .l'équilibre de 
leurs paiements extérieur^. 

Plutôt que de conclure des. accords 
visant à stabiliser les cours des ma- 
tières premières produites par les 
pays en voie de développement; a 
précisé d’autre part M. Simon, Il est 
préférable de leur garantir peu des 
^mécanismes .compensatoires les 
recettes d’exportation sur lesquelles 
ils comptent Y a-t-il là un germe 
d'affrontement avec . la France ? Il 
ne le semble pas, car au cours d’un 
déjeuner de presse M. Fourcade a 
déclaré que les deux techniques 
pouvaient fort bien être complémen- 
taires. • j 

M. Simon a estimé que le plus 
urgent était désormais de créer, oe 
nouveau - système de sécurité du 
développement » (Development Secu- 
rtty Fadlity) préconfeà - dans la dis- 
cours de M. Kissinger, lu à la tri- 
bune • ‘des Nations unies par 
M. Moynahan, Ce fonds, dont, las 
modalités de financement restant 
encore dans l’ombre, _ * remplacera 
l’actuel ' système de versements 
compensatoires - déjà mis en vigueur 
par le Fonds monétaire, mais devrait 
jouer urr rôle beaucoup plus impor- 
tant que lui. peur compenser- les 
baisses de- recettes dues aux varia- 
tions de cours -des matières pre- 
mières sur les . marchés. . Une autre 
préoccupation des. Américains, .a dit 
W Simon, est de favoriser les Inves- 
tissements- privés dans Jes pays en 
vole de développement. . grâce . à 
une extension, des taches confiées à 
la finale de ta Banque- mondiale- spé- 
cialisée, dans -ce domaine, fa Société 


De notre envoyé spécial' 

financière internationale (S.F.lj. 
Enfin, M. Simon a insisté sur ta 
nécessité de ne pas attendre plus 
longtemps pour créer le Fonds fidu- 
ciaire destiné également à aider les 
pays -pauvres et qui doit être financé 
par les ventes d’une partie de l’or 
du FMI. 

M. Simon a encore déclaré que 
pw • actuel niveau du prix du pétrole 
n'étaft luatiflé ni économiquement ni 
financièrement ». Il reste que les 
États-Unis sont désormais partisans 
du fameux' » dialogue » entre pays 
producteurs et pays consommateurs. 
Pans- les couloirs du SheratonrPai'k 
Hôtel, on voyait une confirmation de 
ce changeaient de politique dans le 
départ de M. Endors et son rempla- 
cement. comme sous-secrétaire 
d'Etat, par M. Charles Robinson (que 
M.‘ Fourcade a rencontré avant de 
-prendre l’avion). 

La querelle des taux de change 
alimente encore les discours, après 
celui de M. Jean-Pierre Fourcade 
[le Monde, du 3 septembre). M. Wil- 
liam Simon a réaffirmé pour' sa part, 
que les Etats-Unis voulaient continuer 
de voir ta valeur du dollar déterminée 
essentiellement' .par les forces du 
marché. Les futurs statuts rénovés du 
Fonds monétaire devront laisser & 
chaque pays le sofa de déterminer 
sa politique dans ce domaine. Quel- 


que temps après M. Fourcade da^ 
dire eux journalistes que l'Import** 
était, dans une première phase ,. 4 
réduire les fluctuations de 
C’est seulement quand ce rttua* 
sera obtenu que le moment sera v** 
de rédiger tas nouveaux statuts. Xt 
ministre français de l'économie » 
des finances a encore déclaré q* 
selon lui, la réunion monétaire «j; 
sommet • préconisée par M. Vaàq 
Giscard d'Estalng « aura c «rtafat 
ment lieu étant donné qu't| 
répond ê un véritable besoin. > 

PAUL FA B RA." 


• Aux Etats-Unis, les stoéi 
des entreprises ont, pour le aïs 
qiüème mois consécutif, dlmbü 
en juillet, de 0.6 r ô par rappqt 
à Juin, revenant de 148 militait: 
à environ 147,1 milliards de dti 
lars. D’autre part, pour le qta 
trié me mois consécutif, les coè 
mandes & l'industrie ont aif 
monté en juillet, de 3,6 % p 
rapport au mois précédent, m 
atteindre 83,12 milliards coati 
80,23 milliards de dollars. - 
(AJjP.J 

• ta Banque du Canada 
relevé, de 8425 *c. à 9 % le tac 
de - l’escompte. Cette mesure, qi 
prend effet à partir du 3 set 
tembre. est destinée, selon ] 
Banque, à éviter une expansé 
monétaire trop rapide. — (AT. P 


GATT : la reprise suppose 
une «adaptation structurelle » 
des pays industrialisés 


* Genève (AI’ J* J. — Après une plus importants. En 1975, ü a 
période d’inflation et de réces- probable que Leurs déficits poter. 
jûon. l’une et l’autre d'une «n- fiels s'alourdiront encore en ra 
pleur « jamais égalée dans l'his- son de la dégradation des termt - 
taire de rapres-guerre \ la -de l'échange et du fléchissemet 
reprise interviendra, «r peut-être » du volume de leurs exportatior. 

Aù deuxième semestre de 1975, vers les pays développés _ Si le-- 
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estiment, les experts , du GATT problèmes du financement dew 
(accord général sur les tarifs noient graves, ü en résulterait uk 


rio uànigr* et le commercé), dans 
leur rapport annuel sur le com- 
merce International., , . 

Les - gouvernements font face, 
ajoute le rapport, A un. «-.pro- 
blème écrasant * : affecter de 
nouveau, à la production les res- 
sources oisives « sans que cela 
interrompe ou renverse la ten- 
. dance a la baisse des taux d in- 
flation a La reprise: suppose, 
selon lé GATT, « une adapta- 
tion structurelle des économies 
des pays industriels ». 

A propos du commerce inter- 
national le rapport Indique que 
le chômage' combiné & l'inflation 
a . créé unèr -c situation de ma- 
laise * qui c&mdBft à penser gé- 
néralement que, cette fois, la 
reprise ' se fera beaucoup plus 
lentement qu'on ne pourrait le 
penser sur la base de V expérience 
des -cycles passés. Il est peu pro- 
bable que la reprise, qui inter- 
.viendra peut-être àu .deuxième 
semestre de 1975/ ramène les 
échangés mondiaux au niveau 
d'où ils sont tombés dans les six 
premiers mois de l’année ». Ce- 
pendant, la balapce commerciale 
globale .des six plus grands pays 
industriels s’est redressée de 
16 milliards de dollars entre le 
deuxième semestre de 1974 et le 
premier s e m estre de. 1975 : en 
conséquence, si les. autres pays 
industriels ne parviennent pas à 
financer des déficits encore plus 
lourds, et s’ils sont forcés de res- 
treindre leurs importations, aie 
redressement de l'ensemble du 


pression déflationniste additide 
nelle sur les économies des pa$ 
industriels ». 


avis financier: 

DES SOCIÉTÉS 
mm GARANTIE 


• Au 30 Juin 1375, le capital s’éB 

volt à 977 «87 3M.W 

• L’actif net attel- .i 

gnalt 1035 710 381.84 

et ae rè portl8Bn.lt À 

comme suit : (f 

— Obllg. françaises clan. " * 

slquea 904 

dont avec CL .. 83.52 \ 

et «ans C.I. 8,84 4 

- — Obligations françaises ln- f 

dtxK» U 

— Liquidités et autres élé- î 
mente d'actif 

• A la même, date, la valeur timflT 
datlve de Faction était de mpf 
ZI est cappelé que le dl video» 

1974. 14.71 P net (plus crédit « 
pôt da 1.49 F) a été mis en pa8 
ment le 17 mars- 1975. rj § 


COFIMEG 


Xi«a recettes de la société au 


groupe des pays industriels et la .du premier semestre 1975 se 
relance des échanges, mondiaux en élevées fc 41,88 minions de i 


relance des échanges. mondiaux en 
seront retardés d'autant». 

Les pays en vole de développe- 
ment. importateurs de pétrole; ont, 
quant à eux. « pu couvrir en 1974 
le déficit accru de ■ leurs paie- 
ments coûtants grâce àr une aide 
p lus abondante et à des emprunts 
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LE TAUX D’!MTÉRÉT DES. EURODEVISES 


Dollar» I 'Deotscbsmarlu 


3 

1/2 I 3 
8/8 
3/8 


-J 1 . 



.i.YéiM ■JiiraJtf'l 


FotedeDQsseidoif-lefi^Aciesciffcâes 


ON CONSORTIUM. BAN- 
CAIRE DIRIGÉ PAR LE 
CRÉDIT LYONNAIS Vient 
d’accorder à la Banque ■ de 
Grèce un contrat de crédit de 
200 millions de dollars . A taux 


L'écailler de Paris 
RÉOUVERTURE . 

Mercredi 3 septembre 

4, avenue de Madrid, Nerïify 
MAL 07-56 


révisable pour une durée de 
cinq ans. Parallèlement, un 
crédit de. 20 radiions de dollars 
a été accordé pour une durée 
de cinq ans à. la Banque de 
Grèce par' ' la" G r i nd 1 a y s 
Bank. — 


PC. E.M. 1 

Pharmacie . I 

•- B*cyctaga math M pùys.. cblm. I 
pour bacbsllsrs A.B.ci._ Tu I 
8 septembre au 4 octobre, I 

• BBcatirettént annuel, • parai- fl 


i«L C V I ? m ? rt atmueL P*ral- 

U « fîr CT.Æ" 8raup * a ’ 

GPES 


SAB. 9444 


élevées è 41,88 millions de fr«2 
contre 38.68 muions de pour 

la période correspondante de Uffll 


ËWÉES-VMHIK 


Le conseil d'administration, 
sa sSanoe du 2» août 1975.' S _ 
tes compte» de l’exercice eloa 
30 Juin 1975. ' ) 

n proposera à rassemblée gén^ 1 
rata des actionnaires, du- 10 octo» 
5!!® I97 5 la mUe en palemont dW 
dividende de S 80 F par action auonl 
S'u^cfédlt d’impôt de 1.23' P eootç 
AM F Assorti d’un crédit de 0,97 ï 
pour 1 exercice précédent. 

leR anoSe * précédeotBti H 
actionnaires auront la faculté Ju»; 
qu au Si décembre 1075. de réinveslK 
taure dividendes en actions 
valeurs an exonération totale de « 
commission d'entrée. 

liquidative dTtljrrf»: 

J"—»* -de W7J1 r Z 
un * progeessloo « 
*■7® * *“5?*?* ^exercice se cÿg* 
nant au 30 juin 1978 : A is'twj i 
■~y . A*, la première partis .® 
i exercice a euecédé nne Importita» 
reprise qui correspond & l'auemsn* 1 ' 

Won de 19.43 ^ de ta valeurUqO}**! 

?J e i.î u 5 0U îl. dea six premlen 
de l’année 197S. «i 

rfpartltKi;» 

* ôtilt la suivante* 

5-uSgS 

KSSï æ - m 

Depuis cette date, les «lléaemeo» j 
qui ont été réalisés sur le portefeulD» 
ont réduit, la proportion da vnlruR ; 
«traiurèrrn et. & linvarse, au|rtaen“ 
ta part des obligations et Uquldll» 
QUI s’élèvent globalement à 48^3 r * 
ri- l’actif. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


«Mrio 


înt à 


PARIS 

2 Septembre 


1 â PfçJaisse des valeurs françaises 
felâflf Nouveau recul de l f or 

' *■ 7>_» wrlMnr' ImniMlâMl ' mtf 


>nse suppj; 
)» structure 

islnalisés ’ 


Le* twiôttrs françaises ont 

«tissé mardi & la Bourse de Paris, I 

ni décidément le» opérateurs 
t'augurent pas grand chose de 

■ . ‘ m» du plan de relance, triai favo- 
-, , a&te, penscnt-iLs, aux tnvedlne- 

'nents collectifs qu’à (a ccmeom- 
natUm. 

:• A 13 fieures. l’indice Ckaihet 
'*-• iccusatt un recul de 0.55 Si & 
31 J30, 66 % des valeurs s’inscri- 

■ ."«ni en baisse et 24 % en hausse. 

Le seul sec leur à échapper à la 
norosttd a été celui des &ançnes, 
Simulé par l'espoir — et la pro- 
• • abüiti — d'une baisse des taux 
•. , : intérêt. 

5ur le marché de Vor. un nou- 

• eau repli a été enregistré, main- 
te çue celui de la veille r lingot 

FAift.t kilo en barre ont perdu 300 F 
• 21 995 F et 21.900 .F. tandis que 

— 7 napoléon a encore cédé 6 F 

2 41 JO. entraînant la rente 
1/2 % 1873. qui a fléchi au- 
" vessous de 530 F. Le volume des 

■ ■■ ransactians sur le métal a dimi- 

ué : 12J9 millions de francs 

* outre 16.4 millions. 

Aux valeurs étrangères . fermeté 
i es américaines grâce à la montée 
u dollar f Kodak , I. T JT J et des 

- :■ Demandes ( Siemens et Deutsche 
:* tank r. 

.. irrégularité, des pétroles tnter- 
\ l aUonaux : baisse de Petrofina et 
: muse de Royal Dutch. 
Naturellement, recul général des 
itnes d’or, sans exception. 

indicés ouononafs” 

. : (INSEE Basa 100: 31 déc. 1974.) 

I** sept. 3 sept, 
'aleare françaises .. 131,6 1M.5 

Valeurs étrangères ... 122,5 îMx 

C» DES AGENTS DS CHANGE 
(Base IM : » dée. 19SL) 

- ndlce général ; TM 74,7 


Taux dn marché monétaire 
Effets privés 7 % 

ÎOUHS DU DOLLAR A TOKYO 


driter (en yen» 


LONDRES 

Ixréfiulïex ‘ . 

Dazu un climat «nnearutude, le 
numhé a'eat montré Irrégulier à 
l'ouverture, avec on volume d’affai- 
res usez réduit. 


CLSIÜK- 
X* . 


nruuli% 26 3 8 26 7-16 

iNtRHK 302 ... 300 < 2 

Britlsh Pstralsom .... 648 .. 535 i 2 

Shell .23* ’33fi I 2 

Vhfcerv m‘ - 127 

importai Chanical .... 216 265 

-Ceertantf* 123 123 

De Sein 326 .. 321 1(2 j 

«Western HaUUngs 21 34 32 .. 

M» Tinte Bnc Curp .. IH • 163... 

menofiefesnia .... 37 3/4 33... 

. <•) La Dm 

OR (ouverture! (SsOan) r 149 7B centre 14* 26 

NOUVELLES DES SOCIETES™ 

CARREFOUR. — CHUTrc d'affaires 
T.T.C. du mois d'août : 449 mnuotft 
de francs contre 412 millions - de 
francs (+ 9 %). Four les boit pre- 
miers mois ‘ œ l'exercice.' le chiffre 
d'affaires a atteint . 3,51 milliards 
de francs contre 195 mOUards de 
francs' <+19,10 %). 

. ENTREPRISE 3XAN Ù3FEBVR8. — 
Chiffre d'affaires du premier semes- 
tre 1075 : 330 rolllioBu de francs, en 
augmentation "de 15%.' 

- St-ïLAPHAJU. — Chiffre d'affaires 
du premier semestre 1075 128.4 mil- 
lions de francs -<+ 628 %). 

conutG. — Premier semestre 
1075 recettes, 41M mlillnaa de 
francs contre 38.88 milUons de 
francs. 

GRANDS MOULINS DK PARIS. — 
Chiffre d'affaires hors taxe» du pre- 
mier semestre 1075 : 486 millions 
de francs contre 472 millions. 

PïSUMA. — Chiffre d'affaires bore 
tnitia du nremier semestre 1875 : 238 
m tlllons de francs contre 220 mil- 
-Uoob. 

PRENATAL. — Chiffra d'affaires 
hors taxes du premier semestre 1075 : 
A3 milUons de francs contre 4.8 
millions. 

ORPEVRBkXB CHR1STOFLK. — 
Chiffre .d'affaires du premier semes- 
tre 1875 : 89 minions de francs 
c on tre 74 mlllloas de- francs. 

DOME MINES. — Bénéfice net du 
premier semestre : 0.3 millions de 
dollars rannHljmn (i,g3 dollar par 
action) contre 10.7 millions de dol- 
lar» et L83. dollar. 

SA CSS. — Chiffre d'affaires hors 
du premier semestre 1075 : 
106 milUons de Innés contre 186 


Aire» 45 B 8 

A.T.T. 48 1,4 

•seing 28 1-8 

Ckasa Manhattan Bsalr . . 321.8 

Du Pont de Matesura .... 123 /. 

Eastman Kadak 93 ... 

Exxon 86 3 4 

Font , 38 I 2 

General Electric .:.... 46 14 


Geasrel Motors . 

SMtfjfW 

IJLM 

LM. ■ 

Keoserett ..... 
Use il an ..... 


Sentant erger 

Teisa 

tULLMc. 

UetasCartlds .. 

UXSteit 

Weshegkeare . .. 
Ira 


BOURSE DE PARIS — 2 SEPTEMBRE — COMPTANT 


VALEURS VALEURS *£ ^ VALEURS ££ “ V *UURS 


Cours I Dernier 


I Cours loernisr 


* 1 : C 
44 *lv 


I 3 % 

5% 

S % 1120-1*60. 
3 % «nart. 45-54 
- 4.1/4-4 3/4% 13 

"I 1/44 3/4 % 63 
■P.RER.U65. 

-jnp. S. Es. 6 % 1 
JM. N. ER. 6 % I 
ira- 7 % 1873 . 
i-,. , Br |i-DP.«V21M0 


FmeaiUi. 370 

mwntrfctXA. 361 
Pié wns ee..... IBM 
PrefecCrict A.UL ZM 


Alsacien. Bresse. 
M Bore Dre ont. 


ééSOMKO -sas- 221 217 

SLIMUCO 142 . 144 M 

St* Csnt lassue 71 78 . . 

SOFtCOJtl ...... 137 132 18 

SOMMil 146 68 148 . 

VCIP-BsO 114 SS 114 M 

VsM 128 1 128 . 

On. lad. Crédit., lit 58 176 . 


| us. tare. Frwre. 

scier isresdu.. 
EIStiM StlacL. . 
favosL et 6ssL. 
Partsiimm Mac. . 
Msccre. Intar... 
Ssfragl.. 


V1( „„ Cours Denier 
VALEURS prfcM . 


valeurs 


Cuis Dernlif 
VALEURS coure 


NEW YORK 

Eepli 

Soutenu en début de séance, l’In- 
dice Dov Jones Au lndnstri elles 
gagnait 2.03 points pendant la pre- 
mière demi-heure •; avec un volume 
d'arfslres réduit. 11 k'ast replié en- 
suite peu A peu- pour terminer en 
repu sensible, Iïzuttce perdant 1LB5 
points à 823.89- L'activité * • fléchi 
sensiblement avec 1L4S millions de 
titres échangés contre 05.48. préeé- 
- demment- . ... 

Parmi les raisons qui ont motivé 
ce changement de tendance, les pro- 
blèmes financière de la ville de New- 
York, 'menacée A nouveau de cessa- 
tion de paiements, la remontés des 
taux d’intérêt A court terme, le tris 
Important déficit budgétaire des 
Etats-Unis en Juillet, ont réveillé 
1 Inquiétude des opérateur*. La dimi- 
nution des stocks des entrepri s es 
pendant le même mois n'a exercé 
aucune influence, pas plus qui l'ac- 
croissement des commandes de 
biens durables. 

Aucun compartiment n’a été 
épargné, celui des mines d’or, en cor- 
rélation avec la baisse du « fbdng » 
à Londres- étant le plus éprouve. 

Recul également des produits chi- 
miques. . des -ordinateurs, des élec- 
troniques. des automobiles, et des 
pétrolières- Le* valeur» vedettes re- 
perdent one importante partie -de 
leur récente hausse, notamment 
IJBAA. et Sdhlumberger. Seules les 
chemins de fer et les pneumatiques 
ont été relativement bien tenus. Par 
ailleurs. DA Steel et A.TJ. sont les 
seuls titres en hausse. 

Indices Dow Jones : transporta, 
156,34 .( — 0ÆB) ; services publics. 
78,35 f— 0,99). 


•reres ta 

Sté 0. il PanMg, --• -- 
taire Rares .. 104 

CF.E.C. _ 

LA. LA. 78 88 

Codstel 1»« 

Csflca ■ Il 

CJLM.E. 87 10 

CrM. gfls. taissL 142 
(M) CrSéit HW . & 71 - 
firendte* SMat 174 

Ftorttt 114 

R. Cr. stJ.(Ch9. n . 

taMMM M 

KfdrwCssrgta... d 37 
i—raO i a re s .... Kl n 
taHssncs 1 14 10 

IstartaU. .,.. M 133 .. 

ucatarecttrs.. 136 « 
Us a Auras*... 106 . 
Sic. Mare. Crédit 278 


VALEURS 


Cours | Dernier 
précéd.) coure. 


•V: 


.DJ. parts 1956 37B38 STS 38 
.DJ. part* IMB ... 

O. Fixées 3%.. 136 60 IM H 
hsUM.RAXA. 4M • 4tt 
MM (VIS).... 217 W 216 II 
AP. M3 : 3(3 . 


psrgreFiasa.. 324 
BBC, T. LAJLBm 118 
BacUtsfVIS)... 275 
rases llJULBj. 


217 W 216 II 
M3 ' 3(3 . 
m 362 . 
324 . 320 . 
118 .. 1(8 . 
275 274 

- 332 . 


eut. stem a. 
Fret. CML-dTXs 
(MXBP.IP... 
Fisc. Lyssniu. 
lansab. Msrssille 

lama 

Midi 

.reteisocttre.. 
S1NYIM 

Vaitnm 8 Paris. 

cegm 

f rectal. ....... 

Gr- FU. Crettr.. . 


Ic1slt«l (are.,.1 


UFMEB 

BXJJ4.0. 

listes RaSit- . . . 


ABeilte (Cte laaj. 
a» vile. Hptreai.. 
ArtStt........;. 

Csatr Btaszf- • 
C. Rsttssd-NeM. 
(NyiCestrssi.... 
(ny) Ctasspca... . 
CParg. Réea. tPJ 
OL t. P. Orléans. 
(LO Dév. R. NerS. 
Eisctrsélaaac — 
Fis. Brstag se..., 
fta. Hanwmna. . 

Gxzsi Eres 

LaMsre 

La Brest Ka.... 

(NDLarOex 

deiiarscalas... 

0.VJU.M. 

OPB-Partaas 


Onsa,.,»..,. 
PrevUnceXA~ 
R érîlüm. ....... 

lPW S«te 

Saut»-Fs.. ...... 

Setio 

SaftaBX. ........ 

CuMp 

dansa... 

imtegtate» 

MM8g.AEr.lB6.. 

MiSMt »... 

Padaa£ 

Sien du MW... 


Ai huent, EsseaL. 

AJMirage. 

Battante 

Fraisage Bei.... 
■Btattüsr-Sawco. 

Dédis : 

(W Cüamreurcj- 
MtapL KotereB. 
Oocks France. . 
EcoBumte Cretr. 

Epargne 

Fr. FaaHteoard. . 
GéaCraie-AlliHSt. 

centrais 

Gretet-Tsrpta... 
usteortcie fluj- 
Cr. Msul. CorSeU. 
Gr. HbbL Pn. . 

«testas.. 

Viper-Hsltfjieck, . 

Potin 

RedMfsrtates... 

Boqnrfart 

Saopfqoet 

Ssp. Marche Ose. 
Talttinger 

* Untesl 

BéoMicttee I 

Bras. lodacWu . 

Cssesiv. ; 

Dlst. imtechioe.. 
Dm. Rerelu... 

Psnua 

RlcqtSs-2afl t 

Saint-Baptatl... 

Sogspal 

Union Brasrerfsf 


.. S 60 
195 . 187 . 
483 419 .. 

6126 61 4127 -. 
62 .. B2 
72 . 71 <8 
399 395 

38 60 38 DS 


Gso-usiett*.... 
E.LJL Lshteac... 
Ereult-StaMa... 


Fort» strate s ur* 
(U) FJJd. ch. fer 

Frsricel 

HnrO-UJlP 

tee*w 

La chairs^...... 

Natmrttn 

Métal Déployé... 

Nadstti 

NogBt-fioMi.... 
Peagnllre. onf). 
RecsartsMarO. . . 

Roffs 

SJLFJLA.Ap.Aat 

Satan. 

fiett 

Soadora Astax- 
SP1.LCJUJL.. 

StoMs 

Thaa-codar 

Traiter 

«nu 

Chant. Attendre* 
AL Ch. Loire.... 
Franea-BunxereB» 

eol Gares Fng.. . 
ledss. Marftlms. 
Mas. *én- Part*. . 


182 .. dlOS 
III . 103 
177 M (78 58 
41 60 4( 50 
66 95) 5620 
83 10 88 10 
75-50 25 
1102 60 IB4 - 
234 . 231 
136 .. 135 
87 38 88 20 

467 .. <50 ; 

St - 83 41 

24E . 345 
48 70 48 M 
69 .. .58 50 

149 .. pl 43 
258 . 260 ,, 
146 M <45 I 


fins 1780 . 

424 415 

489 50 408 20 
348 345 . 

275 H 270 
688 610 


Cercle 6e Romeo 48 50 68 68 

£aox Vichy 368 368 

BraedHMel 

Softtel 68 . 48 88 

vichy (Feretkre). 

Klfel 218 .. 210 . 

Aassetf*t-Rey 84 .. 83 S8 

Batte* LA. 36 18 35 38 

DteOC-8atttD (28 68 128 

lmp.6. Lreg ||3a 1 1 60 

«irarre .. (24 50 

«t e gr a re g 

Papeter- France. 49 a 61 . 
(Bj PatLfiascsena 215 208 

£*«tete 112 K» 112 66 

(tachant Csapa.. 1BI 95 . 


RaussetetSJL... 
Soufra Rentes.. 

Synttatatia 

non et non... 

tifisar - S.R.D... 

AgaCBB-WUtt... 

FBtgoies^JJLf. 

LaluléreAgaiabt. 

ReMére 

Saint Frères 

TUmear 

tt. Chutera. .... 
DstaBs-VtelJtnx'. 
M«aag.Mvtt... 
«SL tiavtgatteo.. 
Mante Waras... 

tap 

Transat (Cl* Gis). 

C.6.7.A.P. 

S.CJLL. 

Steml 

Tr. C.I.T.RJLM.. . 
Transport tadssL. 

(U) Baqpu^Fan- 

BIS SJL 

Blrezy-Omst 

La Brassa 

Ûga nttre teoo.. . 

Degranant 

DSSf-TlltB 

Dosusne-Portu. 
FerraiUu C . 

tans 

B. Magnat 


482 88 C470 10 
8118 I» - 
485 . 486 - 
74 BR ' 73 50 
IIS - M4-. 


Cours Dernier ! 

VALEURS W écéd. eeore | 


GenerL 12* 50 


DiCBinlCa.... 122 30 123 SOI 

Pfflurlae...... RI 10 121 .. 

Procter GanhlB.. 382 . 373 

ConrtiiiMs . 1130 

Est Astetiqne.... 106 116 18 

CaBtaOre PaeUU. 62.. 62,. 

Wagons-Uts 89 .. U .. 

Barfsw-MnB.... 17 . 16 60 

RrttrSh AB TML. . 27 20 28 40 

Svtt. AUunctteg . .. Il 

HOBS COTE 

use 880 .. 880 .. 

Cédai osa Pin 135 .. 

CflpfeBX 290 .. 215 

Dotan 0 53 .. 0 53 

Ecco 354 356 

Eorafrep 1570 1560 .. 

Franarap £9 95 88 . 

iBtertKhnlqna.. 190 119 . 

UttaO. BBnlért. . 61 . 61 . 

Prnoaptla 342 

SaLMor. Cor. 156 

SJ>JL (92 . 

Tranchait Dater. . 25 . 

Ofiraa (25 . . 121 58 

Dca v. Crlataa 305 . 

OBLZG. ECHANG. 
val car r sc h a a ga as 3 9 
U. CA. 1 | 

VaL da 2 attisas, soit.. 


I ptac. HKtttBLI 11508 37 IM 17 27 
cattgnrte.il 8216 17 ID0S3 60 


I Svcrsris (CJe FTJ .. .1282 

Seo. Bsuchaa... (29 SOI 129 50 
Sacr Salssareais 31 1 312 


I BanteL 

[ Chanssw {VSJ .. 


A njtery-SJgranfl [gg gg 168 50 

BMKMarcht 35 20 35 58 

Mars. Msdagasc.. 42 U 

Maorai et PrsoL. 10& IBS . 

OPtaai- IO 90 167 

Patels «émané jgg ggg 

— -52 Bfl 63 10 

(fefeffe 7110 74 


45 10 46 10 


I I Sniaa V.*.. 77 SO 

S.E.V. Marchai .. 42 M 


Bo» Bar. Océan. »■ a 33 .. 

Barta 273 276 

Caup. Bernard.. 123 125 

tLC. 130 135 20 

Ccraatl 133 . 135 . 

ChHn. data reste 0(75 H IBB 

datants Vint. . 223 . 223 50 

Drw.Trav.Pah. 13 38 89 68 

FJ s 6J| 63 41 B 

Française d*aatr.- 7 71 7 60 

I G. Trav. de TEsl , 92 55 93 

loDB). . ... 277 80 275 
lésa mdutrtes. . d 53 . 

Lastesrt Frères. . SI 10 71 .. 

LaroyrttxGj. .. IM I» ■ 

Orlgnf-fleswslSi. 139 90 140 . 

Porcher .. 224 225 

Rsogi*! 16® • 

Rentes (Castro. 47 su 49 

Rretfers Cstes .. 274 SI 275 .. 

Sablières Scias. . 173 (72 . 

Savtttaeaae 191 US . 

Schwartz- Ha Btm_. 74 IB 73 10 

SpisAstiginDes. 67 20 67 40 

T.P. Fo&gsr. SM CT 139 80 134 . 

Trireel (89 18! 58 

nyrJJL AO 32 ) 67 If 

Dniap... ...... 23 . 22 30 

Safte-aicsi 145 . IB 65 

B1L Asph. Ceotr^ m»dlMS0 
Cratehss....... 36 .. SS 


Clame 

Cronzet 

Eure* ACrtinul.. 

Fnlneo. 

ejPAi- 

Lampes (parLj... 
MerH»Gerto.... 

More 

Océanie 

Parts-» Bue 

Pile «mifer 

Ratectagte .... 
UTl Bec. fixes. 
SdmetMr Rails. 

SEB SJL 

SJJLTAJL 

Canaan 

CsfDac. ........ 

Devra 

EscwMferes. .. 
Fonderie précis.. 
GoeogMB (F. de). 
Profilés Tahot Ea 
SewneJtaah... 

Tisrattat 

Vïncey-Boarget. . 


SefSer-Lshtene.. 
(LU Tas. Fr. Rén 
W at erwa a SJL. . 


Bras, du Maroc. 247 SI 248 
Brass. Orest-Air.. 100 

EM-6ahH 229 3®) 329 

Mta. stMétad... ' 51» 

C.E.CJL 9 1/2 % . . * . 378 D 
Eamra&t voong- ... >U 
Mal Mtéerlaadu ... 133 

Phénix assura oc. [g U d 18 


AtgeeieuM Ban... 
Bcc Pop. Espaêal 
B. N Moateae. . . . 
B. rfgL tatara.. . 

Bowrtef C.T 

Comrenttak... 

B mater 

BrtacsUss Lretesr 
Céa.Be«teuo... 
Rottnco 


““■■S 1 

ladai 


308 . 309 -. 
213 50 213 


Actann 109 

Atttaos sélec.. .. us 

Acdifl candi |g| 

AgfHn I5< 

AJ-t.O. 144 

Aotnca-Varor . .. 242 
Assnrreces Plac.. 112 
Bonne- investis*. (20 

B. t.P. Valsare... 127 

C. LF 248 

Cmvsrfihlts. . . . 186 

Courette»» US 

Dnoot lovsst... 146 
Oyséas-VauiBre. . 162 
Epargre-Crotss.. . 494 
Epargns-ioisr.... 228 
EragMWMlL.. 157 
Epatgos-OODg.- > - 133 
Epargna Revrae. 256 
Epargne Valeur.. (68 
Fwbst tansttei. 2» 


SI 20 d M » 


HttarcB...... 

Unta 

Makta 


123 124 

•• 24o • 240 

*•-1 ia 127 


AbtcpB 348 ” 343 .. 

184 90 IM 
Hyrirsc.SH>ssls. ign rgn 

111 • 171 19 
Ora.F.Pétr..... 22120 235 . 

OaCg. Cacrv 2ti. 291 * 

Shell Fraaçates.. g w ,, gg . 

Cadjcns-Lor 95 SB 05 50 

Cachwji 75 El 75 60 

BatetendtSJL... 417 .. 411 . 

Ftealaos 42 42 

FIPP 40 30 

(Vf) Certaad 220 . 220 

lévelot o4fl3 . o330 . 

Eraads-Parelssc. 93.91- 
Ko»esG.ctMr.. 0145 . t«8 . 

LaBax 376 . 

Lortneax-Lefraac. 210 50 210 70 

Navscsl 138 . [38 

P«tar 418 423 . 

0«rtz et Sûtes.. 72 60 72 

*tetf 207 BD 205 

RJpBfMeafget.. 63 64 90 


Saanost. ...... 

Paths-Cinéon... 
Paot-Marconi. . - 
] Issr Eiffel 

Air-iodasirte 

âpplte. Métra... 

Arhci 

«stars 

Av. Dass-SragDat. 
Btrenn-Motoors- 
iB. S.L 

; Cls du CtuapL.. 

C. M.P. 

I Caps AIL Earejte- 
! OnWatrJch 


421 50 RI . 1 
. l35 50| 
99 . 99 1 

56 .. 65 90 


IN (D 160 10 
55 40 
180 .175 
66 • 67 60 

322 329 . 

150 20 161 
255 388 . 

IBS 50 168 . 
478 423 I 


cavsafera 

Dr» tf.) 

Essdirear.. ..... 

Pircfil 

I.BLC. 

K tenta 

SJL F 

Parant* Holding. 
Forets d*Amnar 
Mares Sprecsr. . 

AJLG 

Befl Canada.... 

EALI 

Hitachi. ..r 

Hmuynen Inc... 

Matsushita 

DUS Elavator... 

Sperry Rond 

X arax Cap 

Ara es 

CockerflOwréa— 
Flasidfr.. ...... 

Hoogavans. ..... 

H MMU HW ■ - 

Steel Caf Cas... 
Thyss-c. 100a... 

Blpvaar 

Dt Bcers (paru. 
OcBesis p. cg... 
Beosral Mteiag-- 

H a rtre — il 

tehaoneshargli.. 
MUdls Mtrat... 
Prssteeat stey». . 

SUHsatate 

Va» teeft 

Mcst Raad 

Mca Alain..... 

Cwdaa 

Ftaastrrasr 

Minerais Resoera. 

«aranda 

Vsms Mautacna.. 


iMtish tatrateffiB 
ItaiHinCreada.. 
iPetrafin Canada 
fsfesu Tr. [paru- 


251 69 251 29 
. 53 . 


ISO 50 (38 . . 
IBB 190 .. 
17 . 
2 25 2 15 

123 131 

. 7 50 7 » 

.138 . 
171 .. 184 U 


. 465 . 
III 20 117 30 

86 50 85 .! 
446 . 

123 .. 

142 . 
43 60 41 71 


. 134 
48 . 48 
125 125 . 

K U 96 
31 25 30 a 


IB» a 67 20 

Dart ladastrrn. . CIC3- . 103 60 
Fasses 14 U 15 .. 


F rre c s-Cra lt aaaC. 125 
Fraocs-Epargn. . 112 
Fraote-Saraatte. 208 
Fnace-iavtsL. . . 121 
LafflisRsao..... 117 
Laffftte-lnlqro .. 128 
Km» fraace-Obl. E7 
Frarea Placement 138 
Gcsttsa lendssL 180 
BetL SSL France 143 
t.HA.1 135 

isds-valenre . 160 

istercnnssascs. . 146 
IntarsMsctlM.. Isl 
livret psrtet. ., 186 
Paribas GesUiB.. Ti9 
Pierre hressUss.. 165 
RothtchiUésp.. 237 
Sélttt-CroHsaace 695 
SStettteo Mandtel 194 
SéUrtfed-Rena- . 129 
SA J. - fB et ETB. 147 

snvafreoce (65 

SHvam../. 112 

Mirante 1» 

Shvteter IIS 

1 SS*"::::: S 

SsIteMavetetes.. 141 
OJLP. imstiss.. 117 

Mfooclsr 211 

DnUwn 146 

UaJste 122 

Wsras Isvsstiss. 215 

3 B 

Creoteter 129 

Creissraca-lmBL. 132 
EpugK-Udit. ... 279 
Enre-CreiasDce. 128 
FlMociflrt privés 383 

fraettesr 133 

tastiss Mremére 111 
Mradia» hnest.. 175 

Obi tara ISO 

Optira 132 

Planteur 255 

flcsMnaa. ta 

S. L Est. 337 

Sagmra 112 

Sagtotar 365 

IMnlar IM 

Valorem 145 

•Coori précédant 


Compta tara ta te arttyete du Ml» gn aws est imparti pra pmbsi a csu 
csmptett dans «m " tuitarei «tteas, dsa srrsnre -psnsst parfais figure 
lus tas CML EKu nu urrigtas te Modestes dan te DOtefére «dltire 


MARCHÉ A TERME 


(J Chambra syndicale a décidé, 8 titra tzpknmagtai. de prttonget après M cUtnrs a 
cutatln des rstears ayant fait rchtat de transatebu entre M h. 15 et 14 9. 30. Pour cette 
rates*, rare ne usure* pin garautk CmctiMs du derniers cours du PaarèMuidL 


VALEURS Sïïfc 

a trou YALEUK5 cjatnrt coure ettil» 


4,50 % 1978 531 U 521 28 625 .. 624 6» 
UU.1%.. I22S 1221 (129 .. 1221 ... 

Afrique Otb. 577 . 372 IB 372 18 354 jg 

AlrUWdu.'. 332 330 50 338 56 S28 10 

AU. Part, (od UN fit 68 C8 58 
AU. Sapanu. 327 327 327 . S33 58 

Afettatt.... 12 81 .'. SI U 82 . 

Ant» P. 8tL. 37 88 38 70 37 .. 38 

ApphCSt. |K 272 U 272 68 272 272 60 

AtedtateU... 4M 472 18 471 477 49 

— certtlj... 8986 5596 U M 85 95 
ArfeUL-Priuo. 149 SI 141 143 58 143 U 

An. Eatreor. 355 354 M 349 . 351 20 

AnILMavig. «B 90 181-' Itl . 184 68 

Babc.-Ftves. 1( 25 88 90 93 92 15 

Ball-EqaQu. 178 « 17(50 174 50 |7I .. 
BaH-lmresL. 177 (74 68 174 . (73 

DÆ.I 180 50 III 60 181 (84 80 

IBaxar R.-V... 1 1* Ml 113 BO 113 U 112 . 


BstMn-Say.., 

RIS 646 

723 

BAM.-C.IL.. 567 


28 48 (27 30 128 68 124 68 


140 Carrure... 

IIP Castes 

n cjlc 

Ig Cstatem 

12 Char. Rén.. 
15 ChèL-Camo. 

0 Chton 

18 CM». RouL. 
ts Cite. Freaç» 

» - (08 LJ... 

■70 C.i.1. Alcatel 

>2 Cttroèo 

i» CM Méditer 

1 C.M. tsdhstr. 

a W — ■ 

2 Cufinw.... 


OBsmaire. 

C.GJE. 

G. EMrepr.. . 
CsL-Foctar 
Cr. Con. Fr.. 

- iUDIU. 
CrM. Fan. 
t P- «Dte-' . 
CrM. HMUL 
Crèd. Rat. 

C. Kent UJf,. 


OsoaltefLrt. 

Osltf&sélteg 


I ..iltawez. 


87 


84 

ai 

14 6« 

84 

06 

171 

90 

177 


177 a 

(76 

IB 

211 


211 

80 

IH 2a 

211 

» 

120 

(Di 

120 


120 

118 


(«8 


147 

10 

147 36 

147 


62 

80| 

10 

311 

«55 

U 

10 

742 


743 


743 . 

757 



Cootesh- • 1 précéd. *TNil*r Denrisr Corapt. 

^VAUüRsI^-fSrirrlpggy 

788 Eaus<CA.f. 712 - 704 .. 704 ES3 

IBS EtsctreMèc. 181 38 101 (Of 21 188 10 

375 En- Mat»-. 373 378 368 370 . 

215 L l.l*fehvrs 238 243 244 . 24è - 

58 EsssSJLF... 61 88 60 20 68 . 59(0 

208 EnrteOMS.. 20S 218 . 289 .. 218 .. 

216 Edrites M* 1 . 290 288 292 . 290 


Fera» „ 343 68 332 .. 335 S31 .. 

Fin. Parti PB. 174.. 17468 174 98 172 . 
Fte.0o.Eor. « - 69 61 68 .. 

Fr» Usiner . . 69 10 a (0 MU 68 58 

Fr. Pètretas. (31 131 . 131 II 131 .. 

— (CertHtej 32 50 32 20 32 26 32 29 


68 68 .. 
» 18 « 60 
131 II 131 .. 
32 26 32 29 


ie.rra.Man 


Galerie* L». 13 . 92 50 82 48 94 .. 

Cl* dtotr. (62 150 15» Il IS2 

G,t Fonderie IM 68 181 (8 182 .. 177 0 

Générale Occ 163 50 (St 58 >61 .. 161 . 

fi. Ira. Man 234 80 235 234 98 239 

Cnrame-Gai. 381-393 M 388 . 


135 134 1D 134 98 133 38 

m 200 199 117 

81 18 II n 61 28 II |8 

916 918 C9I7 .Mil -. 

543 640 540 540 .. 

93 50 92 92 58 92 

« 16 usb 49 58 70 60 
62 M 62 60 20 - 60 88 

249 253 255 50 258 

184 n ISS 184 60 185 98 

267 60 260 50 «B 50 25860 
385 ■ 357 367 35S . 

1719 1760 1741 1740 . _ 

229 38 2» Z26 . 226 

172 173 J 73 178 18 

227 23U 230 226 48 

676 - Ml (H Ml 

13125 » 3126 (3121 ISI67 

485 181 488 . 


Hachette.. . - 
a*Tcb. Map*. 

Uuetai 

IratJMffteH I 
j. Bord tel 
lemwiM. 
fiaUSte (D 
Kléber -Cri... 

la. atirea i 

Lafarga 

- teblfsJ. 
La Htr*- . 
Lagread . 

Lacsaafl... 
u nhaw 
Lacwdn . . 
L’Oréal .. 

— hbLcdsv. 
Lyenu. Eau* 


Hteh-Hna 

irais. Phètei 
Mer. Firereqi 1 
Har.Ciu Bée. 
irai Triés* 
MXCJ. --- I 
mk More j 
tUoheJla.... 

- aug, I 
HUMtoa. 
MH.LtrepS.1 

Mauihre .. 


3960 33 
1466 . (459 
III 111 
SS SS 
2S2I 2516 
..46 06 43 
! 113 >13 

1136 - H25 

,576 ea 

561 651 

ia Isa 

1 2tttt 211 
462. 464 


10 33 30 
14Q) 

29 Hl 20 
58 

- . 25 16 
43 18 
113 68 
. 1127 
667 50 
655 . 
360 
216 70 
464 


RM. mrei 268 278 278 

Ravit. lUXtt 127 M 128 121 

H o aeHiom M 06 180 sa ira 

Nord 20 10 26 S K 

MmmL&aL. 1»» I» >26 


Cornue*- _ Précéd. *nsnlef Dernier Crupt. 

VALEURS Premlvr 

sabon clôture cours coors cnns 

169 OUda-Caui (67 90 167 j 167 . IP 

80 Opft-Parftas 80 20 80 10 80 18 Si 60 


Parte- Fruce. 

Pater*. SJL. 


Permad-Ric. 
Porrl» .... 
Pétrole* BA. 


- lri> u, 
Plerr.Asey.. 
PiJL 


. J«psy.... 74 .. 73 90 73 58 72 M 

|PJA- LJhtaar IM .. IM 3« 105 105 

ésatal ... 61 60 58 90 68 61 

esses «te 162 81 149 >41 146 10 

CtafeatlSL 215 . 2IS 212 58 215 

Icei I«2 131 98 138 95 141 . 

tangas.. . 206 204 50 20S 205 56 

tetenp*.. « 51 tau 62 

ri» SJL.. 353 . 354 354 . 3*9 60 

- tohU <52 452 . 452 459 . 


Presses «té 
Prtteba (I Si 

Prteel 

Priumn... 


Radie reçu.. 
RaffoLlFssi 
R80.SM. 


136 10 134 I3S 
562 645 - }c541 
122 50 122 SOI 122 


Rus Ireérlsl I 4M 


SaeQai.i... 


SJLT. 

Sautera.... 

Saaote-Oav. 


SWA 

Settmég... 

Saieuraè... 


Slm-LÊL. 

1LLLC... 

.... 

8.ULNJL1L. 
Sk. Rera^pwl 
Sègsrr- .... 
Staser-AIL. 
Son. 


252 58 262 50 2S& 
453 <56 . 453 


7» . 7* . 

980 EDO . 
128 58 129 
623 621 . 

131 50 131 50 
113 113 10 

IW 186 . 
68 68 66 68 
W56i 09 55 
117 tl7 
333 ■ 363 
3(2 342 


1736 11725 .. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. AMÉRIQUES 

2-1 PROCHE-ORIENT 

2- 1 AFRIQUE 

3- 4. ASIE 

4. DIPLOMATIE 

4- 5. EUROPE 

6. LA SITUATION EH CORSE 

6. POLITIQUE 

7. RELIGION 
7. SCIENCES 

7. ÉDUCATION 

8. SPORTS 

B. FAITS DIVERS 
S à 11. LE SICOB 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 13 A 19 
■ EXPOSITIONS : S. M. Elsen- 
sLcId 1 la Pagode : L'an I de 
l'art moderne au mua 6 e 
UaterLinden de Colmar. 
ETRANGER : Luca Ronconl 
à la fête de « l'Otüta • : 
Théâtre portoricain doua Ica 
rues de New-York. 

ASPECTS OE LA CONSOM- 
MATION CULTURELLE : 
L'exposition i point de vue), 
par Gilles Godanl : Corres- 
pondance sur le cinéma 
é rot Ica -pornographique. 


28. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
26 à 28. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


URF EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (20) 

Annonces classées (21 a 25) : 
Aujourd'hui 1 12V ; Carnet (12): 
- Journ.il officiel » (12) ; Météo- 
rologie <12i : Mots croisés (12) ; 
Finances (2Dj. 


Louer ùrie voiture 
' .- • peut être.avjantageux 
chez Euro'pcar, 645.2-1 .25. 


L'OR AU PLUS BAS 
DEPUIS UN AN 


Le cours de l’once d'or «'est établi 
mercredi matin ft 149,75 dollars, 
niveau le plus bu depuis septem- 
bre 1974. contre 133,75 dollars mardi 
matin et 149.23 dollars mardi soir. 
Il a très vivement baissé sur le 
marché de Nevr-Tork, resté rezmë 
lundi. 

Le dollar a fléchi sur toutes les 
places à la suite de l'annonce du 
déficit budgétaire américain eu 
juillet : 4,39 F à Parts contre 4.41 F. 


REMOUS DANS LA FRANC-MAÇONNERIE 

Le Grand-Orient de France 
prendra-t-il ses distances 
envers l'union de la gauche ? 


Les deux plus importantes obé- 
diences maçonniques françaises 
ipar l’ampleur des effectifs) tien- 
nent au début de ce mois leur 
consent annuel i assemblée géné- 
rale des loges), en vue notamment 
de renouveler, comme chaque an- 
née. le tiers de leur instance 
suprême : conseil de l’ordre au 
Grand-Orient de France, conseil 
fédéral à la Grande Loge de 
France. 

Au Grand - Orient, c’est le 
conseil de l’ordre, dont onze des 
trente-trois membres auront été 
préalablement élus par les délé- 
gués de quatre cent cinquante 
loges (un délégué par logei. qui 
choisira le nouveau grand maître. 
A la Grande Loge, celui-ci sera 
directement élu par les représen- 
tants des loges, en même temps 
que les onze nouveaux membres 
du conseil fédéral. 

M. Jean-Pierre Prou t eau. grand 
maître « sortant ». arrive au terme 
d'un mandat non renouvelable, 
n a appartenu trois années 
consécutives au conseil de son 
obédience et doit statutaire- 
ment attendre une année au 
moins avant de faire, éventuelle- 
ment, nouvel acte de candidature. 

M. Pierre Simon, grand maître 
de la Grande Loge, sera, lui, can- 
didat à sa propre succession au 
convent qui se tiendra du 10 au 
15 septembre. 

A la Grande Loge de France, 
l'élection du grand maître n'a 
pas. généralement, de significa- 
tion politique très précise, le coef- 
ficient personnel et l’orientation 
maçonnique du candidat l’empor- 
tant habituellement sur ses ten- 
dances «partisanes». 

Au Grand-Orient, certes, on se 
défend aussi d'introduire dans le 
« temple », pour le choix du grand 
maître, des motifs qui ressortis- 
sent à la vie politique de tous les 
Jours, et la personnalité des can- 
didats ou leurs tendances maçon- 
niques interfèrent, comme à la 
Grande Loge, dans le choix final. 
Néanmoins, les travaux prépara- 
toires du convent y sont souvent 
le théâtre de sourdes luttes aux 
motivations politiques très «pro- 
fanes ». L'enjeu, cette année, der- 
rière la paille des mots, c'est 
l’issue du rapprochement qui 
s'est ébauché entre le pouvoir 
« giscardien » et la Rue Cadet, ou, 
plus exactement, la position fu- 
ture du Grand-Orient de France à 
l’égard des partis, et spécialement 
envers l'union de la gauche. 
En 1973, M. Jean-Pierre Prouteau. 
lié au radicalisme modéré, avait 
été élu contre M. Fernand K assis, 
professeur de philosophie iP-S.) 
grâce au soutien d’un autre mem- 
bre du PA, l'ancien grand maître 
Jacques Mitterrand (sans parenté 
avec M. François Mitterrand). 
Sa réélection Tannée suivante 
avait été facilitée par l'efface- 
ment des candidats socialistes et 
leur division en deux tendances : 
la première, celle que représan- 


Trente ans après la proclamation de la R.D. V. 


HL Pham Tan Dong déclare qae son pays 
joae son rôle «d’avant-poste» 
dn socialisme en Asie 

Hanoi et Saigon ont célébré, le 2 septembre, le trentième anni- 
versaire de la proclamation de la République démocratique du 
Vietnam. Ro Chi Mtnh axait, le 2 septembre 1945. lu la proclamation 
d'indépendance de son pays du haut du balcon du grand théâtre de 
la capitale. Cette décision aurait pu être l'aboutissement de la longue j 
lutte révolutionnaire menée depuis les années 20 par Ho Chi Jlinh J 
puisque, la guerre mondiale étant terminée, le Japon étant carneu, , 
l'administration française étant balayée, les systèmes coloniaux volant 
en éclats, le Vietnam pouvait espérer retrouver sa liberté sans trop 
de difficultés. 

C'était compter 3ans l'entêtement de Paris et le soutien que 
Washington allait apporter rapidement à la politique de reconquête 
de formée française. 


Ce 2 septembre 1975 était donc 
le premier anniversaire de la pro- 
clamation de l'indépendance â 
être célébré dans la paix. A cette 
occasion, M. Pham Van Dong, 
premier ministre du Nord, a af- 
firmé que, pendant trente années 
de guerre, son pays avait apporté 
« une contribution positive à 
l'œuvre des pays révolutionnaires 
dans le monde ». Le Vietnam, a- 
t-il ajouté, se trouve « à l'axant - 
garde du socialisme en Asie »: « îZ 
est devenu la première ligne et 
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le peuple vietnamien est devenu 
un armée de choc de la lutte 
contre l'agression américaine ». 
Grâce à un « processus de crois- 
sance multiforme », le Nord peut 
se permettre de « jouer digne- 
ment son rüe de base révolution- 
naire pour tout le pays et son 
rôle d’avant-poste du socialisme 
en Asie ». Le premier ministre a 
réaffirmé que la RJ3.V. est prête 
à « établir des relations normales 
avec les Etats-Unis sur la base de 
l'accord de Pans ». 

Au cours d'un entretien avec le 
correspondant de l'AJ-P- M. Pham 
Van Dong a dit que * la presse 
peut critiquer ce qu'elle semble 
bon de critiquer n nous sollici- 
tons même vos critiques », a-t-il 
ajouté. Le même correspondant 
écrit, d’autre part, que la bureau- 
cratie ne relâche en rien son 
emprise sur la vie quotidienne du 
pays : elle demeure toujours aussi 
tatillonne, en dépit des déclara- 
tions d'intentions de plusieurs 
hauts dirigeants. 

Les fêtes de Hanoï ont, rapporte 
l'agence Tass, donné l'occasion 
aux Soviétiques et aux révolution- 
naires khmezs de se rencontrer 
à un niveau élevé pour la pre- 
mière fois depuis très longtemps. 
M. Sol amen tse v. chef de la délé- 
gation soviétique, s’est entretenu 

avec le prince Sihanouk et 
M. Khïeu Samphan, vice-premier 
ministre khmer. 


tait en 1973 M. Fernand Kessis, 
animée par un autre grand maî- 
tre. M. Fred ZeUer. la seconde, 
toujours animée par M. Jacques 
Mitterrand, dont l’Influence est 
grande dans les loges provin- 
ciales malgré le côte marxlsant 
assez prononcé de ses positions. 

M. Jean-Pierre Prouteau, au 
terme de son mandat, se défend 
d'avoir voulu donner une orien- 
tation pro - gouvernementale à 
l'action qui a été la sienne à la 
tête de l'obédience. Ses adver- 
saires lui reprochent toutefois de 
s'être refusé à engager le Grand- 
Orient dans le camp de la gauche 
lors de l'élection présidentielle de 
Tan dernier; Us l'accusent aussi 
de soutenir la poUtlque « cen- 
triste » de M. Henri Caillavet, 
sénateur du Lot-et-Garonne, qui 
vient de quitter le Mouvement des 
radicaux de gauche, dont U avait 
été le vice -président. 

Cette * distance » qui a été 
prise par rapport â l'union de 
la gauche restera- t-eUe la poli- 
tique du Grand-Orient de France, 
dans les années qui viennent ou 
sera-t-elle récusée par le nou- 
veau grand maître? La réponse 

S ue donnera le convent qui. se 
ent du 4 au 8 septembre risque 
d'être ambiguë. En effet, l’accord 
des membres du P.S. n'a pu s’éta- 
blir sur le nom d'un candidat, qui 
aurait été M. Roger Le ray. prési- 
dent de la commission des affai- 
res économiques et sociales du 
Grand -Orient, directeur de la 
société Auer. Une telle élection 
eût été sans équivoque un succès 
pour le P.5. Mais les maçons de 
la tendance Jacques Mitterrand, 
malgré le «progressisme» de leur 
leader, lu! ont préféré ML Serge 
Béhar, présenté par le bureau 
sortant, que dirige M. Jean-Pierre 
Prouteau. 

M. Serge Béhar. grand maître 
adjoint en 1970 aux côtés de 
M. Jacques Mitterrand. « grand 
orateur » du Grand-Orient, a donc 
de sérieuses chances d'être élu. 
Médecin phtisiologue, il a publié 
plusieurs œuvres littéraires et 
scientifiques, et notamment un 
essai sur l'Univers médical de 
Marcel Proust M. Béhar est aussi 
conseiller artistique de M. Péri- 
netti, directeur du Théâtre na- 
tional de Chaillot. 

ALAfN GUICHARD. 


A Bayonne 

DOUZE RÉFUGIÉS BASQUES 
ESPAGNOLS SONT PLACÉS 
SOUS MANDAT DE DÉPÔT 
POUR DÉTENTION ET FABRI- 
CATION D'EXPLOSIFS. 

Quatorze réfugiés politiques bus- 
qués espagnols — en majorité des 
Jeunes gens récemment arrivés en 
France — ont été Inculpés, mardi 
Z septembre, à Rayonne, de déten- 
tion et fabrication de cocktails 
Ma loto v. Douze d'entre eux ont été 
placés sous mandat de dépôt. 

Une importante opération de 
police avait été menée, samedi 
39 août, dans le Pays basque, après 
les Incidents (Jets de cocktails 
Mnlotov contre certain» 'batiments 
espagnol») qui avaient marqué les 
manifestation» de solidarité à Angel 
Ütægnl et José Antonio G «mendia, 
condamnés A mort le 29 août par le 
conseil de guerre de Sargos. Des 
perquisitions avalent alors été effec- 
tuées. qnl avalent permis de retrou- 
ver quelques ormes. Trente personnes 
avaient été Interpellées "et dix-neuf 
présentées an parquet. 

De plus, les hôteliers et commer- 
çants .de Bayonne, mécontenta . des 
nombreuses inscriptions qui se ré- 
pandent sur les murs de la ville et 
de ce* jets de cocktails Mnlotov, 
doivent déposer nne motion à la 
Mus-préfectnre .pour demander qae 
l'ordre soit rétabli. 

Cependant, les mouvements- rie 
soutien nnx deux condamnés à mort 
ne se démentent pas. Ainsi, a Parts, 
le collectif Eva-Forest (composé de 
plusieurs organisations d'extrême 
gauebe) organise une noureiie mani- 
festation. le mardi B septembre, ft 
18 b. 39, an rond-point des Champs- 
Elysées. et appelle « tons les jeunes, 
les travailleurs, à se tenir prêts, 
dés qne la sentence devient exécu- 
toire. à manifester leur colère et 
leur indignation à l'ambassade d'Es- 
pagne le soir-même ». 

Le collectif dénonce dans ce com- 
muniqué ■ la complicité, ouverte du 
régime Giscard-Poniatowski avec la 
dictature franquiste, (..) le gouver- 
nement français étant aujourd'hui 
un des seuls gouvernements d’Europe 
capitaliste A n'avoir pris aucune 
position pour sauver les deui .mili- 
tants basques' ». 


• Un porte-parole militaire 
libanais a annoncé, mardi soir, 
que l’aviation israélienne avait 
effectué dans ] "après -midi un raid 
de bombardement dans le sud du 
pays, dans le riiwtrïrf. de Hasbaya. 
— fAJ'.PJ 


La politique de l'énergie 

Le rapport Grégory met en doute 
la cohérence des choix gouvernementaux 


DL d'Ornano a paru un pea 
trop vite satisfait en présentant, 
mardi - septembre, devant la 
presse, les conclusions de la 
c commission Grégory ■ du uom 
du président (1) de la commis- 
sion consultative de l'énergie, 
créée par le gouvernement le 
1Z arril dentier. Si l'on regarde 
de près ces conclusions, an 
s'aperçoit en effet qu'elles met- 
tent en doute la cohérence des 
choix gonvemementaux en ma- 
tière énergétique. 

A propos des trois en té res 
retenus par le» experts fcoüt 
global pour l'économie, moindre 
dépendance politique et écono- 
mique â l'égard de l'étranger, 
aspects écologiques et sociaux), 
on lit. dans une note en bas 
de page, cette phrase singu- 
lière : a En fait, la commission 
n'a pas été en état de vérifier 
la cohérence des actions propo- 
sées tis-à-iis de tous ces cri- 
tères. et elle le regrette. ■ 
M. d'Ornano n'a pas voulu ou 
pu dire quand cette cohérence 
pourra enfin être établie. 

En fait, le rapport Grégory sa 
plus loin que ces regrets. Le 
gouvernement, on le «air. a pré- 
vu qu'il fallait diminuer de 
45 millions de tonnes d'équiva- 
lent -pétrole (TJE.P.) la consom- 
mation d'énergie prévue pour 
1985. afin de la ramener de 
2&j à 21» millions de T.E.P. : et 
cela, tout en conservant l'hypo- 
thèse d'un taux d'expansion de 
la production Intérieure brute 
de 3J *7 par an d’ici cette date. 

Ce taux a constituait une 
donnée pour la commission >, ce 


qui n'a pus empêché que « cer- 
tains de ses membres aient mis 
en doute [sa] vraisemblance a, 
lit-on dans le rapport Grégory. 
En outre, selon la commission, 

« cette réduction de la consom- 
mation d;èneigle] n'est campa- . 
tible avec nn taux d’expansion 
de 5,3 % par an iqu'au prix] 
d’une politique très fortement 
volontariste. entraînant des 
contraintes sérieuses a, mais il 
vaut « la peine de s’efforcer de 
s'en rapprocher ». 

.Quant à . la répartition par 
type d’énergie (le la consomma- 
tion souhaitée par le gouverne- - 
ment pour 1985, elle a coudait 
la commission « â attirer l'atten- 
tion des pouvoirs publics snr ’ 
certaines contraintes nn diffi- 
cultés particulièrement graves, 
qui méritent d'être Étudiées très 
attentivement ». notamment 
pour le .charbon : le maintien 
prévu 'à 45 millions de tonnes 
par an ■ semble devoir entraîner 
un coût annnel supplémen- 
taire de plusieurs centaines de 
millions, de francs... et la com- 
mbstan s’est interrogée sur 
l'opportunité de telles dépen- 
des. a 

Enfin, • les divergences sont 
apparue» an sein de la commis- 
sion sur l'Importance qu’il con- 
vient de donner an programme 
nucléaire ». Brer. & le prendre 
au pied de la lettre, le rapport 
Grégory Justifierait nn réexa- 
men complet de la politique 
gouvernement aie. — Pb. a. 


fl) M. Bernard. Grégory est 
directeur générai du Centre 
national de la recherche scienti- 
fique. 



Le massage thaïlandais à Paris 

Dès son plus jeune âge, la jeune fille asiatique est 
initiée à Part subtil et millénaire du massage 
thaïlandais. Un massage très raffine, pratique dans 
un bain d'eau tiède et parfumée, avec relaxation et 
cérémonial dn thé an jasmin.. . 

Prenez un rendez-vous personnel en téléphonant ùl’Instîtnt très 
luxueux de Claude Massard, rue de la Paix. Et ofirez-vous le 
privilège de découvrir; vous aussi, toutes les subtilités du 
merveilleux massage ihaîl.-indafo 

- Massages sportifs par masseurs expérimentés 

- Ionisation - Oxygénation - Bronzage ' 

- Traitements spéciaux 

- Massages thaïlandais 

Institut Corporel Clande Massard 

6, rue de la Paix - 75002 Paris - lé!. 201 2725/2612726 



LA SITUATION DANS LES PAYS ANDINS Pi 


ÉQUATEUR : nombreuses arrestations 
après l'échec du putsch 

PÉROU: les mesures de bannissement 

* 

sont reportées 


U 


• EN EQUATEUR, le gouver- 
nement a décidé de lever lé cou- 
vre-feu le mardi 2 septembre, la 
situation étant redevenue normale 
après l'échec de la tentative de 
coup d’Etat menée la veille contre 
le président de la République, le 
générai . Guillermo Rodriguez 
Lara. 

Le général Gonzalez Alveàr. 
qui avait pris la tête du soulè- 
vement militaire, s’est réfugié 
mardi h l'ambassade . dn Chili: a 
annoncé le ministre des affaires 
étrangères- Aucune explication n'a 
été donnée sur la façon, dont cet 
officier (dont l'arrestation avait 
été annoncée) a réussi à se ren- 
dre jusqu'à la chancellerie chi- 
lienne. D’autres responsables mi- 
litaires du soulèvement ont éga- 
lement trouvé refuge dans des 
ambassades de pays latino-amé- 
ricains à Quito. 

Des informations non confir- 
mées parvenues à Bogota indi- 
quent que des arrestations avalent 
été opérées au sein du parti 
conservateur, du mouvement de 
l'ancien président Camilo Ponce, 
du parti socialiste, ainsi que par- 
mi les militants de la junte civi- 
que (partisans de l'ancien prési- 
dent Vêla sco Ibarra, renversé en 
1972). qui a soutenu la tentative 
de coup d’Etat, . 

La tentative du général Gonza- 
lez Aivear aurait été menée avec 
trois cents soldats seulement. Elle 
a coûté la -vie à dlx-sept person- 
nes et a fait quatre-vingts blessés.. 

Le président Rodriguez Lara a 
déclaré aux journalistes que la 
taxe de 60 «e sur les Importations, 
instituée le mois dernier pour 
combler l'important déficit, de la 
balance des paiements dû à une 
diminution de 50 % des exporta- 
tions de pétrole, serait maintenue, 
dette mesure avait, semble- t-ffi 
été â l'origine du soulèvement. les 
opposants au général Rodriguez 
Lara estimant qu'elle allait pré- 
cipiter l’économie du pays .lan^ 
le chaos. 

• AU PEROU. l’Installation 
du gouvernement formé le 
1" septembre par le nouveau chef 
de l’Etat, le général Morales Ber- 
mudes, est interprétée, à T.im*, 
comme une réaffirma ti on de la 
ligne « humaniste, libérale, socia- 
liste et chrétienne. » adoptée 
depuis 1968 par les militaires. 
L'élimination du général Javier 
Tantaleau, ministre de la pèche, 
dont on redoutait les tendances 
populistes de droite, et celle du 
général Pedro Richter, ministre 
de l’Intérieur, qui avait mené, ces 


derniers temps, la répression -JJ 
contre la gauche, ont été favora- 
biement accueillies. 

■ Le général Jorge Fernandez 
Mal don» do. ministre, des mines 
et chef de filé de la tendance 
de gauche du gouvernement, a 
été nommé, comme U était prévu 
avant le 29 août, chef d’état- 
major général, avec, de ce fait, 
vocation à devenir “premier mi- • 
nlstre. Par ailleurs, le général 1 i. 
Morales Berznudez a conservé â . 
ses <&bés les collaborateurs du ~ / 
général Velasco aux premières .- 
heures de la révolution de 1968 
les généraux Hoyos. Gallegos et V; : j 
Leonidas Rodriguez, considérés ;• 
comme progressistes. S. •; 

L’une des premières décisions du 
nouveau gouvernement a été d'an- 
nuler les mesures de bannisse- 
ment décidées, au début d’août, à /’ 
l'encontre de vingt-neuf Péru- 
viens, journalistes, avocats, syndi- v -~ 
c allâtes et hommes politiques, \ 
dont la plupart appartenaient à 
l'extrême gauche. •> 


En Bolivie 


ALERTE 

AU COUP D'ÉTAT . 

La Paz- a vécu en état d'alerte 
dans la nuit, do lundi. 1 “ au 
mardi 2 septembre. Des rumeurs 
-sur un changement dans le gou?- 
trernement bail rien et au sein 
des forces armées ont . couru 
dan» les milieux militaires. Mai» 
ce notait .qu’un simulacre. 

' Comme ’ ou fait des exercices 
contre les Incendies, la BoEvfe 
s’eutraine. A 'Tir an U— coup 
d’Etat n. Le président Hugo 
Banxer. annonce TA. F. P, a 
passé la nuit “dans' 'les garnisons 
pour s'assurer qne et les force» 
armées né se' laisseraient, pas 
surprendre par des éléments 
subversi/s dont le but serait de 
renverser le gouvernement » et 
que las mécanismes militaires 
de défense fonctionnaient bien. 
Mieux vaut prévenir : la Bolivie 
a connu pins de cent coups 
d'Etat depuis son Indépendance. 


Le numéro du «Monde» 
daté 3 septembre 1975 a- élé fixé 
à 535 667 exemplaires. 
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tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre g ratuit 
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Surprenantes révélations sur nne 
méthode très simple pour guérir 
votre timidité, développer votre 
mémoire cl réussir dans la vie. 

Ce n'est. pas jusLe : vous valez 
JO fois, mieux que ici de vos amis 
qui “n a pas invente la poudre", 
et pounant gagne beaucoup d’ar- 
gent sens se tuer à la tâche ; que 
tel autre, assez insignifiant, , qui 
cependant jouit d une inexplica- 
ble considération de la part de 
tous ceux qui l'entourent. 

Qui faut-il - accuser 7 La . société 
dans laquelle nous vivons ? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez en vous? 

Vous le savez : la plupart d'entre 
nous n’utilisent que 1c centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de noire - 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 
nom condamne à végéter. Et nous 
nous encroûtons dans nos tabous. 


nos habitudes de pensée désuètes, 
nos complexes aberrants, notre 
manque de confiance en nous. 
Alors, qui que vous soyez, homme 
ou femme, si vous en avez assez de 
faire du surplace, si vous voulez sa- 
voir comment acquérir la maîtrise 
de vous-même, une mémoire éton- 
nante, un esprit juste et pénétrant, 
une volonté robuste, une imagina- 
tion fertile, une personnalité forte 
qui dégage de la sympathie et un 
ascendant irrésistible sur ceux ou 
celles qui vous entourent, deman- 
dez à recevoir le pie lit livre de 
Borg : “Les lois éternelles du 
succès”. 

Absolument gratuit . U est envoyé 
à qui en fait la demande et consti- 
tue une remarquable introduction 
â la^ méthode mise au point par 
le célèbre psychologue T.CL Borg 
dans le bur d'aider les milliers de 
personnes dé tout âge et de toute 
condition qui recherchent le moyen 
de se réaliser et de parvenir au 
bonheur. 
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BON GRATUIT 


pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES” 

Découper ai recopiez ce bon et eavoyez-le. à: 

T.O.IBORG, chez AUBANEL 5. place 5t-Picrre, 84028 Avignon 
Vous recevrez le livre isous pli fermé et sans aucun engagement d'au- 
cune sorte. 
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